Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



3 3433 06272660 : 



^ 



f 



Ni> 



\J\ 



u 
I 



/ 



V- 






f 



\^f 






arithmètiqve 



i 



UNIVERSELLE, 

17 

»^1E CALCUL DÉVELOPPÉ 

PAR VARITHMÉTI^UE 

■[Sans le recours de l'Algèbre ni des Equations. 



TitrM.J OS S E AU ME. 




A V A R 1 Si 

Qta J««« DESAINT & Chahes SAILLANT, 
Libraires , rue S. Jean de Beauvais , vis-à-vis le Collège* 



1- 



M. Dec. L\N. 

^w 4yroJ{jtion &• Privilffi: ^ 



^>^^H 








Î^X^^^aT ^^S^^tiUs***- 



* 



,» • • • 



a « < 



• » • • 1 • 

, \ •• • • • , 



« • .a • • • 




• » • • 



• • • • » ■ • 



• • • < 
• • • 1 

• • < 



• » a • » * 




Il PRÉFACE. 

^Kf A Fhyfique Mathématique > fur le pted 
^^ ini elle eft aujourd'hui , exige des étu- 
des préliminaires qui en rendent l'accès très- 
diiïicile & très - défagréable. L'Atiihméti- 
<jue, l'Algèbre, l'Analyfe fimple , & l'A- 
mlyfecompofée, la Géométrie élémentaire, 
la Géométrie de Defcartes, celle de Neuton, - 
les Eiémens de Méchanique fonc autant d'in- 
■firumens lârïs lefquels.on ne peut fairâ ut» 
pas: &.chacuDi de ces inflrumens eft l'ob- 
v-jet d'un* Science féparee , dont plufîeurs de- 
jnaadânt detannées-emieres d'un travail opi- 
iiiâtre, avant qji'on foie en. état de s'en fervir. • 
^. 1.1» JecpîhS- même .qu'oriâpo'Urapflreiidre 
*\ces SciefiÇ^ ne ,^nt à la,portée<iue d'un très-f 
^^èjit nombre dç Leâeurs. Les Maîtres du 

{ireinier ordre fônt fi enveloppés, fi ferrés dans 
éurs méthodest qa'iKfaudroir être prefque 
auflï habile qu'eux ^pour les entendre. Les 
autres développent bien tout ce qui eft fa- 
cile : ils conduifent pas à pas leur Elevé , & 
l'amènent heureufemenc jufqu'au bout de 
leur carrière ; mais cette cariere eft ii écroite 
&fi bornée, qu'elle ne peut pas même fervir 
d'introduftion à la leÂure des grands Au- 
teurs. On l'éprouve tous les jours ; lorfqu'a- 
prèj un travail de plulieurs années, confa- 
crées à l'étude des Méchodes Se des Eiémens 
rdiuaircs, on entreprend de lire h Géumé- 
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PRE'FJCE. 
trie de Defcartes , les ouvrages de Neatoni 
les parties Mathématiques des Mémoires des 
Académies , les Elémens de la haute Aftro^ 
nomie, & d'autres Ouvrages de ce genre; 
on eft arrêté à tout moment par des diffi- 
cultés de toutes efpeces. 

D'ailleurs les Auteurs d'Elémens ne fça- 
vent pas foumettre l'objet particulier qu'ils 
traitent à un fyftème général qui embrafle 
toutes les parties. Par conféquent ceux qui 
les étudient , quand ils font obligés de palier 
d'un Auteur à un autre , fe trouvent dans un 
pays étranger où on a une autre manière de 
voir & de procéder, ^-e Leâeur laborieux eP 
faie en vain de lier enfemble ces matières, 
qu'il ne connoit qu'à demi , qu'il ne manie 
qu'avec peine ; il perd de vue fon objet à 
chaque inftant , il le décourage, & fe trou- 
ve forcé de renoncer à une étude qu'il aimoir* 
mais qu'il ne peut fuivre avec fuccès. 

Ne feroii - il pas pofiible de diminuer le 
firdeau , & d'applanit la route ? 

On y parviendroit peut-être fi on réduifoic 
tout ce qui concerne le Calcul au iimple point 
fie vue de l'Arithmétique ordinaire , & tou- 
tes les p.irties de la Géométrie qui dépen- 
dent des Mé[hodesde Defcartes, & deNeu- 
ton.au même état que la Géométrie élémen- 
taire. Alors leCalcul& la Géométrie même; 
envifagés dans toute leur étendue , n'exige- 
roient gueres plus d'application , ni plus de 
lems, que les -Elémens d'Euclide , pour met- 
tre ie Calculateur en état de faire toutes les 
. cpératioas avec autant deiûieiéc^ftiftticîi 



la Pfcyfique ferai: à la poncée d'un grand 
nombre d'Amateurs, capables de concourir 
à la perfeftion de ceire Science ; & ceux qui 
par goût voudroient acquérir la connoidàn-' 
ce du haut Calcul , & de la haute Géomé- 
trie , feroient difpenfés de perdre dix années 
de leur vie à apprendre le langage hieioglî- 
fique de l'Algèbre & des Equations. 

Ces réflexions m'ont conduit à faire des 
eflais ■& à chercher des Méthodes pour déve- 
lopper le Calcul & la Géométrie fous un 

" point de vue unique, & auJîï fimple qu'il 
peut l'être. 

Les Auteurs les plus célèbres qui ont écrit 
fur le Calc.ul , ont eu recours à l'Algèbre Ôc 
aux Equations , fans qu'aucun d'eux aie ju- 
llifié cette conduite. Il femble qu'ils n'au- 
roient dû abandonner l'Arithmétique, qu'a- 
près avoir prouvé fon infuffifance pour les 
^ueftions qu'ils avoient àréfoudre, 

, Defcartes voyant le peu de progrès quels 
Géométrie ancienne avoîc fait pendant pla- 
ceurs hécles par les méthodes ordinair(?s ,. 
crut devoir abandonner ces méthodes. Il en- 
treprit d'appliquer l'Algèbre & les Equa- 
tions à la Géométrie pour réfoudre le fameux, 
pobicme de Pappus , qui avoir arrêté toute 
l'Antiquité. 11 trouva dans cette tentative 
une Géométrie toute nouvelle qui fur adop- 

' tée généralement, lorsqu'elle fut connue & 
rendue plus élémentaire. 

Neuton , en foivanr la même route, 3ç 
par le fecours de, la même mét\\oàc o^^iW a 

yja^êâJonnée S: étendue . en YenVita%':"iu" 

WL 



fous une face nouvelle daot Ion ClTciJ-jef 
fluxions, a ïtonvé & développé une i>ouvd- 
le branche <àc Géométrie , qu'il 2 presque 
épuîrée , & porte e à ti pcrfcâion. 

Ces fuccès ont empêché d'cxdinîoer fi l'ef- 
prit d'invention qui caraâériloit ces deux 
grands hommes , auroit pu les coitdoire aa , 
même but par d*autres métbodes qoi cutTent 
été plus iîmples. Le refpcâ qu'on a eo poar 
des Auteurs de cet ordre s'eft tellemenr'por*" 
lé fur leurs méthodes qu'on n'a oft en cher-" 
cher de plus naturelles. On a cru être rede- 
vable à l'Analyfe de ce qui n'étoit dû qu'as 
génie extraoniinatre de ceux qui l'avoienc 
emp)o)-êc. Leur exemple 3 dcmc ^ic la kn. 
On les a fuivi parce qu'on arriTcit , quoi- 
qu'avec des etibra pénibles , & qu'on croyoîc 
qu'il n'y avoir pas d'autres moyens d'arrÎTcr. 

Mon deSètn c(l dore, dans cet Ouvrage, 
de faire voir que les Métbodes arithmétiques 
peuvent fuffire à tout ce que fourniiTent les 
Méthodes qui ôépendenc de l'Algèbre & des 
Ëopaiions. 

La preuve en fera facile : elle confifle to»- 
le entière dans des expériences. Si la même 
qceftion, qui fè réfout par l'Analyfe, peut fc 
réibudre autlï - bien , au£G iurement , mais 

Ibcaucoap pins facilement par rAritlimétî- 
que , de manière qu'en peu de tem? , & avec 
un travail méviiocre on puifle fe metite en 
état de pratiquer ces méthodes ; on ne voit 
point pourquoi on î'obfîireroit à donner la 
pfrféretice au difficile. Il dut donc que le 
J-eâetir ioceiligent 



PRS'FÀCt. vî 

*r, Bt qo'il compare avec bonne foï t c'e| 
tout Ce que nous lui demandons. 

Toutes les opératiens du Calcul fe rédut*J 
fent à exprimer les nombres , ou à les cori4^ 
fondre , ou à les retrouver, après qu'ils otlt 
été confondus ; ce qui donne trois ct'pceei | 
d'opérations , la Numétatkn , la Compofttim » 
& la Réfotutiofi. 

On voit alTez à qaoï Ce réduit la Naméra^ 
tion. 

Neuton a employé les deux termes de 
Ciimpofuion & de Réjotutîofi dans le titre mê- 
me de fon Arithmétique univerfelle:termeS 
qui nous paroiflent très-propres à caradérî- 
Ûîr les efpeces d'opérations qu'ils repréfen- 
tent. 

La Compofitiûii peut fe divifer en deux 
dégrés. Dans le preiiiier on confond les nom- 
bres, en les réuniffant (împlement ; c'eft t'Ad- 
dition. Dans le fécond on confond les notii- 
fcres par des méthodes abrégées ; c'eft la Mui' 
tiplication , & t Elévation des puijfancft. 

La Réfolucion fe divifecufli en deux dé- 
grés. Dans le premier en retrouve les nom- 
bres qui ont éré confondus per l'Addition ; 
c'eft la SoujiTaâion. Dans lê fécond on re- 
trouve les nombres confondus par j a Mul- 
tiplication, & l'Elévation des puilîancesî 
t'eft la DivifiG». 

La Souftradion comprend deux cas : l'utt 
eft la Souftradion ordinaire ; & l'autre 
«ne Souftrailion plus générale, à laquelle fe 
rapportent les qucftions du çtemvtM di^é. 
léâns l'Analyfe. 
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viîj FRE'FàCE. 

La Divifîon comprend trois ca<. "Leftt^ 
inier eft la Diviiîon ordinaire, le fécond t'£s> 
traftion des racines , & le iroiliéme uneef- 
pece de Divifion plus générale , dont dé- 
pendent les quedîons du lefloit de l'Analyâ 
compofée. • 

Il fuit delà que lïs opéraiions analytfr* 
ques ne font autre choie que des Souftrï? 
âions & desDivilîons ariihmétiquesdéguî- 
fées. : 

,. Et il s'agit de fçavoir fi , fous cette forme 
étrangère, elles ne l'ont point fujettes à. un 
grand nombre d'inconvénients qu'on ne peut 
reprocher aux Méthodes arithmétiques que 
nous prélentons pour réfoudre les queftions 
de même genre & de même degré. Nous 
parlons à ceux qui ont l'expérience. 

A combien d'opérations étrangères à la 
.queftion , l'Analyfe n'eft-elle pas obligée de 
lecourir ? Qu'il s'agifle par exemple de rév 
foudre une queilion arithmétique relative à 
des nombres entiers? Une Méthode natu- 
lelli devroit , ^ans ce cas , être purement 
arithmétique, &. ne fuppofer que la connoif- 
fance de ces nombres ; cependant dnns plu- 
jReuTS cas de certe efpere, fi on entreprend 
de les rcfoudre par le fecours de l'Algèbre 
& des Equations , les Ejitiers ne font que Ift i 
moindre partie des nombres qu'on emploie: 
fraftions, nombres pofitifs, nombres néga- 
tifs ) radicaux , exprelîions algébriques, touc 
marche, & marche par des mérhodes cont- 
pliquées qui font autant de labyrintes. Les 
opérations préparatoires çqm lédayta ' 









phe'face. 

latiôns à une feule , conduiront qui 
ques fois à une équarîon du douzième di 

gré ; quoique la c|ue(liun foit uniquemi 
relative à deux nombres dans le principi 
Sous cette forme nouvelle elle paroît cepen-' 
dam relative à douze nombres. A la véri- 
té on trouve les nombres qui-oftc été co*- 
fondus. Mais n'eijt-il pas été plus fimple 
d'ufer de la Méthode arithméiiquc.qui auroic 
toujours laiiïé l'objet de la queftion prcfeni: 
aux yeux du Calculateur, & qui n'auroit e- 
îtigé que l'ufage de la feule efpece de nom- 
bres dont il s'agît ? Pourquoi ne pas fe con- 
tenter des difficultés inféparables du fujee 
qu'on traite , fans les multiplier par le choix 
des Méthode! 

Nous avons mis les dfux Méthodes en pari 
lele fur les mêmes queftions ; & nous croyoi 
cette preuve fans réplique. Voyez pAg. 27 fji 
: Ce Traité e(t divifé en deux Parties. Da(*B 
la première on traite des Nombres ariihméiC^ 
■tiques entiers , & de Fraftions. Dans la (ë^j 
^:onde on traite des Nombres incommenfuJ 
^■ables & des Imaginaires. Les principes (otf 
damentaux des opérations font préfentés d'* 
bord à l'occafion des Entiers. Ils reparoifièno 
dans les F radions avec les modifications qu'e- 
xige leur forme particulière. Enfin ils repa- 
Toiffent encore ur.e troifiéme foi? dans la fé- 
conde Partie au(Ti avec les modifications pro^ 
près aux Incommenfurables. De forte que 
les mêmes principes fe remontrent trois fois 
dans un Traité aufli court que celui-ci. 
.-1 Jipur aider à faihr les op«ax\oo& ^"^'^w» 
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FRE'FACE. 

lotion , qui font toujours ce qu'il y a d 
difiicile , nous avons cru à propos de* In 
faire précéder , autant qn'il a été poiDble,pat 
l'opération de Compolicion qui leur eft op-i 
poïée. Si le Calculateur obferve avec foin li 
rûute qu'il fuie en altatit , il lui fera d'aucani 
plus aiié de ne point s'égarer dans le retour. 
L'art de la décompolîiion ne peut être, dant 
aqcun genre, mieux développé que par ce- 
lui de la cotnpolîtjon , & réciproquement ) 
& Ifc Calcul préfente par-tout des fymécrie» 
il marquées, & fi agréables à l'efprit , que 
Dous nous fommes fait une règle de lei 
offrir par-touc où nous l'avons pu. 

Les Méthodes de ce Traité écant toutes 
appuyées fur un petit nombre de principe» 
clakï, courts, & Unifiâmes, même dans les 
difiërenies efpeces de nombres , & fe préfeo* 
tant par-tout avec la fymétrie dont nous ve* 
noDS de parier, elles peuvent refler dant !a 
mémoire , 6c fe pratiquer même fans le fe* 
cours de la théorie : ce qui mettra les Calct^ 
Uteurs,quj ne travaillent que par routine ^^ 
en état d'opérer fur les queftionsarithméii*^ 
ques que l'Analyfe s'approprie, & que l'A" 
liclimétiqueadroit de revendiquer. 

On pourra aufli atquérir la connoiiTanco 
des opérations du haut calcul fur les Nom. 
bres entiersêc fur les Fradions, fans recourir 
aux opérations fut les nombres Incommenfu» 
râbles. Ceux-ci font entièrement inutiles am 
Lefteurs qui ne fe propofent pas d'étudier II 
Géométrie, ou qui ne feroient pas difpoféi 
à s'occuper de chofes difficiVes cm çiwt oav&- 



^^p. Us feront libres de négliger toute la fe 
conde Partie s'ils le jugent à propos. Ce qu 
les Méthodes ordinaires ne permettent pa^ 

On trouvera un grand nombre de queftiotfl 
de pure curiofiré ici, comme dans l'Anal/» 
fe ; mais dont il n'cft pas inutile d'acqupJ. 
lir la connoiflance, fur-tout lorfque ce tra- 
vail demande peu de lems. L'art de réfou- 
dre ces quellions feri à exercer l'efprit par 
des Méthodes ingénieufes & exadtes , & 
cet exercice peut le rendre capable d'ef- 
forts, qui auroient peut-être été toujours aa- 
deflus de fa portée fans cela, 3c lui four- 
nir des idées dans des opérations utiles. Ceft 
une Logiqu&pratique qui évertue l'efprit , 
l'accoutume à la jufteffe , & le met fur la rou- 
te de l'invention ; la haute Géométrie en d^ 
pend. Enfin on fe met par-là en état de n*a]_ 
précier ces objets que félon leur jufte vaiew 

Votre travail , me dira-t-on , quand il fe» 
roit tel que vous l'annoncez , ne fera utib* 
f\a'k ceux qui veulent aller en avant , & s'oui 
Vrir des routes nouvelles ; car pour quicontfj 
que voudra lire ce qui eft fait, & s'enrichf 
des découvertes des fiécles précédens , jl fâô» 
dra toujours fe familiarifer avec l'Algèbre 5c 
les EquîTtions pour lire Defcanes , Neutan , 
& tous les ouvrages des hommes célèbre» 
qui ont écrit dans ce genre. 

On répond à cette difficulté i". que 
Traité que nous donnons "* fera d'un très* 
grand fecours à ceux-mêmes qui voudront 
étudier l'Analyfe; parce qu'il çtéCeuw wVj- 
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Dntenwit i'objet même de i'AaaIyfe.' i 
obiet. nom l'avons die, efl de retrouver da A 
certains cas, des nombres qui iontconfondos;, 
ce qui le fait ao/îi par nos Méthodes. II". Ces 
jnême^ Méthodes feront un commentaire tts j 
tiie pour développer la partie de l'Axiihraé»: 
tiqaeuniverlê'l'.-de Neuton qui a pour objet, 
le calcul abflraii. Nous parlons d'après des 
expériences réitérées. lîl". Les Màhoiies^ 
arithmétiques donnant le même réluUat que, 
les Méthodes analytiques , fans jamais dégui-. 
fer l'état de la queflion , il feraaiféàceuv;qui 
font avancés dans l'Analyfe de traduire les, 
opérations algébriques en langage arithmé-. 
tique pour ceux qui ne veulen^que connoî- 
tre lachofe. Nous l'avons fait en bien des cas 
dont nous rendrons compte en tems & lieu. 
En continuant ce travail on rapprocheroitdes. 
Amateurs les ouvrages les plus importaii» 
dans ce genre que prefque perfonne ne lit,' 
si ne peut lire. , 

Aurefte, fi ce Traité fe trouve eftimable. 
par quelque endroit, il devra une grande par- 
tie de Ton mérite à l'Arithmétique univerfelle 
de Nrfïiton ; puifqu'il n'a été compofé qu'à 
l'occafion des efforts qu'on a faits pour enten- 
dre & développer-cet excellent Ouvrage , ôc 
^u'à proprement parler , il n'eft dans quel- 
ques endroits, que l'extrait de fes Méthodes 
analytiques , traduites en langage arithmé- 
tique. 

Si le Public juge notre travail de quelque 
utilité, cet Ouvrage fera fuivi d'un autre, oit, 

'jéomcirie fera déve\opçiée àaus T.o>ReÎQTi. 

ifaê ,' & d'.iprès les mêmes çtmôçw. 
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51. La Mcthodc fe déduit de la muitiplicatioB. 
fj- Méthode , Exemples » bu* 
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^|.rMTiON âuk puissances 

fT. ïf . MAhûde , Eieinples , &c. 
47,6ij6ai70- Esemples de compofiiion dont iJ 
€& impoitaat d'acquérir la coiuioiirance i% 
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RE-SOLUT/ON. 



D^nirion de la Rèjblution , Se fa divîUoR ea^ 
deux dégre's. 18 1 

71. La Réfolution du premiei dégic cft la Soujirc- ^ 
âioa. %i I 

71 LaRâfoIutiondtifecond degré ellIai?;Vi/!dn.it>id'J 

'^fiE'SOLUTION DU PREMIER DE'GRE', } 

74. Cette opération comprend deux cas, dont le 5 
ciiemiec ell I» Souftraâion ordinaire , & dont^ 
Ib fécond ieit à réfoudre les queilionj du pre*' T 
nvf degré dans l'Analyre^ i^J 

(PREMIER CAS, 
ce SoUSTRACJIOlt OUDINAIRS. 
.Métho4e, Exemples. 8cç. 

SECOND CAS. 

Sa. Itamarque qui fert à établir que le fécond cas ia 
la Souftraition peut fervir à trouver des nombres 
confondus dans d« fois mes , ou damdesdiSîf* 
cences. |a 

Si. Principe qui fcrt de fondement à la Méthode. 
ibid 

$1> Méthode, Exeaxplet, Sec. iàiit 

RE'SOIUTION DU SECOND DEVREZ. 
oa Di VISION. 




wî Table; 

iraHim des radnei égale* ; 8c le ttoifiéme ['Ertr*i. 
Sien des racinrs inégales. Ce cas comprend Ici" 
quefiions du lelTort de l'Analyfe compol^c; 4$ 

PREMIER CAS, 
ou Division ordinaibb. 

^4. D^Enition du Dividende , du Divifeur > 8c da 

Quetiertî. ibid 

fij. Méthode , Hseinpies , &c ibid 

SECOND C,A S, -, 

oif Extinction des Racines égales. 
101. DiviCon de l'Extraflion des racines en E<-* 
traction de la racine ijuarrée , de la racine cubi- 
que , 8c des racines lupe'rieures , par oppoCtion 
à l'Elévation des Puiflànees. 43 

EXTRACTION DE LA RACINE 

Qu AHHÈE. 

to}. La Méthode fe de'duit de deux remarques. 49 
104. Méthode, Exemples, &c. ib'ii 

EXTRACTION DELA RACINE 

CuBIQU E. 

jio. La Méthode fe de'duit de remarques corref- 
pondantes à celles donc l'Extiaftion de la racine 
quarrée a été déduite. yj 

III. Méthode , Exemples , &c. ihid 

iiy. Méthode pour l'Eïtraiaion des racines fupé- 
lieures , Exemples , &c. jj 

.12.1. Méthode pour trouver les divifeurs. 61. 

TROISIEME C A S» 

ou Extraction des Racines inégales. 
l»i. Méthode générale , Exemples , &c. Sg 

ijo. Railbn pour laquelle on joint deux Métho- 
des particulières à la Méthode générale. ^j 

Méthodes particulières. 
jjj. Lapiemieie Méthode jaiûculisKtwxîi 
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dte les quellions du fécond degré dans l'Anal yfc. 
ibid 

Ij I. Principe qui fert de fondement à la premiçre 
Méthode partïculierei jo 

I î j. Première Me'thode particùIiere,ExempIes,&c. 
tèid 

ijp. Ot jet de la féconde Méthode particulière : elle 
correfpond à la Méthode des divifeurs de Neu- 
ton , & elle fert à réfoudre les queftions au-deffus 
du fécond degré dans l'Analyfe. 71 

140- Principe qui fert de fondement à la féconde 
Me'thode particulière. 7j 

i4i> Seconde Méth. panicul. Exemples, 8ïc. y^ 

ARTICLE SECOND. 

"CALCUL DES FiACTiONS. 

IJi, Déânition des Fraâions. pj 

§. I. 

NUMÉRATION. 

ifj. Espreffion desFraflions. Définition du tiu- 

me'rateur ôc du dénominateur. îbid 

156. Il y a des Frattîons dont le dénominateur eft 
fous-enfendu , 8cc. ihid 

1 57, On peut exprimer une même Fratiion de plu- 
' iieuismanieresjfans changer fa valeur. Lesopi?- 

'lations de proportion dépendent de cène pTo- 
ptiété. 94 

COMPOSITION. 

I jp. Il eft fléceflairc de faire des opérations de pré- 
paration pour trouver le téfultat , ou pour lefim- 
plifier. Les principales fc re'duifent â quatre^ 
qu'on ne ctJnfidere point fcparémcnt ;. parce 
quelles ne méritent pas un article à part, iîid 

i 60. Principe qui fert de fondçment aiix opérations 
fur les Fradions. 9S 

COMPOSITION DU PREMIER DE'GRE', 

ou ADDITION 

^^b. Méthode, Exemples, 
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it.iil TABtE. 

iCj.VléAodepoaitédsùn les Fraâîoiu att inêhM 
âénominateur- gS 

COMPOSITION DU SECOSD DE-GRE». 

ou MuL-tiruiCAtioti. 

\és. Définition de la Multiplication à Tegvd det 

Frayions. KT 

170, Méthode >Ezcmpla, 2cc. 5J 

§. 1 1 1. 

K^SOLUTION DU PREMIER DE'GRE'i 

ou SOUSTRACJIOK' 

P RE M I E R CAS. 

ou Soustraction o&dimai as. 

]8i> Méthode, Exemples, &c. 107 

SECOND CAS. 

t87' Me'thode , Exemples, parmi lefquels il y en a 

quatre pris de l'A ritliine' tique univerfelle de Neu- 

ton. ia& 

- RE'SOLUriON DU SECOND DE'GRE^, ' 

ou D ivisiON. 

PREMIER CAS, 

ou Division ordinaire. 

ip j. Définition de la DîviCoti des Fraflions. i tj) 

JSS' Méthode , Exemples. - • . îbii 

SECOND CAS, 

ou Extraction oes Racines égales, 

joj. Méthode , Esemples. 11^ 

TROISIEME CAS, 

eu Extraction des Racines inégales, 

lotf. Méitiode ge'ne'ralc , Exemples- i xj 

ïoj. Première Méthode particuJiere.ExetnpIes.iip 

aiï. Principe i^ui fert de fondement à la féconde 

Méthode particulière, jjo 

ïi j. Seconde Méthode particulière. Exemples. îlid 

OPERATIONS DE PROPORTION, 

.Zfé£niùoa des Opécatiom àeVïOîQïù.Qi 






^ TABLE 

■^9' Inconvénients des dénominations particuti»' 
res auK opérations de proportion > & laifon 
pourquoi on m donne l'ckplication malgré cela. 

jio. Définition des différentes cfpeces de Proporr 
lioiit & de Progreffions géométriques avec leurs 
exprefïîons. ibid 

^$o. Principe dont les principales opérations de 
Proportion dépeniîene 144 

^ji. Proprie'te's d'où on déduit les Méthodes cjiil 
fervent aus ope'rations de Proportion. 14^ 

14t' Définition , 8c diviflon de la Règle de trois. 

REGLE DE TROIS. '*^ 

14 j. Méthode , Exemples, parffli Içrtjuels il y en a 
trois prîsdel'Arith. univ.de Neuton. 148 

14p. Raifon pour laquelle on fedifpenfe d'entrer 
dans le détail des autres cfpeces de Règles de 

REGLE DE PR,OGRESSION. 

ïjo. Exemples. ibU 

O'Én^Tiowi DE Proportion AJiniiMi-ndVE. 

iji Définition des différentes efpeces de Piopor-^ 
lions & de Progreffions arithmétiques, 154 

i/j. Correfpcndance des propriétés des Propor- 
tions 8c des Progreffions géométriques , & des 
Proportions 6c Progreffions aritlimétiques , qui 
fctt de fondement aux opérations de Proportion 
arithmétique. iT4 

tj7. Le principal ufage des Proportions & des. 
Pro^rcffions arithmétiques cil relatifs aux Lo- 

tarithmes ; on peut auip réfcudre d'autres que- 
ions par leur moyen. Exemples de ces que- 
ftions. iJS. 

DES LOGARITHMES, 
igz. Définition des Logarithmes, propriété qui. 
fert de- fondement à l'ufage de la table des Lo- 
garithmes , & Exemples. ^ '17- 
_j7o. Eï^mple particulier dont une C0T^i\^^»T^ *i^" 
^^jpf/wf d« propriétés desViogciliowsîi!-^^^*^ 
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greffions , & qui fe peut léfoudte par la Méthoî 
de générale. iS3 

»7i. Réfolution du même Exem^e par une mé- 
ifabde particulière plus fimple. i6o 

' SECONDE PARTIE., 
PES NO MBRES 

IkCoUMENSURABLES et ÏMAaiNdlHES. 

171. Définition des Nombres IncommenfucablM' 

8c Imaginaires. 161 

vj«, Démoriftration de rexiftence des Nombres In» 

commenfurablesâc Imaginaires. ilià 

1^6' Les opérations fur les Incommenfurables 8c 

SlT les Imaginaires peuvent fc faire de deux ma- 

nifresi ce qui donne les radicaux, Sclesexpief- 

fions d'approximation que nous cpnCderons fét 

parement. «itfl 

§.I. 

NUME' RATION. 

iyi Expreffion des Radicaux, définition de la PuiG-. 

fance , de l'Ejtpofant , & du Coefficient. ibii} 

§. II. 

COMPOSITION. 

180. H ell néceffaire de faire des opérations de 
Préparation , pour trouver le réfultat , ou pour le 
fimpUÊer. Les principales fe réduifeni à quatre. 

I . . . . .'^i 

181. Principe qui fert de fondement aux opérationa 
fur les radicaux. . ibliî 

iij^ Opérations préparatoires, & Exemples ^u'on 

, conlîdere féparément pour éviter la confufion. 

164 

COMPOSITION DU PREMIER DE'GRE', 

ov'Additiou. 

ï88. Méthode , Exemples. ii58 

COMPOSmON DU SECOND DE'GRE', 

ou Mu LTIF ne AT iO N. 

rMethode qu'on dccotnçofe tïv Uovs ta.^ i^cja. 
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3eve!ûpper plus fimplemcnt les opérations op- 
pof^es. Premier cas dans lequel les noinJjres fur 
lelquels on opère ne contienneDl chacun qu'un 
terrtie. Exemples. ' 169 

*JÎ4. Second cas, dans lequelles nombres propofés 
contiennçpt plufieurs radicaux dont les expofans 
font différens de manière qu'il ne rélulte point 
. de termes femblables à réduire dans le produit. 
Exemples. 171 

4S5. Troifiéme cas , dans lequel les nombres pro- 
pofe's contiennent cluGeurs radicaux qui ont les 
rnêmes expofans , ûe manière qu'il en re'fulte des 
termes femblables à réduire au produit , ou que 

• les radicaux s'e'vanouiiFent. Exemples , Dcmon- 

flration. 172 

KLE'VATION DES PUISSANCES. 

301. Méthode décompofée en trois cas comme dans 

la Multiplication , & pour les mêmes rajfons. 

Prcraiercas .Exemples. " 174 

^05-. Second cas, Exemples. 17Ô 

3'o8. Troifiéme cas , Exemples j Démonftrat. ibii 

§.III. 

E'SOLUTION DU PREMIER DE'GRE", 

ou S OUSTR ACTION. 

F R E M.I E R CAS, 

ou SOUSTRACTIO N ORDINAIRE' 

'ijy. Méthode , Exemples. i8» 

SECOND CAS. 
318 Vi-'lliode, Exemples. 181 

' RE'SOLUTION DU SECOND DE'GRE\ 
ou Division. 
PREMIER CAS, 
ox! Division ordinaire. 
^11. D^'finition , Méthode qu'on décompofe en 
trois c-is p^r oppofition à la Multiplication. 1 84 
jti. Premier ca;:. Exemples. ibid 

J16. Second cas, Exemples. \^& 

iêi. TioiQéme cas. Exemples , "Dimon&fûX. 
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SF.ÇONDGAS, 

oa ExTRJcrioNDEs Racines ÉGAiEsi 
EXTRACTION DE LA RACINE 

Qu AR R É E- 

jîy. Méthode décorapoféc en trois cas. Pteinîee 

cas. Exemples. 191 

3}8. Second cas , Exemple. 19X 

340. Troiiiémc cas , Exempks , Démonfirat. ipj 

EXTRACTION DES RACINES 

SuyÉRSEURES. 

34p. Méthode ^e'compoféc en uois cas. Premier 

cas , Exemples. ip? 

3Ç2. Exemple du fécond cas. 200, 

3JJ. Troifieme cas, Exemples, Démontrât, loi 

TRO I S lEME CAS, 

eu ExTRACTtCH DES RaCINES INÉGALES. 

37Î. Méthode , Exemples, De'monflration. 214 

378. Esemple de la prem. Méthode particul. 117 

380. Seconde Méthode particulière oécompofée en 
trois cas. Se dans laquelle on ne confidere qut 
les quoftions ou les radicaux des nombres qu'on 
dierche font évanouis par réduftiou , dans Içs 
conditions données. 2 1 8 

381* Premier cas, dans kquci la queflion contient 
des nombres commenfurables confondus avec 
des radicaux. Exemples. iblibi 

385. Second cas , dans lequel il s'agit de trouvée 
des nombres qui contiennent tous des radicaux, 
évanouis dans les conditions données , & lorf- 
que le produit de deux nombres, & leur fomroe 
lontdes cxpreffions corn menfu table s. Principe, 
Me'rhode, Exemples. ^ 110. 

3Po. Exemple, dans lequel la règle des permanen- 
ces & des variations eftfaujle à caufe des nom- 
bres imaginaires. 2ÎÎ. 

3pi. Métbode pour déterminer ie nombre des ra- 
cines imaginaires , Exemples , Démonftrat. 134 

SiV- Troiriéme cas , dans lci\Liel il s'agit de trouver 
àes nombies qui contienugftt àc^ taâàtaïc^i' 






TABLE. xjtli) 

fcouis dans les conditions cîonnées , & loifquc le 
'produit de deux nombres Se leur fommc conrien- 
cent le même radical dont i foit l'expoiant. 141 

^jocr._ Exemple de Compofition du rcUort du troi- 
Eéme cas , qui fert à donner une idée nette de 
l'état de la queflion. i4j 

i(oi. Me'thodc du troiCe'me cas. Exemples, Dé' 
ZQOnâration. 24$ 

. NUME' RATION 

DES InCOMMEUSURALES FAH APPROXlUAllOft* 

907. Me'thodc , Exemples. 254 

COMPOSITION DU PREMIER DBGRE'> 

où A D Dl T lotit 

410. Méthode, Exemple. ij4 ■ 

COMPOSITION DU SECOND DE'CRE', 

ou Multiplication. 

412. Méthode , Exemple. Hii 

R E' SO L UTIO N. 

414. Les reTuliats de Compofition exprimes pa| 
approximation , changent l'état de la qucftion ; 
ce qui ne permet pas de retrouver les nombres 
qui ont été' confondus. II y a des cas de cette ef- 
pece j dans lefquels on ne peut trouver pour la 
valeur des nombres confondus ni des Entiers , 
ni des Frsdions, ni des Radicaux : ces cas s'ap- 
pellent Inéduêibùs. 157 

IfiS. La Réfolution du premier de'grè , ou SouÛra- 
ilion , ôï les deux premiers cas de la Divifion no 
contiennentpoiDtde qucflions irtéduftibles. ihii 

ili8. Dans le troifiémecasdelaDivifionil y ades 
queflions irréduûibles ; c'eft ce qu'on (uppoCe 
ordinairement fans U dt'montter , & on infinue 
même qu'il n'efl pas poflible d'en démontrer 
l'cxiiîence. ZJ» 

Jjip. Démonflratîon de l'exiflence du cas îrrédu- 
dible.que nous préfentons , fans la piopofer 
comme exaûe à la rigueur; maUîcuXtro.cwçoM.v 
" ^plcer à une Dc'inontliaùan ûsù-M-w^'i a^_ 
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. nous croyons poiEble. ^ 

41 1 • P'rinape qui fert de fondement à ïa M< 

4x2. Méthode. Exemples, relatifs cTabord à des 1301^ 
dicaux , 8c convertis enfuite en cas irrédu6^ibl< 
Démonâration. ^ il 

iflUESTIONS JNDE'TÉRMiNEEà 

4i8. Définition des queâions indéterminées , lefr* 
quelles n'oht liéii que dans les opérations de 
Réfolution , Exemples. 269 

440. Raifon pour laquelle on n'entre pas dans ua 1 
plus grand détail fur le^ queftibiis ihdétermihéesf. 

COMPARAISON DES METHODES 

■ ^ropofées dalè ce Traité avec les Métlwdes qtd'dépaj^^ 
àent de V Algèbre & des Equations. • 

44K Raifon pour laquelle on réfout deux des quet 

fiions précédentes par les Méthodes qui dépen- 

. ftent de l'Algèbre 6c des Equations. i<f\ 

442. Exemple L qui eft le même que celui du n®. 
14J. ibià 

443. Exemple II. qui efl lè mèilie que celui dun . 
125- , i8z 

444. Obfervations fur les deux Méthodes , à Toc- 
cafîon des deux queftions précédente^. i8jt 

Fin de là TaMci^ 
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.ARITHMÉTIQUE 

fcuNIVERSELLE 

LE CALCUL DÉVELOPPÉ 
PAR L'ARIT HMETI ^UE 

Siîru Ufecours de l'Algèbre ù- des Equanoitî. 



'Arithmétique eft l'art d'opérer fui 
les Nombres exprimes par les Chi- 
ftes. 
Ot on opère fur les Nombres ou 
■ Il " — " pour les exprimer , on pour les con- 
fonwe ) oa pour les retrouver lorTqu'ils font con- 
fondus. 

z. Un Nûmire efi l'expreflion du rapport abfirait 
d'une grandeur à une grandeur de même genre pri- 
iè pour unité' de convention : par exemple , quatre 
ïepréfente qu'une grandeur j fans avoir égard à fon 
efpece > contient quatre fois fon unité' de conven- 
tion. * 

Les opérations du calcul fe font toujou» fur les 
Nombres , & jamais fur les quantités. 

• Cette définition , !i feulf qui Toit eTifle , eft de Ncu- 

I , ( Aiith. Uni», oie. 4. ) poar en fiifit toute U jiifteflé, 

■ ■ - *^ ,\a cfpecc! dr Nom- 



--■ .. - - . .- ,•)?' 

U fiut avoir une iàietTiHe dt lumt 
fctei : lei Lccicuii qui commcnecnl ut 
£t[e fiuprii jî hs diSfinicion qae nous do 
«brcue annt d'xreit lu tou ccTiût^ 
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Anthméùque miverfelU. 
|. Les Chifia font des carafteres de conVeutioA 
qni expriment les Nombres par une flgnificatiort 
unique. 

4. Si l'unité , ou une des parties de cette antté » 
mejure exaâementles grandeurs, alors les nom- 
bres peuvent fe repréfenter pat les chifres félon les 
loix de la nume'ration, 8c on les appelle Commerijf-' 

5. Quand l'unitif , ou une partie de cette tinité* 

ne melure pas eiaftement les grandeurs , aloti 
les nombres ne fe repre'fentent que par des opéra- 
tions indiquées, & on les nomme Incomuienfura- 
hks. 

6> Les Nombres font imûgmaires lorfque les opé- 
rations indiquées contiennent de$ contradiâionb 

Ce Traité fe divife naturellement en deuxPartiesi 
dont la première aura les Nombres commenfuia- 
bles pour objet , 6c la féconde les incammenlîua- 
bles > fie les imaginaires. 




DES NOMBRES 

CoMltSNaURABLBS, 

y. TTNe feule grandeur comparée à foo unité 

\J peut la contenir ejtaâement uneou ptufieurs 
fois , ou bien elle contient une ou pluiîeurs fois 
quelque partie aliquote de cette unirc : par exem- 
ple , douze toifes tepre'fente qu'une grandeur con- 
tient douze fois l'unité de convention une toife , 
& cinij pieds exprime qu'une autre grandeur con- 
tient cinq fois la partie aliçiuote * un pied , ou ua 
fixie'me de la toife; ce qui produit deux lortesde 
Nombres , les Entiers , & les FraSioti. 

8. Plufieurs grandeurs compare'es à la tnênle uni- 
té de convention , contiennent cette unité ou dans 
le même fens , ou dans des fens direflement oppo- 
sés : par es. en prenant une livre monnoie pour 
unité on peut comparer plufieurs fommes qu'oa 
poffede,ou des fommes, & des dettes à cette uni- 
té ; cette dïvifion produit les Nombres qu'on ap- 
pelle pofitifs , & négatifs. 

p. Les nombres pofitife reprefentent que les 
grandeurs contiennent leur unité dans un même 
fens qu'on eft dans l'ufage de conlîdérer le premier, 
comme les Nombres relatifs aux biens qu'on pof- 
fcde. 

10- Les Nombres ne'gatifs eupriment que les 
grandeurs contiennent leur unité dans le fens op- 
pofé au pofitif: par ex. les Nombres relatifs aux 
dettes font négatifs. 

" Un îTombit l'appelle partie ïliquoie d'an ao.vit'^'wi»- 
btcdini lequel il cû contenu exiasment vuveoaïV'i'âEs»» 
iôittsi iï n^ 4 cA gifiie aliiuoce de i 
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f ^rick mètique unherfeUe, 

AprÈs ce peu de notions prcliminaircs nous pou- 
vons paflet aux opérations du Calcul. 

1 1 . Elles fe réduifent à trois , ou a exprimer la 
Nombres, c'eft la Nuniiratkn.- ou a unir & con- 
fondre les Nombres, c'eft !a Compojiiio/i .- ou a re- 
trouver les Nombres , après qu'ils ont e'tëconibo'- 
dus , c'eft la Réfoluiian. 

Ces opérations feront la matière de deux atri- 
des dont le premier aura les Entiers pour objet, 
& le fécond les Fraisions. 



ARTICLE FREMI É ît. 

CALCUL DES ENTIERS. 



§. r. 

NUMERATION. 

11. La Numération eft une opération par la- 
quelle on exprime les Nombres avec des lignes de, 
convention. 

ij. Onlèfert des dix caraderes fuivans, r ,*, 
3>4»J.<îi7)8,p,o, qu'on appelle chifte»;. 
pour exprimer tous les Nombres enriers; ce' quî 
confifte à leur attribuer deux valeurs , l'une de fi- 
gure , l'autce de pofîtîon. 

Par Ja valeur de figure i vaut un , i deux , 8cc. 

Par la valeur de pofition on eft convenu, iMf- 
que plulîeurs cbifres font dans le même rang lio-, 
rifontal , que le pr ernier , de droite à gauche , vau- 
droit feulement le nombre d'iinitésrepiefcnté pM' 
fa figure , le fécond autant de fuis dix , le troifîéme 
autant de fois cent , &c : ainll pour exprimer Ût 
cent cinquante- deux millecinq cent quarante-deux, 
on écrit en chifres (ÎJIJ41. 

14. Puifque par la valeur de pofition les chifrcs 
augmentent en décuplant , de droite à gauche, on 

Jjcut aufli exprimer par les mêmes chifres écritsà 
a fuite de l'unité , de gauche a droite , & ftparés 
par un point les Norubies xtUùfe wss.'gM^ '""* 



E'Atltkmètîcme univerfrîk. f' 

le l'unité qui déccaiiTent de à\% en dix , 
i appelle décimales. -le premier chifre après 
le point fera relatif à des dixièmes d'unité, le fé- 
cond à des centièmes , le troiiîéme à des millie'mes 
&c;deforte que la numération eft la même que 
pour les entiers en partant du chifre des unités , 
à cela près , qu'au lieu de dixaines il s'agit de 
dixièmes , au lieu de centaines de centièmes , au 
lieu de milles de millie'mes Sx.c. ' 

En voici un exemple : 741. îî4- repréfente fept 
cent quarante- deux unités , cinq dixièmes , trois 
centièmes , quatre mi!liémcs d'unité ; ou bien fept 
cent quarante-deux unités , cinq cent trente-quatre 
millièmes d'unité. 

De même o. ff^p fenifie Jtx cent quarante-neuf 
millièmes d'unité , & o. 00047 'î"^*''^ "^i" "mil- 
lièmes , fept cent millièmes d'unité, ou quarante- 
iêpt fois un cent millième d'unité. 

ij. Pour exprimer les nombres pofitifs Se né- 
gatifs on fe fert des fignes -* & — qui fignifient 
fins & moins. -^ ly ou ij tcpréfente que 15 cft 
pris dans le fens pofitif , — ij exprime qu'il c& 
pris dans le fens négatif. 



§. II. 

COMPOSITION. 

li- On confond plufieurs nombr«s en les rèu- 
niliant fimplement , ou par des méthodes abrégées. 
La première opération s'appelle Addition ,c'efl la 
Compofiiion du premier degré ; la féconde eft l'Addition 
abrégée , ou la Compojîtion dufecond degré q\i' on nom- 
me multiplication. 



COMPOSITION DU PREMIER DEGRE' 

ou A o D sr I o ff, 

17. L'Addition eft une opération çat \aQfi.e^ft 
on confond plaiieurs nombres en \es téumffaïAÎvre»-- 
phmcnt: le reïiitat s'appelle fomnac. 

Kviî I 



r 

I 



g jirithinitiijue wàyTTffSe 

Méthode. 

i8. On écrit les nombres propoféî les uni foM 
les autres , de manieTc que les unités fe coirefpon- 
dcnt de même que les diiaincs , les centaines , &c 
on commence l'opération par les unîtes , cn&iîte 
on paiTe aux dixaines , &c. 

Rnaàr les trâs itmbres 7B9 , "Sj8 , 7* , M ont fade 
txpreffion , ou xtowkt leur femme. 

Jai . . . 78P premier nombre. Preuve car 9. 

)Sï8 fécond nombre. _ *l* 
7« ttomeme nombre. , 1 ' ' 

lyij fomme. 

Je dis en commençant par les unités 9 & 8 c'efi 
17 Se < c'efl ai , je pofe j aux unîtes dans la fom- 
me, & je retiens 2; je dis enfuîte en palTantaûx 
dixaines 1 qu- je retiens , & Sc'eftio, &î c'eft, 
1 r fie 7 c'eft 11 , je pofe 1 aux dixaine dans la fom- 
ne , & je retiens a ; enfin paflant an rang des cen- 
taines , je dis 1 Se 7 fontp & 6 t'ont i f que j'expri* 
me; ce qui donne ifi; pour la fomme des trois 
nombres propofés. 

ip. Pour m'alTurer G l'ope'ration efi exaâe ,fai 
recours à ce qu'on appelle Preuve, • 

La plus naturelle de toutes les preuves eft cdîc 
qui fe fait par les opération* contraires , c'cfl-à-dî- 
te, par la téfolution quand il s'agi: d'éprouver une 
opération de compofition . & réciproquement, 

10. Mais il y en d'artificielles beaucoup plui 
Itmples dans la pratique , telles font les preuves 
par p St par r , dont nous rendrons lufage univet- 
fel , & uniforme , & dont nous nous fervirom 
pour fimplifier les opérations relatives aux quc- 
fiions du calcul les plus compliquées. 
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'^ritkmitîque UrmterfeUe. y 

"ÎT La preuve par 9 te fait en retranchant 9 des 
nombres propofe's , & de ta Comme fans avoir 
égard à la valeur de polîtion des chifres , le refie 
doit être le même de part 8c dautre quand l'opé- 
ration a été tâite eioftement , en fuppofant néan- 
moins qu'on n'a point tianfpofe's les chifres de 
la fomme. Dans l'exemple propofé je dis 7 Se 8 
c'eft lî , ôtez s refle lî ; je paflele chifrefuivantp, 
& je viens à £ du fécond rang qui joint au refle 6 
que j'ai trouve' donne iï dont j'ôte p relie î , Ôc 
S c'efl8,8c 8 c'eft 16 , ôtezp refte? & 7 font 14, 
ôtez p refte S , 8c * font 1 1 , ètez 9 relie 1 ; je trou- 
ve auffi z en faifant la même ope'ration fur la fom- 
me iri3 , ainfi j'ai z]i. 

Iï. Par la preuve de 5- , je retranche | des chi- 
fres des unités des nombres propofe's , 8c du chifre 
des unités de la fomme, fi Topération cfl exaâe 
le refte fera le même de part ôc d'autre. Je dis de 
p , ôtez j , il relie 4 , & 8 c'eft 1 1 , ôtez deux fois 
j refte I , & 5 c'eft 8 , ôtez $ refte j que j'écris à 
un des côtés du (îgne de !a preuve ; le même nom- 
bre ] fe trouve aùnî aux unités de la fomme î jzj : 
ainfi j'ai î|j. 

La Preuve pat f ne confirme celle par p qu'à l'é- 
gard des unités ; mais comftic le concert de ces 
deux preuves fervira dans la fuite aux opérations 
les plus difficiles , j'en explique l'ufage dès-à-pré- 
fent afin qu'on fe les rende familières. * 

ij. On écrit les nombres qui contiennent des 
chifres après le point les uns fous les autres de 
manière que les points fe correfpondent , 8c l'opé- 
ration fc fait enfuite comme fur les entiers. 



Soit 567. gpfiprem.nomb. C par p, 

B4Î . 4.68 fec. nomb. Preuve J 3 1 3 
) par ;, 
£11 .364 fomme C 4l4 

• I,« prcuTcj pir 9 & çsr r ne font pîi inftillîbli 

d»ni lei opérations ordinaires inouï Ici appliqucroni au 

opétationi lei plu! difficile» , avec aiwinï di ai«fe <!( 

|. itf jrrravei pM les opéritiaiu oppoftci , eWn î«ot«. n 

rue de qaclau'aaei d«i M.U\%oics toii'Jiïvw». 



I arithmétique utijyerfdk. 

Exemple. 
Soit . ooï prcm. nomb. 

o . 0089 fec- nomb. Preuve.^ 
o . 00768 troif. nomb. 
o . opsjtf/ quatr. nomb* 



. ii£p47 fommc. 



14. Si les nombres font en partie pofîtîfs Se né- 
gatifs, il faut les exprimer avec leur figne, 8c rt>- 
duire tous les nombres pofîtifs en un feul , de mê- 
me que les négatifs : on cherchera la fomme en di- 
minuant le plus grand nombre d'une partie égale 
au plus petit , & en confervant le figne du pins 
grand à la fomme. 

Exemple. 

Soit-f- 1178 prem. nomb. Ç par p. 

— i4jfec.nomb. Preuve^ o|o 

) par J. 

-f- lou fomme. t Jiï 

Je commence par les unite's en dlfant 8 — ; c'efi 
j pour pour les unite's de la fomme ,7 — 4 donne 
) aux dixaines ,2 — 2 donne o aux centaines , éc 
,1 — D c'eft I pour les milles; je confetvc Iç figne 
-> du plus grand nombre : ainfî -1- lojj eft la 
fomme. 

Pour faire les preuves par s , & par y , je conlî- 
dçre 1178 comme fommc. Se aiî , lojj comme 
les deux nombi ajoutés , fans avoir e'gard aux &* 
jjoes -f & — . 
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Il Ar'ichmétiqiw wùyfrjrlle. 

Exemple. 
bit -I- 7y46 premier nombre. 
. -4- 4J78 fécond nombre. 
I — StS/î troiile'me nombre, 
e le'duis d'abgrd les deux nombres poCtifs cit 1 
TUiefommc-i- 11514; enfuite j'opère fur cette fora.- 1 
me 8c fur — 8âjj. 
J'ai-i- iipi4rom.desin.pofît. Cpa' S^\ 

— Sfintroifiémenonib. Preuve/ ^' _.J 

-*■ îi/i femme. ■ ■ 



Je dis 4 — î donjie i pour les unités ; i — j" nsB 
donne point de chifte aux dixaines , je pre'pare , ce f 
t]ui confifte à ajouter 10 unite's à» , j'ai 11 — r>oii ■ 
7 pour le chifce des dixaines : j'ajoute 1 au chifre 
G des centaines du nombre infe'rieur , ce que je 
marque par un point fous 6 ; par ce moyen je iàis 
une compenfation , puifque dix dixaines ajoute'es 
au nombre fupçrieur valent une centaine ajoute'c 
au nombre inférieur. J'ai 9 — 7 Qui donne a aux J 
centaines ,11 — 3 c'eft î pour le chifre des milles. 1 
J'e/prime -*■ dans la fomme -t- 3 17 1 des trois 
brc^. 

Si le nombre ne'gatif cil le plus grand , 
comme on opère. 

iE X t M F L e. 
t — 759SÏ ç en red. — i444îî 
— fi7f î8 t -4- S47&9 

•*S^769 — 8n6fi.f. 



ij. DÉMONSTRATtoN. A regard des nombres en- 
tiers, &c des nombres qui contiennent des chifres 
après Je point, la Méthode faUtïQuvcï\3.^oTO^ 
des unités qu'on exprime, enCuite Va ïoïtivûtia^oi^ 
taines, des centaines , 6cc. ■ 



^H To ^Tirhmètiqae univerfillt. 

■ L'opération pour les nombres pofîtiEs , &l 

gatifs fuit de leur nature, ils reprefenient que des 
grandeurs contiennent la même unitç dans des fens 
*S& direftementoppofe's:* donc ces nombres doivent 
lo. fe détruire en les unifTant. 

Le principe qui fert de fondement aux preuves 
par s & psr ; fera de'veloppé dans la multipllca' 
don. 
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COMPOSITION DV SECOND DEGRP 

ca Mu LT le Lie AT ION. 

z6. La Multiplication eft une Addition abre'gés 
de plufieurs nombres e'gauît , dont le réfultat fc 
nomme produii , cette opération fe fait en écrivant 
feulement un des nombres c'gaux qu'on appelle 
multiplicande , & en indiquant par un autre nombre 
nommé mahiyiicaiewr de quelle manière le multi- 
plicande doit Être répe'tc. 

a/. Si les multiplicandes 8c les multiplicateurs 
font e'gaux , la Multiplication s'appelle Ekvaiion du 
Fuifance^. 

La même méthode peut fcrvir dans les deun 
cas ; mais comme on doit confidérêr les opérations 
de corapofit ion .principale ment dans le deflein d'en 
déduite les métliodes relatives aux opérations op- 
pofées de réfolution , nous ferons ufage d'une mé- 
thode particulière pour l'élévation des PuilTances 
que nous conlidercrons fépaiément. 



. MuLTIyLlCATION DES NoMBRES INÉGAVXr 

28. Nous fuppoferons qu'on fçait trouver le pro- 
duit de deux Nombres (impies par le fecours de 
la Table de Multiplication. 
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AmnmêùijUe unïver^eUe. 
BLE DE MULTiPLICATîON. 



!R BAHG HORISOHTAL. 

ï J fi 7 8 9 10 II II 

■a 1 4 fi 8 10 II 14 ifi i8 20 zz 24 

s j fi 9 lî 15 i8 21 14 a/ jo jj îfi 

n 4 8 12 ifi 20 24 x% ]z {fi 40 44 4S 

H r 10 ly 20 2J îo jy 40 4S JO îï fio 

> fi I» 18 24 JO iS 42 48 14 60 fifi 7* 

o 7 14 21 28 îï 42 49 jS fij 70 77 84 

^ 8 ifi 14 ji 40 48 ys fi4 72 80 88 çS 

2 9 i3 17 i<î 4y J4 lîï 72 81 90 99 108 

|:^ 10 10 )o 40 50 fio 70 80 90 100 iio 120 

j; II 23. }) 44 yy 66 77 88 9p 110 m iji 

Il 24 %6 48 fio 72 84 9fi 108 120 ijl 144 

Pour faire ufage de cette Tab!e,il faut remarquer 
q^uetous les nombres multiplies depuis ijufqu'à 12, 
font dans le premier tanghorifontal ; que les mul- 
tiplicateurs depuis 1 jufqu'à 12 , font dans le pre- 
mier rang vertical , & que les produits de deux 
nombres correfpondent d ces nombres : ainfi pour 
nouver le produit de y par 4 , on cherchera y dans 
le premier rang horifonta! , & 4 dans le premier 
lang vertical , le nombre lo qui leur correfpond eft 
leur produit. 

On peut mémefe paiTerdecette Table pour mul- 
tiplier unnombrcfimplepar 10, par 1 1, ou par 12, 
puifque le produit d'un nombre fimplc par 10 eft 
ce nombre fuivi de o , le produit par 11 contient 
ce nombre exprime' aux dixaines , & aux unite's; 
par ex. 4 par 11 donne 44 : le produit par ïï con- 
tient le nombre aux dixaines , 8t le double ,du 
nombre aux unités ; ainfi 3 pour 11 ou 3fi contient 

3 aux dixaines. Se deux fois j ou fiaux unités. 

Le produit par j ^(1 la moitié duçïoà>i\t'ÇW\Q._ 
ap. La Preuve par? dépend de Va çwçîià* °^_ 
iôndement à la règle Cuivantç, 
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^H^ Poui multiplier un nombre fimple par 9 ^99 
I recourir à la Table , on CKprimera ce nombre dS»' 

minue' de i aux dixaîncs du produit, & ce qui ma»* 
que au cliiire des dixaines pour valoir 9 aux unî- 
tes : par ex. le produit de 8 par p eft 7* ; ce que jft 
trouve en diminuant 8 de i l'ai 7 pour le chifr« dieâ; 
dixaines , j'écris a aux unités parce qu'il manque 
a à 7 pour faire neuf. 

Cette Règle fuit de ce que le produit d'un nom- 
bre fimplc par p eft éq^uivalent au produit de ce 
nombre fîmpic par 10 diminué de une fois le nom- 
bre ; ainfî 8 par p ou 71 , eft le même réfultat que 
8 par 10 ou 80 , dont on ôtc une fois 8 , en effet 
80 dimiuué de 8 vaut 7». 

Je conçois 70 -+■ 10 au lieu de 80, & je dis le 
nombre 8 étant fim pie , ce nombre retranché de 
10 laiflera toujours un rcfte; donc 70 gui expri- 
me les dixaines du produit contient 8 diminue de 
I , ou 7 aux dixaines . le chifre 1, des unités fe trou- 
ve en retranchant 8 de io:de-là il fuit que 8 -4- s 
donne 10 , Se que 7-4- z ne vaut que p. 

Il fuit de-là que le produit d'un nombre pat 9 
contiendra toujours un certain nombre de fois 9 
fans avoir e'gard à la valeur de poJîtion des chifiresi 
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■ fac 

I " 

^H 35. On écrira le multiplicateur fous le multipli 

^H cande , de manière que les unite's , les dixaines , les 

^H centaines fccorrefpondent, Sec. Un Exemplefêra 

^H comprendre les détails de l'opération. 

l 



£ X E u F I. r. 
Preuves jo. Soit fi784py multipUcanâe. 

P'''!^- « Biuicipiicatrar. 
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61064JS premier jTodidt partieî, 
pal j. î3g'47S >" "^ P">^'^^ P^''^ 

c^'a 400Î i loî proiuit rotaî. 

Jemahipîie iMeinuU\ç\ica.tv4cîM.\e 
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ités du multiplicatcar , & je dis p fois f c'eft 
♦y » j'écris j aux unités dans le premier produit par- 
tiel , fie je retiens 4 pour les dixaines ; 9 fois p t'ell 
iti,&4qucj'aireiciiuc'efiaj',jepoieï auxdixai- 
nes,& je retiens 8 pour les centaines, pfois 4 c"eft 
c'eft î6 Se 8 c'ett 44 . je pcfe 4 , & je retiens 4 ; p 
ibis 8 c'eft 7t & 4 c'etl 715 , j'écris «& je retiens 7 ; 
5 fois 7 c'eÛ fij ôc 7 c'eft 70 , j'écris o , & je retiens 
7 ; 9 fois 6 c'eft î4 8c 7 c'eft 6 1 que j'exprime. 

1". Je multiplie tout le multiplicande par $ chifre 
des dtsaines du multiplicateur ; ce qui donne 1« fé- 
cond produit partiel que j'écris dans un fécond rang 
faorïfontal , de manière que le premier chifre foit 
fous les dixaines du premier produit partiel. 

La fomme 4003 1 loj des deux produits partiels, 
eflle produit total. 

ji. Preuve far 9. Je sejcanches du multiplicande 
autant de fois qu'il y eft contenu , fans avoir égard 
à la valeur de pofition des chifres, ôc j'écris le reftâ 
3 dans la première ouverture latérale du figne de 
la Preuve ; j'écris dans l'autre ouverture latérale le 
tefte 5 du multiplicateur. Le produit de ; par ; , ou 
i y , contient i ôc y > ce qui fait « pour l'ouverture 
fupérieure ; après avoir retranche 9 du produit to- 
tal , je trouve auflî le refte 6 pour l'ouverture infé- 
lîeuie : d'où il fuit par la Preuve de 9 que l'opéra- 
tion a été faite exaftement. 

3î. Preuve par y. Il refte o dans le chifre de? uni- 
tés du multipllicande , après en avoir retranché t , 
j'écris o dans la première ouverture latérale du fi- 
gne de la Preuve , il refte 4 dans le chifre 9 dss 
unités du multiplicateur ; j'écris 4 dans la féconde 
ouvertiuï latérale , 4 fois o donne o pour l'ouver- 
ture fupérieure ; je trouve aufli o pour l'ouverture 
inférieure , après avoir retranché j du chifre des 
unités du produit : d'oii il fuit par la Preuve de j 
que l'opération a été faite exactement. 

34. On laiflera après le point dans le produit 
autant de chifres qu'il y en a dans le multiplifiaB" 
de , 8c le multiplicateur après le poiat. 
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ELEVATION DES PUÎSSANCSS. 

41* L'élévation des Puifladces efl une opération 
par laquelle on cherche le réfuhat de la multipli- 
cation de Dlulîeurs nombres e'gaux , ce re'fultat s'ap- 
pelle Puijjance. 

45. Si on multiplie deus nombres égaux le pro- 
duit fe nomme Quarré ou Pmjpmce ffconde. Le pro- 
duit de trois nombres e'gaux elt une puijpmçe croi^i' 
me ou un Cuhe , &c- 

Nous confide'rerons d'abord l'ele'vation au (jua^ 
lé; %° l'élévation au cube ; î". nous en déduironi 
une Méthode ge'nérale pour les autres Puiflânces. 

Il eft nécelîaire de conroitre les puiiTanas 4e* 
nombres fîmples; ce qui feia facile pai le fccoun<le 
la Table fuivante* 

TABLE DES PUISSANCES., 

Nombres ou PaiJJancfs premières, 

I ï ï 4 y S 7 a 9 

Quarrés^ 
I 4 9 iiS z; iS 4P ^4 81 

Cubes. 
I 8 37 «4 iij 2i<ï Î4Î î" 7^9 

PuJffances quatrièmes. 
il iS il ïj5 «Saf 129s 1401 40p6 fljtfl 

PuiJJa/ices cinquièmes. 
I %% Z4J 1014 jii; 7776 16807 i^7^^ S9°^9 



„ ELEyATION AU QUARRE'. 

44. La Méthode fc déduit de la multiplication 
de deux nombres égaux décompofés chacun eO 
autant de parties qu'ils contiennent de chifresi 
lercMtat amplifié eft celui t^McVoçw.'^ '''^" 
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LVer: par ex. s'il s'agit de multiplier 85 «pu 8$, 
t>u d'élever 86 au quarré. 

jf écris 8o M- (î nadaplicande. 

8d -<■ 6 multipiicaisuT. 

• . . i6prod.iieSpaTS,ouquanéde6, 
4%oprcduitde ioparS, 
\opToduiideSpaT8o. 
6^00 prod-dc SaparSoitiuq. deSo. 
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7ip6 quarré de 85. 
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Les quatre parties du quatre peuvent fe rcduiit 
aux trois ptoduits fliivans. 

, (S400 quarré dt So , quf j'appille premiei-e pârâe. 
k . 960 diuxfou^So, oudoubleduproà.deBo para, 
... i6 quatre de 6, que j'appelle ficû/idepanitt 



ce qui donne la Méthode fuiVante* 

MÈraoDB POUR l'élSvatioh au QvARRti 

45. Si le nombre propole eft exprimé pat deu» 
chifres , on le concevra décompofé en deux pat- 
ries , & on fûrmeta les trois produits fuivans : 1". 
le quarré de la première patrie : i°- deux fois le 
produit de la première partiepatlafeconderj", le 
quarré de la Jecondc partie. La fomme des trois 
produits fêta le quarré du nombre fui lequel on a 
opéré. 

Quand le nombre eA exprimé par plus de deux 
chifres , après l'avoir décompofé en autant de par- 
ties qu'il contient de chifres , on commencera l'o- 
pération fiir les deux premières parties , de gauche 
I droite, enfurte on les réunit, fie on abaiffc Va. 
Icoiliéme , &c ; ce qui réduit toujouts \^a cçj.ç.'Xv.c.ti 
^ucai ou il as j'agù que de dçuiCçaitÀc%\\aïoniT-- 
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do tous les pioduits partiels fera le quatre qu'ott 

cherche. 

Exemple. I>ar 9. 

46. Elever^ au qunrré, ^"^ 

f^ 1^0 -^ i f 4900 fiorré de yo. /o \ 

* ^ iixo deux fois le f T. de^oparZ* par J. 
64quarréde8. \4/ 

6084 gMarr« à 78. * ]^* 

1®. J*éleve 70 au quarto; ce qui confifte à pren- 
dre 4P quarré de 7 dans la Table des Puifiances , & 
à écrire deux zéros à la fuite , parce que le sombre 
des zéros double dans le quarré : 2^. je multiplie 
70 par 8 , Se je double en même-tems le produit , 
]e dis 8 fois o c*eA o , dont le double efl auffi o que 
j*écri&; 8 fois 7 c'eft $6 , dont le double eft i iz, 
que j'exprime à la fuite de o : 3^. j'élève 8 au quai^ 
ré, ce qui donne 64 pour le troiiîéme produit. La 
fomme ^084 des trois produits eft le quarré de j9\ 
ce qu'on trouveroit en multipliant 78 par 78. 

47* La Preuve par p ou pari* fe fait comme dans 
la Multiplication , en regardant 78 Se 78 comme 
un multiplicande > Se comme un multiplicateur. 

par p, par jT. 

E%BMPLfi. *\i/ \' y/ 

. 48. Elever 478 au quarré. /^i\ /^ 

J*ai 400 -4- 70 -+ 8 (^ 1 60000 quarré de 400. 

56000:2/. ieproa, de 400p. 70. 
4poo quarré de 70. 
470-^^ J 75*20: 2/. le prod. de 470 par 8. 

64 quarré de 8. 

228484 quarré de 478* 

Après avoir élevé 400 -h- 70 îlu c^vxaxté^ comme 



Arithmétique mùferfeUe. 
dans l'exemple précËdent, je léunis ces exptefUons» 
& i'abbaiilè la troitîénie partie 8 , ce qui donne 
470 ■4' 8 ; exprefilon fut laquelle fe fait la féconde 
partie de l'opération , le quarié de 470 eA exprimé 
par les produits déjà tiouve's : il fiifSt donc de 
chercher les deux autres produits. 

49. On doublera le nombre des chifi-es après Is 
point dans le quarré qui doit toujours être précédé 
du fignc -+ > quelque foit le ligne du nombre pro- 

Exemple. P"**' P"^' 

EXEMPLE. 

50. Elever— j. y 6 m quatre. y\ Vv 
Tai — 3 .y 6 *• 90000 quarté de 100. 

i joooo:i/.ieprûa.iieîOOpar Jo. 

1 jjoo quarré de jo. 

\ 4100 atux f. U pTûd. de j yo par S, 
m 16 quarte de é. 

-+ 13..SJ16 quarré de — j . J rf. 

•^ par — donne -*• au quant! qui contient quatre 
chiâes après le point , parce qu'il y en a deux dans 




r 



arithmétique uniferfelle. 



BLEVATIO N AU CUBE. 

îi. La Méthode fe déduit de la multiplication 
ié trois nombres cgauï du'compofés , chacun en 
autant de parties qu'ils contiennent de chities, 
êomnie dans l'élévation aii t^iiairc'. 

Multiplier 6j par 67 par 6y , ou élever S-; aA 
Cube. 

En concevant 6j exprimé par fio -»■ 7 , le quat» 
ré de ce hombre fera jAco -+ 840 -*■ 4$. Je multi- 
plie ce quarré par èo -\- 7, 

J'ai îSoo-* 840-*- 4P qu3r. as éo-*-7,tiu multipliciOde. 

60^ 7 nomb. prt^ofé . vu miît^UeàteÀ 

Î4îprmfwriip49par?, ouAbedey. 
jSSoproi!,deB^o'pnrj,Aiî/,6oparleq,de^. 
. zjioop'ûâ. de ^^00 par 7 , eu t^ar.âe 6q par^. 
iç^oprcâ. âe 4^ pur ôq, ou 60 par le q. èey. 
jo^oopTod. de 2^ù par 60, OUI f. leq.de Saf.jt 
. ■ > il tf oeo prod. de j 600 par 60 , eu cabe de tf s. 



joo^tfî cube de fij. 



l 



Les Hx parties du cube peuvent fe rddiUie aid 
quatre produits fui van s. 

jKSooo cube de h premiav partie 60, 
7 jdoo trois fuis le produit du qûarrè de 60 per j. 
8810 Trois Jois le ftodait de 6b p^ir le quarrêàef. 
Î4Î cube de k féconde partie 7. 



ioojâi nàe àx, 67. 



Méthode pdvr l'élévation au Cube. 

$2. Si le nombre proçotéeftex^tlmé par deux 
chitrcs , on le concevia découiçQteiiïi.4»3s.^Mài 



par deux , 



Arithmétique uiùverfellei %\ 

Se on formera les quatie produits fuivans: i". le 
cube de Ja première partie : i". trois fois le produit 
du quatre de la première partie multiplie' par la 
féconde: j". trois fois le produit de la première 
partie multiplié par le quarré 4s la féconde : 4". le 
cube de la féconde partie. La fommc des quatre 
produits fera le cube qu'on cherche, 

On appliquera la me'thode aux nombres expri- 
mes par plus de deux chiâreS] comme daml'élç'r 
vdtion au Quaire- 

E X£U PLEj 

j5. Eiffff 85 au cube. 

J'ai 80 ->■ S . Cfi 1000 çttbe de 80. 

i$ioa trots f.lepT. du q. de So par S. 
SS40 troiïf.UpT.ieBop.leq.ùe. 
116 cube dr S. 




6^60^6 cube de 8 



1°. J'eleveBo aucub«,cequiconfifteâclierciee' 
Jii cube de 8 dans la Table desPuiflanccï,&â'] 
exprimer trois ze'ros à la fuite , parce qu'on tr^le 
le nombre des zéros dans le cube : i". je multijSié^ 
£400 > quatre de 80 , par d , Se je triple le produit, 
ce qui donne i lyioo, &c. 

5'4. Je tais U preuve parp en eonfîdc'rant un cube 
comme Je produit du quarré par le riombre.86 
donne le reftc j que j'c'cris dans la première ouver- 
ture late'rale du figne de la preuve ; le quarré de 5 
eu a;, donne. 7 pour la feconde ouverture latérale; 
le produit de J par 7 ou jyj donne 8 pour l?oi»- 
vcrture fupe'ricure ; le cjibe donne 8 aufli pourVxm- 
verture inférieure : d'oii il fuit par la pceuve de 9 
que l'ope'ration eft exafle- 

jj. Par la preuve de j je dis le chiftcjî dcsuni- 
te's donne 1 pour la première ouvertur* late'rale; 
le quarre'de 1 donne : pour la fecondp Qyverture 
latérale; le produit de i par i dontii i çoMtï" " 
vetture fupdneute; 6 chifte des umtés ia ' 
donna auiS 1 pour l'ouveituic iv\fêT\c>asc 



4 



?^^ 



rtt Arithmétique wnverfelk. ^^H 

Ex EU PLE. ■■ 

j«. ElevtT 7JP mi cuht. I 




b 



Î4Î0O00O0 mhe de 700- 



o trois f.lepr.éuq-de^oop.Jo. 

ji Joooo: j / /epr. de 700 p. if j. dejo. 

tif 00& cvh de jo. 

1 J 1 87 joo: if.Upr.duq. dejfopar 5. 

iSzifo:; /, /epr. de jjoparUq. dt $1. 

719 cuoe de s. 



4î7»4y47P «*«<*? 7JP- 



^■7. On triplera le nombre des chiftes après le 
point dans le cube qui conferveia le iîgne-«-au 
— du nombre propofé. 

Exemple. 

y8. Eîevn — J7, op au cote. 
J'ai - 






^ 



.fooooooooo fuJf de f 000. 

par p. l 51^00000000 trois f. le pr, àuq.àe yooû 

I par 700. 

,\/g I 7}jooooooom3w/.(epr. (ie ycoopar 

/^ ' i*j. lisToo. 

Î4JOOO0O0 raie &■ 700. 

\4^ I Syf^iooootroisf.lepr.duq.deffo^ 

*" ■ ■ par}. 

. _ . jSj' 100 trois f. lepr, de 5700 parie 

*=* f 5.(feS, 

715 fuie de 5. 



•V i8tf07i,fiij8iî»raieiJe — J'7-op. 
donne -+ dontle çïo4M\^^3.t-^^>^ 



Arhhmètiqut umtierffîle, 
j'exprime au cube qui doit contenir (ùt chl&es apfd 
te point, parce qu'il y en a deux dans — S7 •'>!>• 



ELEVATION AUX PUISSANCES 

SufÉRlEURES. 

Pour élever les nombres à une PiîilTance fupé- 
lieure au cube , je chercherai une me'thode par le 
moyen de laquelle on pourra i". de'terminer com- 
bien la Puiliance dont il s'agit, doit contenir de 
produits : i". de quelle manière les deux parties du 
nombre propofe' font contenues dans chaque pro- 
duit : î", combien de fois chaque produit doit être 
re'pe'te'. 



Méthode povh l'élévatioh des F 

Sufbkm. 

fp. 1°. Le nombre des produits, relstivemi 
à un nombre exprime par deux chifres , furpnfTei 
toujours de l'unité' le nombre qui repréfcnrc le de 
gré de la Puilîance dont il s'agit : ainfi !e quarn 
contient trois produits i le cube en contient qua- 
tre, &c. 

(îo. 1°. Le premier produit contient la première 
partie feule, élevée à la Puilîance du degré propofcî 
dans les produits fuivans , l'élévation de cette pte-, 
miere partie décroît fucceffivement de degrés eO] 
dégrés jufqu'à la première Puilfancc ; 8t l'élévatioiM 
de la féconde croît par oppofition de dégrés al'' 
dégrés jufqu'à la puiffance du degré propofe' ,_ 8ç' 
clic efl contenue feule dans le dernier produit : 
par ex. dans l'élévation au cube le premier pro- 
duit contient le cube de la première partie , le fé- 
cond produit contient le quarré de la première 
partie muliipîié par la féconde, &c. 

iSi. ï". Le premier produit eftexprîmjfunefbis, 

le fécond produit eft répété le nombre de fois qui 

marque le de'gre' de la PuilTancc : par ck deux 

fois dan( le quarré. trois fois daT\s\c cw\)C .%i.c. 

^LLfroifiéme produit eft lénéléVe norAiv^i 



diM^H 

>rrâ^m 
ua- I 

I 






X4 jftkkautiqiif UKVetfflte. 

fois qu'on trouve pai l'opétation fuirar 
laultiplicra le nombre qui reptél'ente combien ' 
fois le fecord produit eft exprimé , par le nom- 
bre qui indique la PuilTance à laquelle la pre- 
mière partie eft cleTce dans ce produit , & on 
prendra la moitié du te'ftiltat à caufeque l'ope'ra- 
tion fe fait fur le fécond produit- Le nombre qui 
téfulte par cette opération exprimera combien de 
fois le troifiéme produit fera répété : ainfi dam 
l'éle'vation au cube je mMltiplie î qui exprime 
que le fécond produit efl répété tioîs fob par i, 
qui repréfeote que la première partie eft élevée 
au quarré dans ce proauit , & je prend la moi- 
tié de 6, ce qui donne j pour le nombre qui indi- 
que que le troifiéme produit fera répété trois fois. 

On fera la même opération fur le troifiéme pro- 
duit pour trouver le nombre qui repréfente conw 
bien de fois le quatrième doit être répété , 2cc> 

Cette règle n'eft néceffaire qu'à l'égard des pro- 
duits qui précèdent celui du milieu , parce que 
tous le» produits qui en font également éloignés « 
font eiwrimés le même nombre de fois : par ex. 
la PuilTance quatrième contient cinq produits dont 
le fécond fie le quatrième font répétés chacim 
quatre fois , & dont le premier & le dernteiiïM 
exprimés chacun une fois> 

Exemple. 

6i- Elever SS à kpaiJfaTice quatrième. 

J*ai 8o-*6^4096oooopmJJa/ice quatrième de 80. 

I2iS3qoo quat.f. lepr. du cube de Bop. rf. 

I î 81400:*/". lepr, ditq.de Sop- le q. de 6. 

tSgiiOi^f. kpr.deSaparhcutedeS. 

i xp6 pmjfance quaniéme de 6. 




y47ooB tSpuiJJimCe quatrième de 8tf. 



f contient cinq çiodurts î^âS-ap 



^'^mÀ 



Arithmétiipte uiûverfel'f. 
rque le degré de la puîliance aiigmentd de 
vaut J-. 

Le premier produit cft eiprimé une fois , le fé- 
cond eft répété quatre fois ; ce qui eft indiqué par 
4 qui reptéfente ledégrédeUçuilIhiicequatciémc. 

Pour trouver combien de fois le troifiéme pro- 
duit doit être répété , je multiplie 4 qui exprime 
(jue le fécond produit eft pris quatre fois par j , qui 
indique que la première partie 80 eft e'icve'e au cube 
dans le fécond produit; la moitié de iiouârepré* 
fente que le troifiéme produit doit être répété Six 

fois. 

Le quatrième eft exprimé autant de fois que le 
fécond , fie le cinquième autant de fois que le 
premier, 

«î. Je fais la Preuve par p en confidérant la 
puillance quatrième comme le produit du cube 
par le nombre : 85 donne le refte J , que j'écris 
dans la première ouverture latérale ; le cube de 
j ou 1 ïj donne 3 , pour la féconde ouverture la- 
térale ; y fois 8 ou 40 donne 4 pour l'ouverture flf 
périeure , 6cc. 

Exemple. 

#4. Elever 85. à lapuijpince cinquième. 
J'aiSo-i-tf jr-ii^SBooooo puijpmce cinquième de So. 

* ^zzSSoooQO cinq fii s le prod. dehf^.jj. 

quax. de 2opar6, 

i8niiaaoo dix f, lepr.ducubedeBap. 

leq.de g. 

13814000^1»/. lepr.duq.deSQpar 

le cube de <S. 

ji2^oocln(iflepr, de Bap- lapuîffl 

qu.tr. de tf. 

7^76 puijfance cinquième de S, 

^.yo^iyoïjS puijfance cinquième deSS,' 

It feut quadrupler le nombre des ch if tes après 

J« point dans la puiirance quatnémt ,\ft ^*»ii»ï^s* 

■fau /a paiirancc cinquième , Etc. 



m 
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li Amhméiiijue laùverfelb. .1 

Par la ngle det Cgnes on exprimera toaroQ 
ilapuifiance.ii le nombre qui en marque le dc^iv 
dl pair, & fi ce nombre cft impair !e Ggne de U 
puîiraace fera le même que celui du oomBce pw ' 
po&. 

Ex EMF LE. 

<ÏJ. E-lever — ^.jg à h puijpmct cinquième. 

\ 7<>^' 

< (îooijooooooooo cinqf.UpiàJf. quoiJ/s 

y 700 par jo. 

z. 8y7fooooooooo i'x/- fc nii* de 700 

\ par /f q. de jo. 

«r 6izf 00000000 dix f. le a, de ^00 par 

) le cube de jo, 

' 11875000000 cinqf.jooparUpûiJp. 

\ quac. de f o. 

^ î lajooooo puisante cinquième de 

} JO- 

7ro-+sJ; I4lî8i8lïjoooo cmj/. h puiff'.quaxr. 

\ de 7 fo par 9. 

^ i^i"; lijjOQoo dix f. le cube as jja 

I par le quar. dey. 

C 4iootf2jooo dix/, k quavié de 7(0 

C par le cube ae g, 

J I4*0Î750 cinq f.jso par hpmf 

} qunt. de 9. 

C J9049 puijfdnce cinq, de 5. 



Î117877S9 puijf.cin^.ie—j.js. 



J'ai exprimé-T-à la puiiTance, & j'ai laîffé dîi 
çliiftres après le point parce qu'il y en a deux dans 
— 7.J9-, 

66. DÉMONSTRATION. Les Méthodes pourrél^ 
varion au quarre' & au cube , ont été déduites de 
la multiplication. 

La Méthode générale eft établie fur Télévation 
au quarré & au cube énoncées ç,éTictsi£m«itileï 1 



r . s 

I /.Thhmttiqvr un'.verJrUe. ^^^^^I 

(é concevoir aifSiiientjlatroifiêiûc par latjucîleon^^^ 



de'iermine le nombre de fois que chaque produit 
eft répété, fe confirmetoit nar les Méthodes par- 
ticuleres qu'on de'duiroit de la Multiplication pour 
chaque degré. 

Les règles pour la pofltion du point, & pour 
Icsiîgnet, dépendent direftement de la Multipli- 
cation. 

Avant de pafler aux opérations de Re'folution, 
nous préfenterons ici quelques Exemple» particu- 
liers de compofition , dont il eA important d ac- 
que'rir la connoifrancc. 

Cmfonire le: dfvx nombre! »Ç i &■ ip , de manine 
qu'on ait i". la femme de cinq fl'h ^S . ^ de trois fo', 
ip i ç^on. ait 1°. lafomme de quatre fois ij ,Sr de fro, 
fait 19. 

^7. rail", jxj cinq fois -ij. a". 100 quia, f.ifi 

kJ7 trois fois ip. J7 crois f. 19. 

181 prem.fomme. i $7 féconde fom- 



n 



Aux 



Confinâre les trois nombres 1 » , 8 , J , (!e manière qu'on 

it ï°, leur produit : 1". La fooimt des produits Oeux d 

de ces itois nombres : j". hjfomme des trois nomires, 

S.Jail"- iiprem. nombre^ a". ^S prod.de iip.S^ 
fécond nomA. g^^^^_ ^ , ^^^^^ 

96prud.dfsj^pr. ^o prod.de. S p. J. 

îi}6f.despr. xàx. 



11 premier fiomire. 
i fécond nombre. 
f troifième nomhrt. 




[8 Arickm<!tîque univtrfdU. 

Confondre ht deux ncmhes ij » 0- r4> « 
i". lu femme àe lair piûjfances quatrièmes : a", tafoma^ 
4es deux nombres. 

£i).yaii''.^oiiz$puif.<pm.deïj. a". ijjirem,n, 
iS^ i6puif.quat.de 14. 14/ee.n. < 

Bço^lfom. despuif. quat. t$f des lU 

Trouver tafomme des qmrrés iïe 71 & (fc J , de tl 
fois 7 , G- rff deux fois j. 

70. J'ai 49 quatre de 7. 
ïj quatre de ^, 
ai rroisftiby. '- 

Todeuxfois . j. 
lof fomme. 

Les nombres peuvent donc être confondan 
des fommes , des produits , des puifTances , 8c Œ, 
desfommes de produits, 8c de puilTanccs: (Poiiii ' 
fuit que pour développer la Réfolution exaâ-ement(~ 
il fera nécelTaite de parcourir tous ces cas. 



I 



§. m- 

RESOLUTION. 

71. J'appelle R^oiut/onune opération parlaquelle 
on trouve un , ou plufieurs nombres confondus 
dans des réliiltats de compofition- , 

Et comme dans la compofition on diftingue 
deux degré , le premier oli les nombres font con- 
fondus par adtUlion , l'autre où les nombres font 
confondus par addition abrégée , on multiplica- 
tion; nous décompofeions a.ut&. \a ■&,éfe\»j;wci «sv» 
L deux degrés- 



KAritkméciqae imwerfiUe. lyV 

t. Dans I{ premier, l'objet de l'opc^ration efid«:l 
•rouveï un , ou plurieurs nombres confondus pac 
addition , ou dans des fommes ; ce qui ie tait pas 
la Smftraélion. 

7Î. Dans le fécond , il s'agit de trouver un , ou 
plufieurs nombres confondus pai multiplication, ou 
dans des produits , & des puidancei ; c'ell la Sou~ 
jhaSlion abrégée ou la Divijim. 



RFiOIC/TION DU PREMIER D£'GRE' 

ou SOUSTH^CTION. 

74. Cette ope'ratîon comprend deux cas. 

Dans le premier , la fommede deu:< nombres, 
&rundesnombres étant donnés, il s'atjit de trou- 
ver le fécond ; c'cH la' Soultraâion ordinaire. 

Dans l'autre cas , on cherche plufieuts nombres 
confondus dans des fommes : cette partie de la 
Soufti-aftion comprend les queftions du premier 
degré' dans l'analyfe. 



paile 



I PREMIER CAS 

\tni SouatKAcrioN ok dînai 

Py. On écrit les nombres l'un fous l'autre de fi 

irt que les unités , les dixaines , &c. fe correfpoor. J 
mt , on commence l'ope'ration fur les unités, oà. J 
>ailè enfuite aux dixaînes , le reïultat fe nommé 1 
rcncf. 



Exemple. 
lit 7(ïf ^8/omnw ifc àeax nombres, 
^j ii67 premier nombre. 



Jaî iiiâii fécond namb. ou à 
76;SsBpreuve par éddiiioi 



^^d 



En commençant par les unités , \^ iâ.%'j \eSxw 
'de 8 donne i pour les unités it \4 ïvSÂiw 



)0 Arlchmàlipa uiùverfellt. 

6 de redonne j auxdnaines, x de 8 i^efl (ï pour (et 

ccniaxnci > Sec- donc itzin ,t& le fécond nom» 

b«. 

En effet la fomrrcdu fccond nombre jtatfji, 
& du premier A^\i6j donne 765899: d'où il mit 
que loperafion a été taiic cxattcment. 

y 6. Les Pkuvc» par 7 , 8c par f > font les inAmea 
aucdans l'addition , en regardant le prcmîcT&U 
lecond nombre comme deux nombres à ajoaui, 
& la Ibmmc donnée cumrae le rérultat. 

jrj. On écrira les nombres c^ul contiennent ist 
chiires aprâs le point , de manière que lea poînti 
ïc correlpondcnt , âc l'opération fé fait enfuite 
comme fut les Entiers. 

Ex E M P L E> 

Soit a . \6j9 fomme de a nomh. pai 9.. 
o , op'î75'4 preaùer nombre. " i « 



J'ai o ■ 47 1 o^ûfec. nomh. ou diffir. 
ù. ^ôjîoopreui^eparaddiiicn. 



■ Je dis 4 letranché de 10 donne 5 : j 8c i que fa- 

joute pat corapenfation c'clt lî, de 10 donne 4, y 
fie 1 c'cft 8 , de 8 donne o , &c. 

78. Si le nombre qu'on retranche efl préciéi 

d'un (îgne on changera ce figne en écrivant — au 

lieu de -f- , ou -«- au lieu de — , enfuite on fera U 

tédu^lion comme dans L'addition des nombies po* 

• J4, fitife 6c négatifs. * 

E X E M F L t. 

>Jean pojfede 1 jfiSp l. Pierre doit 7J78 1. quttU tS 
ladifîrenctdekurfonujiet 
J'ai -+ ï^é^ç l.fomme de dtux nombret. 
— y^6S if remitr nombre. 



Je change le figne — de — 7jtf3 en-+ > ce qui 
donne 






■a ii^r. des ^aitiutet. 



jirhhmétimtt umvejfelle. gt 

1 effet Jean peut âépenfei ziijjl.ivaMiè- 
^e réduit à l'état de Picire. 

Exemple. 
Jean duit 7j<58 1. £> Pierre doit 4785 L qutlle tfi Li 
àiffcrence de leur état l 

J'ai — yjâSfommc de deux aombris. 
— 4789 premier nombre. 

Je change le figue — de — 4785 en-+, ce qui 
donne 

-+ 4789 h 



— ^775 l.feccnd ncntb. ou âi^èr. àesfimmtt. 



J'ai réduit en diminuant le plus grand nombre 
_ 7568 1. d'une partie c'gale à l'autre nombre 
-+■ 4789 1- à caufc qu'ils ont des lignes diffe'rens, 
& j'ai confervé le figne du plus grand nombre. 

79. Démonstration. La règle pour !es entiers 
fait trouver rucceJTivcmenl la différence des uni- 
tés des dizaines , des centaines , Sec. Se dans le 
cas ou on prépare , le même nombre eA ajouté 
de part &c d'autre ; par ce moyen la différence eft 
toujours la même puifqu'il y à compenfation. 

La règle pour les nombres qui contiennent des 
chifrei après Je point cft oppofée à l'addition. 

Enfin à l'égard des lignes -•• & — on trouve 
le fécond nombre en changeant le fignc du pre- 
mier , 8c en léduifant enfuite les expreînons à une 
feule : puifque par ce moyen le léfultat contient 
le ^premier nombre exprime' dans des fens con- 
traires ; ce qui le détruit , Se ce qui donne pac co» 
iequent le fécond nombre. '' 



w 
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s EC l>i D CAS. 

80. La àiSczenceàe deux nombres eftia mtrat 
chofe que la fomtne des deux mêmes nombiet* 
dont l'un eil pris dans un fens contiaiie à celui 
qu'il avoit ; par ex. la différence de i/à 10 on 5 ■ 
e& auflî la fommede ly&de — 10; parce movEn 
le lecond cas de la Souflraûian aura pour objet 
de retrouver des nombres confondus ou dans dei 
fommes , ou dans des différences coniidérées com- 
me des fommes. 

Le Principe fuivant fervira de fondement à la 
Méthode. 

PRINCIPE, 

Si. On retranche un nombre d'un réfultat dam 
lequel il ell contenu en y exprimant ce nombre 
autant de fois , & dans un fens contraire à celui 
qu'il a dans ce réfultat : parex. 19 étant la fooimc 
de deux fois J 8c de trois fois j , C on exprime— 
f> ou trois fois } avec un figne contraire dans 19, 
je trouve 19 — p,ou 10, cxpreffion dans laqudle 
î eft détruit, puifque 19 vaut io-h9,& puif- 
qu'cn exprimant lo-fp — 9, je détruit 9 pai k 
moyen de 9 — 9. 

JW É T H o D E. • 

81. II faut détruire le dernier des nombTes-qfi*al 
cherche, ou le retrancher dans les conditicou doi^ 
nées < enfuite on recranciiera fuccelCvement totU 
4es autres nombres jufqu'à ce qu'on parvienne A 
toi dernier réfultat qui ne contienne que le pr^ 
mier nombre qui fervita à trouver les autres ùic* 
ceiEvemert. 

11 ert néceflaire de faire ufage de la divifion or- 
'87. dinaire * pour pratiquer cette opération dans toui 
les cas. 

Pour éclaitcir cette Me'ehodc dans les applica- 
dons, nous réfoudroi'.s ï". les Exemples dont les. 
rx>nditions font dc^ Coïnmcs ". \V Ae'i t^i^K»: 



u^^ti^l^fl 
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tes conditions contiennent des diiférencfis : III". les 

quellions 
énoncées 



it befoin de préparations pour ën« 
n langage de calcul. 



I 



PE X s H P L s. 
Soit iSx fom. de jfiit Un prem.nonii.O' de 
î fih le fécond. 
ijffom, de 4_/ciJ k prem. &> de j foit 
^^ ■■'■■■ le fécond. 

cet Exemple eft oppofé à l'Exemp, de compoCtion*. «^-^ 

Pour trouver le premier nombre je retranche le 
fécond qui ell ajouté trois fois dans chaque fom- 
me ; ce qui confifte à retrancher la féconde de la 
première. 

J'ai i3i — iy7>ou ly qui vaut une fois le prem. 
nombre» 

En effet dans le rcfultat ly le fécond nombre 
fe trouve ajoute', 8c retranché trois fois en même- 
tems ; ou ce qui eft équivalent , il eft exprimé 
trois fois dans des fens contraires; ce qui le dé- 
truit, tk le premier nombre eft ajouté cinq fois , 
& retranché quatre fois ; ce qui donne une fois le 
ptemiet nombre xj. 

Pour trouver le fécond nombre, je remarque que 
la féconde fomme 157 contient quatre fois le 
premier nombre ij , ôc trois fois le fécond. D'oU 
]1 fuit qu'en retranchant quatre fois ij , ou 100 
de 1J7 , le réfultat 1^7 — 100, ou j7, contient 
trois fois le fécond nombre ij que je trouve eu 
prenant le tiers de j/. 

!uve. iiy-H57,ou i3i, première condition» 
100 -4-^7, ou 1^7, féconde condition. 



kyA 
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)4 Àrît}imAi^e univtrfeUâ. 

£ ï lU F L E. 

S"). Soit J4fumme dt ifoÎ! lep-em. nomh. 0' et i 

fois ie^eicni. 

çi femme de ■^fllis leprtm. nomb. ir de t 

— fais ieftcond. 

Pour trouver le premier nombre , il faut rerran' 
cher le fécond des lomines piopofees. 

Mais tomme le fécond nombre n'eft pas con- 
tenu autant de fois dans chsque Ibnime, Je pr<- 
pare ces fommes en multipliai» ta première pa( 
J , qui exprime que le fecoiid nombre câ cinq 
fois dans la féconde fomme , & en maltipliaM 
la féconde par i , qui exprime que le fccond nom- 
bre eft deux fois dans la ptemiere fomme. 

J'ai 54 par j , ou 170 fçm. dt i y fuis hprtm. naeii. 

^ de 10 fois le fécond. 

j»î f nr a , ou I BSfom. de S fois knrem. ruaà, 

— ■- " ■ ' ' ■ O de 10 fois le fécond. 

Le premier nombre de la queâion e& j foîi 

dans 54: donc il fera if fois , ou ; fois davann* 

gedans i/ovaleurdcf foiï54' Le fécond nam^n 

eft 1 fois dans ^4 : donc il fera 10 foit danai^ 

pat la même raifon. 

Le pramier nombre t& 4 fois dans 9) : doAC ït 
fbra 8 fois dans i8d double de p;. Le &cûi4 
nombre eil j Sois dont 9i ', il ièta donc ib Stjg 
dans i8â. 

Par ce moyen le fécond nombre eu ajouta fb 

Ifo:s dîtns chaque Ibmme préparée , Si l'op^ratiM 
eÛ réduite au mérrie état que dans rEHeniplo pi4' 
cèdent. 
Je tetranclie le fécond nombre ; ce qui confiflc 
à retrancher la féconde fomme préparée de Û 
première. 
: 



J'ai 170 — 18S, ouS^ valeur de y fois le pTem. nomi. 

la fçtifme de 84 eji leprem, n. 
En effet dans le réMtat X+ le fécond nombre de 
ia queflion eltajoutéiitieua.ud.'i\»ti\'>wvtîÂros.- 



Aritkmidfte UrùverfcUe. j J 

tCms , ce qui le détruit. Le pcemier nombre eft 
ajouté 1/ fois Se retranche' 8 ; ce qui fe réduit î 
7 fois le premier nombre valeur de 84 , dont le 
feprie'me 11 eft le premier nombre. 

Pour trouver le fécond nombre je retranche S 
fois le piemiei iz, ou s6 de la féconde condi- 
tion 1 8o. 

J'ai l85 — 9S ou po 51a vaut lof. le ferond nombre, 
y àixuifie de po ejl lefeç. nomirt* 
Preuve. jS-* 18, ou J4 première condliion. 
48 — I- 4f , ou 9} féconde condition. 

Exemple, | 

%f,Soit Jpfom.de 2 fois le prem.nemhre de ifoisU 

fie. G- de ^fois le troif, 

jSfom. de ifiis leprem. nombre de ifoîs li 

fie. O de j fois le croip 

^jfomme d'une fois te prem. nomb. de t^fâs 

■ le fie. &■ df ifoii le troif. 

Je retranche d'abord le troiiiéme nombre dss 
fommes donne'ea. 

Mais comme ce nombre n'eft pas contenu au* 
tant dans chacune je prépare ces fommes ; ce qui 
confifle 1°. à multiplier la première par 6 produit 
des nombres j & 1 , qui reprélentent combien 
de fois le troifiéme nombre erf contenu dans cha- 
cune des deux dernières conditions : z". à multi- 
plier la féconde par 8 produit des nombres 4 ÔC 1, 
qui repréfcntent combien le troilîc'me nombre eft 
contenu de fois dam la première & troifiéme con- 
dition: {".à multiplier la troifiéme par iz produit 
de 4 par j .etc. 



J'ai yppirff ,û!i i$,^fim.ie\i. f. leprem. de 18/. 

le fie. &ê- - '' ' '" 

jtfftirS , ou 448 /om. de 14/ le 



!,/«._& i 24/. fc.rA 



le fie', ù- de 24/. le troïC 



m ÎÉ4 /om. de ri f. te vrim. de 48 



mje rcmurque que le ptem'wt ,&tVft^^ 



^ 
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nombre Tont conccru.s chacun autant de fois iaf^ 
la première, 8c la troifiéme fommc préparées : d'oli 
il fiiit que je peuit retrancher ces deux nombre 
pat une feule opération ; ce qui confilic a retran« 
cher la première fomme prépate'e de la troiiîcme> 

]'aî yS^ — 31410" ztovalcurdf iof-lefecnombrei 
7 centième de i lo ou fécond a 

En effet dans le re'fultat zio le premier nomboi 
tdl exprima lï'fbis daiis des fens contraires , c£ 
qui le détruit ; le trcifiéme nombre eft auiE expri- 
mé 14 fois dans des lens contraires , ce qui le àéi 
Iruit aufli ; le fécond nombre efl ajouté 48 fois , âc 
retranché (8 fois ; ce qui donne jo fois le fécond 
nombre valeur de tio- 

En divifant uo par jo , le quotient 7 eftlg fé- 
cond nombre- 

Pour rendre la queftion uniquement relative a« 
premier. Se au troifiéme nombre que je cherche 
prérentcment , il faut retrancher le fécond quieff 
7 des deux premières fommes données. Je l'ôte ) 
fois de la première & 2 fois de la féconde. 

J'ai S9 — ii,ouî8 fom. de if. leprem-iiomb.O'A 

4f.Utr«t 

55—14, ou 41 /ûm. de %f. leprem. & de % /,« 

™ ■ rrui/; 

Pour retrancher le troifiema nombre , je prépaie 

de manière qu'il foit contenu autant de fois dam 

chaque fomme en multipliant la première par j ^ 

& la féconde par 4. 

J'ai iBpia-i,DU 114 fom. de S f. h wem. i. 

41 par 4, ou iSSfom. de 11 f. le prem. itâiiit 

&■ de II/, lejéel 

Je retranche 114 de 168. 
J'ai iC8 — 114, ou j4vrjUurdeCf.leprem.noiili, 
pfixiéme de J4 ouprem. nmt . 
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^^à première fomme jj contient J fois le pre- 
mier nombre , j fois le fécond , & 4 fois le troifié- 
me; j'en retranche 1 fois le premier nombres, & 
3 fois le fécond nombre 7. 

J'ai J'y — 18 — II , ouio valeur de^f.le noif.nomb. 
j quart de ao ûu troif. mmi. 
tes trois nombres font p , 7 , î , 
Preuve i8-*ïi -no, ou j^premierf condition. 
17 -t- 14-4- iî>ou ^6 féconde condition. 

»p-+iB'+ 10 , ou 47 troijîéme condition. 
t;^ — 

Exemple. 
S5> Soit 144 JÔm. ife 1 nombres. 

4S différence éi premier au féconde 

Pour trouver le premier nombre , je retranche 
le fécond qTii efl ajoute' une fois dans la première 
condition , & qui eft retranché une fois dans la 
féconde ; il faut donc prendre la fomme des deux 
conditions. 

J'ai 144 -♦■48, ou ï^i valeur de 1 fois leprem. nomb. 
S5 moitié de 191 , ouprem. n, 

Efl effirt dans le rrffultat ipi , le fécond nombre 
fc trouve exprime'unefois dans des fens contraires, 
ce qui le de'truit ; & le premier nombre eft ajouté 
une fois dans chaque condition , ce qui donne 
deux fois le premier nombre valeur de ipi. 

Pour trouver le fécond nombre , je retranche le 
premier pd de 144 fomme des deux nombres. 

J'ai 144 — pfi, ou ^2 fécond nombre. 

Kt. s<ï -*• 48 , eu 144 prenia-e cùrtdiiion. 
$6 — 48 , ou 48 Jiconde conrtmtin. 
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Daits l'Exemple fuivant on peut retrancfacrU 
Bombici à Ift ^îf par une tnetnc opéiaitoa- 

Exemple- 
87. Soit ^0 Comme de ^nombres, 

^^ difèrence de lafomme des % prem. au qua. 
îidif.deUJ. du itdujec. ù'àu^autnif. 
i^dij. delaf. diii,dUTToif.O'duquat.mS'C- 

En retranchant fucceflïvement les trois dernîerej 
conditions de la première , je détruirai trois nom- 
bres à la fois,& chaque réfultat fervira tout de fuite 
À donner un des quatre nombres de !a qucftion. 



J'ai 
îo~8- 


JO — 
ÎO- 

30 — 
-S — 


11 

iS, 
'4. 

4. 


ou g qui VOL 
uiiquivau 
miSquivau 
uiipremir 


r 1/. le qwmiéme nomh. 4. 
t a/, k deuxième nomb. S, 
tif.it deuxième nomb. 8. 
nombre. 


En efFet d 


ans 


le lérulcai 


jo- 


li, ou 3, le pre- 



rhier, le fécond , & le troilléme nombres font ek- 
primés une fois dans des fens contraires , ce qui 
les détruit. Le quatrième eH ajouté une fois dani 
ta première condition , Se par le changement do 
iîgne de la féconde il devient auiiî ajouté dan» la 
féconde ; ce qui donne deux fois le quatiiéinv 
nombre valeur de 8 , iScc. 

^euve. ix~h8-t-6~i-4,ûu ioprem.condiiion. 
li'+S-t-é — 4, DU 21 féconde condiâort. 
l2-^■8-^4 — ff.cuifi trcifiéme coniiitfM, 
ia-*-tf-+-4 — 8, ou 14 quatriéitie cendit, 

1 1 r. 

Exemple. 

88. Pifrre &> Jetn ont chxcun an csnivi nonh 

ère d'écus , onfçait 1°. que fi Pierre danns un de fei 

écus d Jean , ih en nuront ouiant l'un a^ t'[iu«( ; a"> 

Jean donne un àss fiita i!t'9\ 




Artthnunque untiftrjtlle. ly 

«1(1 rf/îf à Jfan éms en état fera égaï au nsmbrt aes 
Éius de Pierre , trouver ces nombres. 

Pour réduire cette quefiion en langage de cal- 
cul nous ferons ufage du Principe fuivant. 

■ FRINCIFE. 

^' 8p. Si pour rendre deux nombres égam on di- 
'mînue l'un , & on augmente l'autre , la fomme de 
ce dont on a diminué le prcmiar , & de ce dont on 
a augmenté le fécond , elî la diffc'rence du pre- 
mier au fécond , Se le nombre qu'on a diminué 
cft le plus grand. Par ex. en comparant 9 8c J , 
fi j'ôtc î de p j'ai 5 , & fi j'ajoute 1 à ï j'ai auffi 
6 ; la fomme 4 de ) que j'ai ôté de p , 6c de i 
que j'ai ajoute' i j , eft la différence de p à 5 , fie 
S que \%i diminue' efl le plus grand nombre. , 

Le Principe pofé , voici comme je raifonne. 

Par la première condition Pierre donne un de 
feï écus, fit Jean le reçoit ; dans cet état le nom- 
bre des e'cus ell le même : donc 2 qui eS la fom- 
me de 1 dont j'ai diminué le nombre des écus de 
Pierre , 6c de i dont j'ai augmenté le nombre 
des c'cus de Jean pour rendre ces nombres 
égaux , eS la différence du nombre des écus de 
Pierre au nombre des écus de Jean. 

Par la féconde condition Jean donne un de 
fes écus , 6t Pierre le reçoit , dans cet état le dou- 
ble de ce qui refte à Jean vaut le nombre des 
écus de Pierre ; mais le double d'un nombre di- 
minue de i vaut deux fois ce nombte diminué 
de 1 : donc i fomme de 2, dont le double du nom- 
bre des écus de Jean a été diminué, fie de 1 dont 
le nombre des écus de Pierre a été augmenté pour 
rendre ces nombres égaux , fera la différence de 
deux fois le nombre des écus de Jean à celui des 
écus de Pierre. 

J'ai z difër. du n. dfs écus de P. au m. dei e'car de J. 
écus 



^ 
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Le nombre des e'cus de Pierre qui efl 
une fois dans chaque condition , peut fe retran- 
cher fans préparation ; ce nombre elt ajouté une 
fois dans fa première condition , & retranche unç 
fois dans la féconde : donc il faut réunit les con- 
ditions pour le retrancher. ■ 

J'ai 2-4- î , oa y nombre des ècus de Jean. 

En effet dans le réfuhat j e'cus , le nombre des 
écus de Pierre eft exprimé une fois dans des fens 
contraires , ce qui le détruit. Le nombre des ècus 
de Jean efl ajouté deux fois dans la féconde con- 
dition , 8c il eft retranché une fois dans la pre- 
mière; ce qui donne une fois le nombre des écus 
de Jean valeur du réfulrat j écus. ^ 

■ Pour trouver le nombre des écus de Pierre ,i'a» 
joute le nombre des écus de Jean, ou ye'cusila 
première condition 1 écus. 
écus écus écus 

J'ai !-*■ j I ou y nombre d'écus de Pierre. 

En effet puifque le nombre d'écus de Pierre fur- 
paife le nombre d'écus de Jean de i écus , il faut 
ajouter z écus aux écus de Jean pour avoir le nom- 
bre des écus de Pierre , ou 7 écus. 

Preuve relativement à dénoncé. 

7 écus diminué de 1 donne 6 écus , & f écus 
augmenté de i donne auiE 6 écus ; c'eft la pre- 
mière condition, 

y écus diminué de i donne 4 écus , dont le dou- 
ble cfl 8 écos , & 7 écus augmenté de i donne auiH 
8 écuti c'efl la féconde condition. 

Autre Exemple. 

po. Une ptrfonne ayant rencontré des p^uites a vouhi 
donner iifolsi chacun , il lui manquait Sf- elle a donné 
TO_|ô/s lî chaque pauvre , il lui ejî rejié jfuls , combien y 
avait-il àe pauvres l b' combien la verjonne woit-elle at 

D" réduire cette queftion en\aTiç,-aç,^ ia tA^i, ] 
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^•remarque que par la jJccmiere condition , lapepi. 
fonre à 1 1 fois autant de fols qu'il y a de [lauvres 
moins 8 fols : Ëc que par la féconde condition, 
cite a dix fois autant de fols qu'il 7 a de pau- 
vres plus 5 fols: doii il fuit que 13 fommedeSf. 
dont 1 1 fois le nombre des pauvres ctt diminue', 
fîc de î fols dont dix fois le nombre des pauvres 
eft augmente pour rendre ces nombres égaux, eft 
la djfhfrence de 1 1 fois le nombre des pauvies * 
10 fois ce nombre. 



J'iii I j différence de 11 fiis le aomb, des pimvres 



i 



La diffe'rence de 11 fois «n nombre à 10 fc 
ce nombre , vaut une fois le nombre. 

1 1 exprime donc le nombre des pauvres. 

Preuve, i ; fois i ■ f ou 14^ f- diminue de 8 f. 
donne i j y f. pour le nombre desfols de la peifonne. 

i^fois lof. OUI îof. augmenté de ïf. donne auffl 
i j^ f. pour le nombre des fols de la perfonnc. 

Autre Exemple. 

(^I. Soit ^01 Jomme i'. ti nombres. 
t 10 différence dujecond au premier. 

\ Il différence ài mifiéme à ï/. lefea 

I y différence du quatrième d^f.le tro'if. ^ 
Pour retrancher les trois derniers nombres J 
répare la queliion, ce qui confifte à repréfen 
ces nombres par le premier , Se par leur diffll 
rence au premier. 

tLa fomme des quatre nombres contient , 
i'.Lepnmier vdeitrdupremieri _ 
tf.Le premier -*■ 10 valeiir duficond. 
j,".!./!)!! le premier -t-^o -m. valeur du mifiéme. 
ti''.6f.kprem-+60'+i<^-i-ij. valeur èi quatrième, 
fvirqac 10 efl la difFivence iu fcttmi -ft-^vi^a^^ 
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qu'on peut concevoir â (à place : de mêi__. 

étant ta différence du troificme nombre à < 

fois le fécond , le troifie'me vaut deux fois le 
fécond plus ix qu'on peut concevoir à fa pla- 
ce ; & fi au lieu de deux fois le fécond on prend 
le double de fa valeur, on aura deux fois !e pre- 
mier plus 10, plus lï valeur du troifiéme , ikc. 
Par ce moyen la fommc des quatre nombres ex- 
priraifs par le premier contient 10 fois le premiec 
nombre, & ij-j. 

J'ai donc to^fom- ieiof. lepTtm. nomh. &■ âe ijj» 

En retranchant ijj de 40; 
J'ai40î — ijî , eu ayo valtur de 10/. le pttm. n- 
aj dii-icmc de îjo,ouprem. n. 
iJ-i-lOiOU îj ejî le fécond n-'mlire. 
70-4- 1 1 , OM 8ï fjî le noiféme nombre. 
146-*- jj,oui6i ejlle quatiiéme nombre. 
Preuve ij-+ iS~*-Sx~i-t^i jOu^ciprem-conàit. 
ÎJ — af ■ ou lojèc. coniic. 

8z — 70 ou ittToif. contà, 

l5i — 145 eu jj qimr.condit. 

91. DÉMONSTRATION. On parvient par lame'th ode 
du fécond cas à trouver un rc'fultat dans lequel te 
nombre qu'on veut retrancher ell exprimé le même 
nombre de fois dans des fens contraires . ce qui le 
de'truit : de plus , cette opération conduit à un der- 
nier réfuhat , qui ne contient qu'un des nombres 
de la qiieflion ; ce qui fert à trouver ce nombre» 
& par fon moyen tour les autres fucceflïvement. 

Comme il n'y a point de difilculte's particulières 
à l'égard des nombres qui contiennent des chi&es 
après le point , & des nombres pofiiifs ou n^ga- 
tifs : nous nous difpcnfons d'en donner des £xeiD~ 
pies. 
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PiOLl/TION DU SECOND Di'GiiE^^^B 
ou Division. ^H 

55- Cette ope'ratïon comprend trois Cas. 

Diins le premier , lorfque le produit de deux 
nombres, & l'un des nombres font donne's , on 
cherche l'autre nombre ; c'efl la Dmjion ordinalye. 

Dans le fécond cas , on cherche un nombre dont 
une puilfance eft donnée, pat ex. le quarré , ou 
le cube , Sec. c'eft l'Extraâlion dfs racines égdes. 

Dans le Troilîe'me cas , on cherche des nombres 
confondus dans des produits; Ôc des puilfsHCCs, 
dans des fommes de produits, & de puilliinces , 
c'efl l'ExtraSlon des rac'mfs inégatn. 

Cette ope'ratïon comprend toutes les qucIUons 
du relibrt de l'analyfe compofc'e. 



U PRE MIE R C A S M 

^^ e a Division ordi«airs. -■ 

5)4. On appelle Dividende le produit de deux nom-î 
bres qui cft donné, le premier nombre, Div/feur, 
Scie fécond nombte qu'on doit trouver au téfiil' 
tat, QuùtienT. 

H Méthode. 

^^ SJ. On retranchera à chaque eflai particulier de 

l'opération le divifeur du dividende > le plus grand 
nombre de fois qu'il eft poffible , Sc on exprime- 
ra au quotient combien de fois on a retranché. 

Pour y parvenir en écrit d'abord le dividende , 
enfuite le divifeur qu'on fépare par un trait ver- 
tical ; fous le divifeur on exprimera le quotient à 
mcfure qu'on le trouve. 

Il faut commencer l'opération par les chifres du 

dividende le* plus reculés, de droite à gauche, 

ôc prendre autant de chifres, ou un déplus, qu'il 

y ena dans le divifeuripourlevtemletàwviMvi^ 

fjmticl; ie nombre qui expiîme conà)\ç,tk\ft i«'' "" 
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eft contenu de fois dans le premier dividende ptt- 
tid , fera le premier chifte du quotient. 

Pour trouver le (ccond chifrc du quotient oa 
forme un fécond dividende partiel ; ce qui coniîftc 
à retrancher du premier dividende partiel le pro- 
duit du divifeur pat le premier chitre expriméau 
quotient, & à joindre au rcfte le chifte fuivant du 
dividende ; le nombre qui exprime combien de 
fois le fécond dividende partiel contient le divi- 
feut , fera le fécond chifte du quotient , Sec. Le 
quotient doit contenir autant de chifres qu'on 
forme de dividende partiels. Un Exemple détaille 
va édaircir cet eipofc' de la méthode. 



S»ï- 400ÎII0J eJHe produh tie deux nomhra , 6^2^ J 
eji le premier nom'/re , trourer lejeccnd. 

Cet Exemple eft oppofé à l'Exemple de compo- 

J'ai àiyitUtde 4oa;i2o,; 5(578495 diyifaff. 

— Îîpa+Zy $9 quotient. 



ftconidivilfan. 6io64;,s P^'^î'' P^^ 
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Je prend 4003110 pour le premier dividende 
partiel que je fe'pare par une virgule, ce nombre 
contient un chifte de plus que le divifeur , parce 
que le premier chifte 4 cft inférieur au premier 
cliiftc fi du divifeur. Dans le dividende total il 
K&c un chifte à la fuite du premier dividende 
partiel ; ce qui fait connoître qu'il y aura deux 
dividendes partiels , &t par conféquent deux chi- 
ftes au quotient- 

Pour trouvée le premier chifte je compare 40 
du premier dividende partiel avec 6 premier chi- 
fte du divifsur , 8c je dis en 40 combien de fois 
é, je trouve 6 tois dans Va TaWe de. NVviVuçUca- 
" il refte 4. Je muVùçUc wu^-^c à:\NïSfiJ^j«*< 



.■<"-t&àK.\j»| 



Arithmét'iqut wiivfrjtlie. ^f 

C;maîs comme 4070570 produit de cette intilti- 
pUcation , eft plus grand que le premier dividen- 
de partiel ; il fuit que le dlrifeur n'en peut pai 
être retranche 6 fuis ; j'éprouve fur J , le produit 
3ÎS147Î du divifeur p.ir j peut fe retrancher du 
premier dividende paitiel; j'écris J pour le pre- 
mier chifre du quotient , 6c je retranche le pro- 
duit îîS*47y ^u premier dividende partiel; à la 
fuite du refte 61064; j'abaifle le chifre j du divi- 
dende total ; ce qui forme le fécond dividende 
partiel 6io6i;S- P^r ïa première partie de l'opé- 
ration j'ai CKprimé que !e divifeur peut être re- 
tranché jo fois du dividende, puifquc le premier 
chifre 5 du quotient vaudra 50 par le moyen du 
fécond chifre que doit donner le fécond dividen- 
de partiel. 

Pour trouver le fécond chifre du quotient, j« 
dis en 61 combien de fois 6, je trouve 10 fois ; 
mais il ne doit pas réfulter plus de p au quotient 
pour chaque dividende partiel , comme nous le 

Jrouverons ci-après ; ainfi j'éprouve fur s : le pro- 
uit tfioMjJ du divifeur par 9 eft précifément 
égal au fécond dividende partiel , j'écris $ pour le 
Tecond chifre du quotient, 8e je trouve o pour le 
dernier rdle : par confe'quent le divifeur peut fc 
retrancher j9 fois exadement du dividende ; ainfî 
jç efl le quotient , ou le fécond nombre que je 
dierchois. 

En efFut le produit du divifeur 6784?^ pai le 
quotient 59 donnera le dividende 4001110/ , Û 
l'opération a été faite exadement. 

Les Preuves par 9 , & par y font les mËmes que 
dans la multiplication , en confidétant le divileut 
comme un multiplicande , le quotient comme un 
multiplicateur , Se le dividende comme le pro- 
duit. 

On abrégera l'opération en retranchant les pro- 
duits par parties â mefure qu'on les forme; c'eft 
ce que nous allons pratiquer liir l'Exemple prcci- 
deni. 



ï 



\S Anthmétiqae unbfrfclle. 

Exemple. 
J'ai dîVi&ntfc 4003110, j c 6jZ^sS àivijtatt 



Tl 



feconàdii'iâ. pan. 61064J, j yj quotient. 



[i- 



Je dis en 40 il y a 6 fois tf : pour éprouver fi 6 
eu le premier chifre du quotient , fans multiplier 
tout le divifeur par 6, il fuffit de multiplier 6y , 
ou les deux premiers chilrcs du divifeur qui en 
expriment la plus forte partie par 6 , St de re- 
trancher le produit à mefure qu'on le forme de 
400 partie du premier dividende partiel qui j 
correfpond. Je dis 6 tbis 7 c'eil 41 , qui correfpona 
au premier o de 400 ; je ne peux pas retrancher 
4z de o, mais en ajoutant jo à par prépara- 
tion ) je dis 4Z de jo il refteroit 8 , & je retiens 
j pour la compenfation ; 6 fois 6 c'cft 36 , & j 
que je retiers , c'elt 41 , qui ne peut pas fe re* 
trandicr de 40 : d'où il fuit que 6 cû trop grand 
pour le premier chifre du quotient. 

Je fais ta même e'preuve (izr j , qui fe trouve 
bon pour le premier chifre du quotient ; ainE 
jYcris T , ôc je retranche le produit du divifeur 
par J des chitres cortefpondans du premier di- 
vidende partiel , à mefure que je forme ce pto» 
duit Je dis 5 lois ï c'eft ay , qui ne peut fe retran- 
cher de o , j'ajoute î dixaines ou 30 à o par pr^ 
paration, & je dis ly de jo il relie / que jecri* 
fous o , 8c je retiens j pour la compenfation j 
J fois p c'efl 4j , ôc 3 que je retiens , c'elt 48 , de 
ji il refle 4 que j'exprime fous i , £k je retient 
J pour la compenfaiion ; j fois 4 c"eft 10, bc f 
c'eft ly , de j I relie 6 que je pofe fous 1 , Se je 
retiens j ; j fois 8 c'elt 40 , fit 3 c'eit 4; , de 41 
il refle 0,8c je retiens 4; S fois 7 c ell 3 jiSc 4 c'efl j j^ 
de 40 il relie 1 ,& jeretiens4;y fois 6 c'eft 30, & 
4 c'eft j4, de 40 il refle 6, le refic 6106^^ e& 
le même que par l'autre méthode ; en abailfant 
f â la fuite de ce reftc , 'j'm ôioCa^? 'i'JUJ le ii? 
cond dindcnde partiel. 




^—^ — "^^ 

^^V Antkmkiqut miverfelU. 

^H^En 6i je trouve lo tais s , j'éproure fur 9 

^jë trouve bon pour le fécond chifte du quotient^ 

ainfi je l'écris , & je retranche le produit du divi- 

feur par p a mefure que je le forme des chifres 

correfpondans du fccond dividende partiel ; je dis 

5 fois j c'eft 4/ , de 4j il refte o , 6c je retiens 4 , 
&c. le refte efl o , ainfi jp eft exadement le quo- 
tient , de même que par l'autre rae'thode. 

En divifantle même dividende 4ooîiioy par jj) 
que j'ai trouvé pour quotient, le réfultat £7849; 
eft le premier divifeur. 

$7- Si les nombres piopofés contiennent des 
chifres après le point , il faut chercher le quotient 
fans avoir égard au point , comme dans les entiers , 

6 laiHer après le point dans le quotient le nombre 
des chifres qui s'y trouvent dans le dividende , di-* 
tninué de celui du nombre des chifres qui fe trou- 
vent après le point dans le dîvifeut. 

$)8. La règle des lignes elt la même que dans 
la Multiplication ; ainlî 
-I- diyifd par -j-, ou — divifé par -— donne -»■ au quotient. ' 

-» dv^éptr — ,011 — divifi par -t- ioime — m quotient. j 

£ X B M F I. E> 

^9.SQitdhiid,.~*-i9Si • *î=9»îi \ — S^y-Sp divifeur. I 

^^bftmddiyid.pan, 2fo 07,9 — ^-ij quotient. ^^^J 

W ocooo l^ 4;^-^ 

cet Exemple eft oppoffi g l'Exemple * , ,_ 

Le premier dividende partiel îpJîfi? donne 4 

pour le premier chifre du quotient , 8c le refte n 

XÎ007. 

Le fécond dividende partiel 1^0079 donne { " 

pour le fécond chifre du quotient , 6c le relie ' 

47^11- 

Le troifiéme dividende partiel 47î>iî donne? 
pour Je rroiiîéme chiite da t^uQÙcnt. , ^\^^tk>» 




4l Ahhaèâpe oiirtrJéBf. 

fa Is règle d« fignes -i- divné pat^—éotM-^ 
eu qEiOUEni , dans Icqael j'ai lallic deux cliifrcS 
ftprù le foint, parce qu'il y en a quatre «<yi le 
dividende, ëc déoz daiu le nii-iiEui. 

AoTXB Exemple. 

ICO. So'adiyid.— 0,0 fi^t S 0.7SS daijeiir. 
604,8 — o . 01S8 qaotitm. 



* jfi, cet Exemple efi oppoft à rExemple • 

— divife' par -*■ don ne — au quotient que je tioi^ 
ve,en divifant fi4o8 par 756, luivantla métho- 
de des Entiers, 6i ne coniicnt que deux cbitres, 
& il doit ^ et) avoir trois apicï le point, ainilj*ai 
expriir.c — o . orfS. 

loi. D^MCtiSTiiATiOK. Par la me'thode on trou- 
ve exafteraent les nombres qui expriment com* 
bien chaque dividende partiel contient de fois le 
divifeur, iic on écrit les cîiifres du quotient fuî- 
vant l'ordre des dividendes partiels : donc le quo- 
tient eft le fécond nombre. 

La règle pour la pofîtion du point. Se pourlei 
iîgnes , dt opporée aux opérations correlpondastet 
de la Multiplication , &s'cn dc'duit rature Ile ment. 

Chaque dividende partiel ne doit jamais donneK 
plus de 5 au quotient ; car pour trouver 1 o il fen- 
droitquc le dividende partiel l'ut le divifeur m^ 
tne fuivi de o , ou d'un autre chifrc i ce qui n'a 
janjais lieu en piatiquant exai^^ement la méthode 
prescrite. 



SECOND CAS. 

Extraction des Racines égales. 

loi. Nous confideretons par oppofition à Véié^ 
vationdcsPuilîances, i'. l'Extraflion de !a racine 
çi/arre'c ; z'- rExtr:\&ioti de lu racine cubique 
— "^.j J'ExtraAion des ïacÎTits ■>i^i;T\ew":- 



Afkhinilique unîverfelle. 



EXTRACTION DE LA RACINE 

Qv ARR È s. 

!□{■ La Méthode Ce dcdult des remarques fut' 

vantes. 

1°. Le quairé d'un nombre contient toujours 
deuitfoîs plus de chiftcs.ou le double moins un 
des chifrcs du nombre propofé : pat ex. le quarrd 
de 10 eft loo qui contient trois chifccs ,&lequar- 
ré de pp cft 9801 . qui contient deuï foij plus de 
chifrcs que pp. 

Il fuit de cette obfcrvation , qu'en partageant 
un quarré en tranches de deux chifres en deux 
chifres, & de droite à gauche, la racine doit con- 
tenir autant de chiites qu'il y a de tranches dans 
le quarré. 

a". Le plus grand quairé contenu dans la pre- 
micre tranche de gauche à droite, "il toujours le 
quarré du premier chifre de la racine ; ce qui ie 
ti^ouve dans cette tranche , de plus que le quarré 
réuni à la féconde tranche , contient le produit 
de deux fois le premier chîfte par le fécond , 8c le 
quaiié du fécond. _?4 

Méthods pour t'ExTRAcrtoK DE tA RACiirs 

Qunnie. 

104. T! faut partager le quarré propolë.en tran- 
dies , de deux chifres en deux chifres , en allant 
de droite à gauche , la racine contiendra autant 
de chifrcs qu'on forme de tranches 

Pour trouver le premier chifre de la racine, il 
faut chercher quel elt le plus grand quarré con- 
tenu dans la première tranche, de gauche à droi- 
te , la racine de ce quarré fera le premier ehiftc 
du réfultat; après avoir retranché de la première 
tranche le plus grand quarré qui y ell contenu . i. 
la fuite du relie on abbaillc la féconde tranche ; 
ce qui forme un dividende. 
^^.Foui- ttouvQïle Cçcond çhXîxz ,ot\ iWv*L".t^ '^^t 



m 



i 



i.t^^i 
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valeur des deux piemieu cbîiïcs 47 par le tvoyeii 
du troifiémc que je trouverai. 7J84 coniiert 8 
fois le divifeur 540 ; au produit 7510 de 540 psr 
g j'ajoute le quatre £4 de B , la fomme 7584 peut 
Ce retrancher exactciTicnt dn fécond dividende : psi 
confe'quent 8 dl le troiiieme chifre de la racine, 6c 
le nombre propul'é eft un quarri; exaâ. 

Quand le quarré contitnt des cliifres après le 
point, il faut Uilîer après le point dans la racine 
autant de chifres tin'U* y a de tranches après te' 
point dans le qunr:é. 

Par la règle des /îgnes il faut exprimer ^;ce 
qui Ëgfû&Cftus ou moins , à la tacine. 



Ie8> Extraire la raeine quanée àe-^sj6$Z-6^f9, 



J'ai quar. -*■ 9,76,^9, .^4.70 
— 9 



pars- 
par ï. 

3^ 



7* 
î 14' *4. 



ÎS7' 



^jli.jo rnc. dbp&tf 

gr. 'q. a>m' 

cLvis Un.}- 

Cpdouhl.dejOM 

ûu divifatr. 

6iodosi.de }ib, 

ou diviftw^ 

£140 d, de itio, 

ouAxiJtur- 

6ijood.detiij( 

ou divifia 



3'ai esprimélî; Maracitie dans laquelle j*aï laîK 
t^ûx chitres après le point , parce qu'il y a ieai 
tranches après le point dans le quarte. 

Lé dernier refie 1Î970 fait connoître que 1p 
nombre propofé n'eft pas un quatre dont on puiJiè 
exprimer e.taftement la tacine par un nombre en- 
tier; ce no:i;bie eonticntparconlê'quent le quat- 
iif de la racine cxprimd au léfultat , & le demin 
leUe, 

lop. Dans les Preuves pacp & par y, il faut 
avoie e'gard a ce qui rcfulte d:irs le dernier lellç 




Arithmétique umufrjrlle. 
les refies qa'on y trouve , du refte qui reïulte 
retranchant 9 , ou y , du quarré propofé : ainn 
après avoir retranché p du refic ïjp/o , je trouve 
3 , & après avoir retranclié p de p/fij 8. 6470, nom- 
bre propofd , je trouve 7 qu'il faut diminuer de 
i ; ce qui donne 4 pouf l'ouverture intëiieuie du 
figne de la preuve. 



EXTRACTION DE LA RACINE 

C:r G 1 Q [/ E. 

1 10. En faifant relativement au cube des obier- 
vations correfpondnntes a celles dont nous avons 
déduit rexttaûion de la racine quarre'e , on trou- 
rera la Méthode fuivante- 

Méthode pour l'Extraction di la racine 
Cubique, 

1 r i_. On partagera le cube propofe' en tranches 
de trois ehifres en trois chii'res , 8c de droite â gau- 
cbe, la racine contiendra autant de ehifres qu'il 
y a de tranches dans le cube. 

La racine du plus grand cube contenu dans la 
première tranche fera le premier chifre du re'fultat. 
Après avoir retranche' de la première tranche le 
plus grand cube qiiiy ert contenu, à la fuite du 
refte on abbaiffe la féconde tranche ; ce qui for- 
me un dividende. 

Pour trouver le fécond cbîfte de la racine , on 
divifera ce dividende par trois fois le quarré du 
rretnicr chifre fuivi de zéro ; le quotient fera le 
fécond chifre de la racine , fi on ^eul retrancher 
du dividende la fomme des trois produits fui- 
vans : 1". du produit de trois fois le quarré du pre- 
mier chifi'c par le quotient , ou ce qui revient au 
même, du produit du divifcur par le quotieni : 
1". du produit de trois fois-lepremierchifre par 
le quarré du quotient: }". du cube du quotient. 
Après avoir retranché cette fcu.mt an ^v^'^ ^^^-^ 
ÉÊÊ^on abbailie /a troilîéme ttancVe a.Xa Wu^ ^" 
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y4 Antkmiùi^ue unlverfeUe. 

refle ; Ce ^uî forme le fécond dividende 
mo/en duquel oo trouve le troiiiénie clûl 
la racine, Ôtc. 
* Jj. L'Exemple fuivant eft oppoK à rExemple 



iSP 
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Exe m'P l e. 
m. Extraire la Tocine cubique de ffîfiojS. 



Pai caif tfîtfjojc 
par?. jii 

parf. 

V I , 000 00(5 



M' 






191D0 trou/. /( ij. de 8d , ouitt'ir. 



Epreuve fur 6. 

r Jioo f rorf. £Îe j fois le q. ir 3o 

par 6, 

B6^o prod.de ifvis2oparleq- 

lie 6. 

216 cube àe 6. 



iz^jô fomme des ; produits. 



Les deux tranches du cube donnent deux cH- 
frcs à la racine. 

yiz eft le plus grand cube contenu dans la pte- 
ftiiere tranche 6j6, (à racine 3 eft le premier dii- 
fre du re'fultat. Je retranche fit dedifi.âcàla 
fuite du refte 114 j'abbailTe la féconde tranche ojâ; 
ce qui forme le dividende iî4ojô. 

Pour trouver le fécond chifre de la racine * je 
divife ce dividende par ipioo que je trouve en 
prenant trois fois le quarre' de 80 valeur du pre- 
mier chifre B ; le quotient eft 6 , je forme relati- 
vement à 6 les trois produits e'nonce's dans l'é- 
preuve ; leur fomme 1 14056 peut fe retrancher 
cxaftement du dividende : donc 6 eft le fécond 
chifre de la racine , 6c le nombre propofé eft un 
cube exsâ. 

Les Preuves par 5 8t çaT 5 , fcw \e>, mêmes 
dans l'e'lévation au c\à)e » *^R cciï&ièw^^ 




Antkinèrtq«e univrrfelle. jf 

comme un nombre ptopofé à élever au cube, Se 
CjSoyÔ comme le re'fultat 

L'Exemple iîùvant ell oppofé i l'Exemple ■ 

Exemple 
iiî- ExtTivre b Tocine cubiquÉ de ^i^i^f^^p. 
J'ai 
<:iràc4î7,î4f ,479|7f 9 racine cubique. 



Î4Î 

S4>14J 



>rî70 479 



[470Qtrcisf.leq.de^o,C)udivif, i 



iSSjjoo trotspisUq.àsj^(i,D 
' " àinijern 



Epreune fur 6 pour le fécond chifit 



SBzoo trois f. le q. de^opurS. 
•^^60 trois f.japaiie q. as €. 



p^gjSfom. des j prûd, qui ne peut 
/cmranc.ife 94145-. 

Eprewe fur y pour le fécond chifre, 

7ÎÎOO crois fois le q. de 70 par y. 
Jijo mis/. 70 par le g. lîe j. 

7887^/. ifej j pr. qépeiafe rtlnm. 




Epreuve fiff' 5 pour /e fl-oT/I ekifie. 

Siîyjootroisf.leq.dejsop.p. 1 

i8iiî'on-oij/.7ïopJeî.(f«a. J 

71P eubede^. 

y 170479 J". df s i çïotï. lïJJ fwH. ^1 
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y* ^mhmnique umvtrfeUe. 

Les trois tranches du cube- donncRt lioU àà&a 
à la racine. 

Î4Î cû le plut grand cube contenu dans la pre- 
mière tranche 437, fa racine 7 efl le premier chitre 
du rtfuhat. 

Le premier dividende 5414^ contient lï fois fon 
divifcur 14700; mais patl'e'pieuve fur iSce nombre 
efl trop grand pour le fécond chifire : j'éprouve fur 
j qui cil bon ; ainfi j'exprime J. 

Le fécond dividende ij'j7<3479 contient pfois 
fon divifcur 1(587500 : par l'épreuvep eft bon pour 
le troifléme chifre de la racine , 8c le dernier refle 
eft zc'to : ainfi le nombre propofe' eft un cube cxa£t. 

114. Parla règle des cniftes après le point, on 
laiffeia après le point dans la racine autant de 
cbjfies qu'il y a de tranches après le point dans 
le cube. 

Far la règle des fîgncs , il faut exprime) à lan- 
cine le figne du cube. 

E X C M F L E. 

Cet Exemple eft oppofé à * 

Soit 

cuie — i8*,07i.(ïij,8ip — jj.og racine civique. 



60 ipî 

878.Ô1J 
878 Si;,Si^ 
878 ffif.gip 




000 000 000 



par y. 



3 mhf. U q. dftp, K 
ày'tftar. 

574700 naisf. le q. Se jyo, 

ou div^ear. 

P7470000 trois fois leq. êe 

j7 00, ou aivij. 



Epreiae fur 7 pour }e 

fi,.nd Mf,. 

fïjoo rr. f. U q. de fop. 7. 

7iSorr.f.roparleq.4e7. 

i a.be de 7. 



yo\ / '4'^ 6015^ î- i.u 1, Ttod. 
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jirhhrr^tKpr imiverfe'.Ie. 
épreuve far 9 pour !f quatrième ckifre. 

Syji^ooao trois f. ter^uar. de ^yaapsrg, 
lîgjioo tmsf. jyoQ par le qiun: des A 
723 cube de 9. 



ïjgfiiîSts)/. des ^prod. qui peur fen 



Les quatre trancfies du cobe donnent quatre 
cfcifres à. Sa racine dans laquelle j'exprime — ,& 
je lailfc deuï chiiVes après le poirit. 

Méthode pour l'extraction des tlaciu^x 

fLfirkuns. 

1 ly. On-partagera la puiilarcc prcpofe'e en tran- 
ches , qui contiennent chacui;e autant de chifres 
qu'il y a d'unité); dans le notr.bre qui marque le 
dcgte' de la racine; [:ar ex les tranches contiendront 
chacune quatre chiircs peur la racine quatrie'nie, 
&c. on trouvera autant de chifres à la racine 
que la puiflance contient de trarches- 

La racine de ia plus grande puiflance do drf-_ 

Eté proporé, contenue dans la première tranchç.' 
■ra le premier chit're du réfultat : le refte de ceti 
iranclic avec la féconde tranche forme le prenaif 
dividende. 

Pour trouver le fécond chîfre de la racine 01 
divilc ce dividende par le premier chifte de ii 
racine fiiivi de o qu'on éicve à une puiflance' 
Inférieure d'un dcj^té à la racine dont il s'a- 
git I 5c on prend cette puiiTance le nombre de 
lois qui marque le dé<jré de la racine profofée: 
par en. dans llextradion de la racine cinquième , 
on prend cinq fois la puilfance quatrième du pre- 
mier chifre de la racine fuivi de o pour diviieur. 
Enfuite on forme relativement au quotient, con- 
Cdéré comme le fécond chifte , tous les produits 
prefcriti dans l'élévation des pnilTances du degré 
^ la r-cire dont i! sVgU^lc (moûew. fe.x'a.ViSsi.- 
]ue la furtinieQcto^iste.^'ÇtQiv 



ij»*^J 
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Jj Jtrkhmrtiqae unîverfeUf. 

peut fc Ktranclicr d« dividende: à la fuite ctu 
lefle dn pitmiei dividende on abbaiflc la tioilîé- 
nic tranche ; ce- qui forme le fécond dividende 
par le moyen duquel on trouve le troifie'rae cbi- 
îre de la rvcînc , &c. 
L'EreinpIe faivant eft opporé à TEKcmple * 



Ex 


E M F t E. 


riâf.ptr. f47o,o8i« 


e quatrième de J47oo8i«. • 
8(S racini quatrième. 


>!?4,"8i« 
IJ74 68.S 


ïo^8ooo qiist.f. le cuèedeiot 
ou dh-i/àir- 




oooooooo 






EpTniyefur SpourlefeKtd 


pats, patr^ 


ckifre. 


^>K 


12188000 quot./. if «6e de 8« 
ïî8i40oJlv/, te 5. ieSopff 




-ii^CfmJf.qmt.d»6. 




ii7^oii6f-df!prod, quipeotfi- 



Les dnrt rtanclics de la poilTance quatrième don- 
nent deux chlfres à la racine. 

4056 cfl ta plus ç^rde puiffance quatrième con- 
tenue dans la première trnncbe ^470 , fa racine 8 
eft le premier chifre du re'fultat ; je retranche 4096 
de la première tranche J470 , 8c à la fuite du reile 
■'abbajile la féconde' tranctve ■, ce qjù donne ledit- 
1)74081 fit 



A'U^ynitifK wàverJëUe. 

T Je prends (juuire tuis le cube d,i 33 , ou 10481. , 

pour diviTeuc, Ht je trouve fi pour le quotietitr 
îbmmc des quatre proJuirs énoncés dar.- leprei 
peut fc retrancher cnattcment du dividende 
cil donc le fécond chîfre, & là puîiTance propi 
{ce cil exacte. 

On peut aufii trouver In racine quatrième par 
la Méthode d'Extcaf^ion de la racine quarrée ; ce 
qui coiiïîlle 1°. à chercher 7îp(5 racine quarrécde 
54700816:1°. 86 racine quyrre'c de 7îpfi. 
L'Exemple fuîvant eft oppofc à l'Exemple " 



i 



1 17. Kxtrairr la racini 
J'ai 
f!//J. cing. 47041. 70176]: 

51768 



cinquième tJf 4704170 i7tf«'j 



i rorwe cmqmant. 



1417470176 104800000 cinî/-Japw}/^_ , 

£Jf 8q , 011 évi^t 
14174 70176 



■ M"- 

,8800000 cinq f. lapuijfanct 

qaat. (fr 8op, S, 

.84510000 âixf. lecube de 3a 

fm- le î- it 6. 

15814000 Jir/. iFq.deZa 

par Ir cube de S. 

j 1 8400 cw.; fais 'ioforla 

puif. quiii. de 6. 

yjyâruiff.a^l.deS. 




I 



1417470176/0^. de!prod,quî 
ptmfe retranc. 



Les dc-j-ï tranches de la çulffatvtft cttioïàÉTOa 
t Jeux duirct i \a. t&dne. 



9o yimkmétiqae umi-crfelle. 

51768 cfi la pîus grande puîilancc cinquième 
contenue dans la première trardie 4704» 1 ce 
qui donne 8 ptxu le premier chiire de la racine; 
I<T reile 14174 joint à la féconde tranche donne 
le dividende 1417470175. 

Je prends cinq fois la piûflance quatrième de 
80 ; ce qui donne Z04800Q00 pour divifcur ; le 
quotient 6 tH bon par l'e'preuvc pour le fécond 
diîfrc , le dernier refic cfl o. 

118. La racine doit contenir autant de chiiiét 
aptes le point qu'il y a de tranches après dant 
la ruillàncc. 

Par la règle des figncs on e'crit li à la racine , fi 
l'cKpofant eil un nombre pair; mais fi le nombre 
qui marque le duyré de la racine eft impair, il 
fiiut cocfcrver le 0gnc de la puiflance, 
r* L'exemple fuivant efl oppofe à l'Exemple* 

E X E M F L B. 

1 1 j. EïTfiifrî /« Mc. emij.ife—iy 188.88 1178^57. 
piB/.y— iji88;88ii7,8779p — /.Jp racine cinq. 



8181,88117. . 
tfpiî 4'î87f, 
14^8 4iiyï.8; 
I4ï8 411J1 2-y99] 



iioojoooorj/.ijiw^P 
quac. de 70, aiaà^ 

ijSiojiifoooot^fJ* 

;iuir. 4-. (?f 750,01/ 3fl'i 



QQOo 00000 00000 

Epreuve far jpoiir !e fécond ckifre. 

ffoozyoooo cinij.f. lavuijf. qmr.âeyop. J. 

Sy^joooo dixf.leciibeile^oparUq.dtj. 

diijooo dixf. le q. àejaparle aihe de ^t 

parj. niTSOcmqf.jopaThpuiJf.qmt.des. 

% ia| puijfafiee cinquième de y. 



!p:.î4fiS75Jo!n. ^-csF^''- •!>"¥*"* S^' 



^^V Arithmétique univtrjeik. 

Epreuve fur p pour le troifième chiffe. 
I4iîBi8i2joooo ùnqf. lapuîff.quat, àe^fopta-y. 

(171B7J0000 dixf.lecubede^jop-Trlequar.Ag. 
4iooiifDOO dixf. îequar.deyjopjrtecabeâe^ 
a4Ïoî7Jo cinqf, jjopar lapuî^lrpua. dtp, 
ÏPO-fP pHipncî cinquième de 9. 
I4J84 1 î j 1 877P9 /i"7J. tff J /!r[i(f . ^KJ f fuc/e retrancher. I 

il 

La racine a le fîgne —, & contient deux chifiei I 
après le point. 

iio. DÉMONSTjtATioH. La méthode pourexirai- 
le ia racine quarre'e a été déduite de l'éle'vatiaD 
au quairée , le de'tail en contient la de'monfttation; 
U en eft de même pour l'extraftion de la racine 
cubique. La Méthode générale fuit de ce qu'on 
a e'tabli dans l'élévation des puiffances, 8c dans 
rcïtraàtion des racines quarree , & cubique. 



Il eft ne'ceffaire de fçavoir trouver touî les div 
feurs d'un nombre pour réfoudre les qtieilioiis di 
Uoifiéme cas de la Diviilon. 

Méthode pour trouitui les DivisRvua, 

ixi.On divifera le nombre pcopofé par tous 
fcs divîfeurs fimplci * , en commençant par i , » , 
j , &c. enfuite on muîtipliera ces divifeurs fimpius 
deux à deux , trois à trois , Scc ce qui donne I 
divifeurs compofc's. 

'Un divifeur fÎLDptc cH un tiotnbrc qni nt psuc (ïdivî 
• i-inême,& piil'aiiicé: patM, 7 eftttn " ' 



~1 


ti Artttimiitawr unhfrfeiîe. 


Ttoavn im tu Dmfiun de t:o. 




>V 1 


J'ai I.O 


' 




1. qaac. eo 
a.j«ot. îo 


î 


i.qm. ij 


î> «.".M 




4.jm. f 


J,IO,Ij',20,40.î0,«O,110, 




f . j»OI. I 


J 





J'cjtprimc I pour premier divifeur , enfiiîte j'c 
dîvilc par z ; ce qui donne k piemifr (^uotiqM 
6o : «ïo divilc par 2 dôme le fécond quotiewt \o : ■ 
jodivifé par i donne if pour le troilicme quo^ 
tient : ly ne peut pas fe divifet par 1 , j'edà^ Il 
.divilion par i ; ce qui donne j pour le quam^nte 
quolient : f divile pai f donne i pour le deiniet 
quotient : i > z , ; , ; font les divifcuis Ûmpla 
de i£0. 

Pour trouver lesdivifeurs compofcs, je mul^ 
plie 2 par 1 ; ce qui donne 4 pour divileur cor* 
refpondant au feccnd a : relativement au troifi^niie 
a, j'ai 2 fois 4iOU 8 que J'cKprime à c6té;f«ï 
néglige de repéter le produit 4 de 2 par 2 , par- 
ce qu'il liifEt d'exprimer une foit le même divi- 
feur connpofé : relativement à ; . je multiplie toiu 
les divifeurs par ce nombre ; ce qui donne 3 foii 
i,Ouff, i fois 4] ou iz, ; fois 8 ,ou 24. Four f Ht 
niultiptiant tous les divifeurs fupe'rieurs pat ee 
-nointne, j'ai}' fois i, ou 10, y foii j.ou ly, j fois 
4, ou lo, î fois 8, f'U 40 , j fois 6, ou jo, y fois il» 
ou fo, ; fois 24, ou j=c. 




Amhmiûilut amverfrUx> 



TROISIEME C Jl S 
ou Extraction dzs Racines iNÉGéLBt. 

MÉTHODE GÏlléltALB. 

lit. Il &ut concevoir tous les nombres qtj'oQ 
cherche repréfcntéj par le denùer , Se par là dif- 
férence de chacun de Ces nombres au dcnûer : 
par ex. en fuppofant que la queltion cJl relative 
aux trois nombres ii , 8 . 5 , au lieu de ti on 
conçoit J -4- 7 ; c'eft-â-dire , le troiliême nombre 
f plus la différence ^ de ix i j : au lieu de 8 on 
conçoit y -I- î ■ 

Onfuppoferaraceeflîvementquco, I,— ï,a,— 1, 
<* — jiiScc. font les différences des premiers nom- 
bres au dernier, & on retranchera des conditions 
de la queftion pcopolée les différences fuppofécî, 
£c leurs puiflîances qui y font contenues ; ce qui 
donnera des rcTultats qui peuvent fe divifer par 
le dernier nombre quand les différences fuppo- 
fécs font les vraies. On cherchera les divifeurs 
communs de ces réfultats qu'il faut prendre (iic- 
ceflivcment pour le dernier nombre ; après avoir 
exprimé les autres nombres par le dernier, Ce par 
leurs différences au dernier, on fefcrvira des preu- 
ves par s , 8c par J pour éprouver fi les nombres 
qui Téfultent de ces fuppojîtions remplirent le> | 
conditions de la queilion. '^^ 

JL'EiempIe fuivant efi oppofé à l'Exemple * «J^^ 

£ X s M F L E> 



Il j. Soit i^fommir ds àsux nambres. 

i^o^i fammf dr icuTspuiJfancesquaîriémas. 



Pour trouver les deux nombres , je fuppofe que 
• eflla différence du preinier au fécond. D.-"' '— 
cas les nombres fcruient égAut , ijc \t\iï ^ 
aj iraadroi: J; 






ff4 Arithmétique uiûvttfiUr 

î5 ii'cft pas un nointrc eiiner : donc o n'cft pail* 
(lifFcrence du premier au fécond , puîlquë lâ îjlft» 
Ition efl relative à. des enriers, ' 

Soit I différence du premier ngmbre que je 
cherche au fécond t donc ip — i , ou H vaut' 
ficus fois le fécond nombre. 

Donc 14 moitié' de 18 e,& le fécond . par$,p.;a; 

no [fibre. 
Donc 14-+ I , ou ij efl le premier lia 414 

nombre* 4|4 i\i 

Par les preuves de 9 , & de y , les nombres l^ S)| 

14 conviennent au re'iulrat. 

iî4- Enfsifantla preuve par 5 relativement àlj 
fommc des puiflànccs quatne'mc-î , je dis ij don^ 
ne 6 dont la puiflance quatrie'me njS fe xédui 
à zéro, après en avoir rerianchcp : dan», 14 j'ai 
y dont la puiflance quatrième fiiy donne le rellç 
4: la fonime de o 3c de 4 elï 4 premier cbiâÎB 
du figne de la preuve ; je trouve auifi 4 dans Sjioft 
pour le fécond chifre. 

La preuve par y f'î pratique d'une manière C(»- 
le {pondante. 

Les nombres qui font bons par le epricptinj 
preuves de f£c de ; conviennent toujours au^ 
fîiltat. 



lay. Soit j%6^Z Jbmme ies cubes dt àfux mmhrts, 
iSi^3.j6fom. des piijf. qunt. des deux nomi- 




En fuppoftnt que o eft la diffe'rence du ÇW- 
mier au fécond leî. deux rorobrcs feroieot égnuXft 
& la fomme des cubes fcroit double du cube 'ita' 
fécond nombre: or PJ14 moitié' de 1854B n'cft 
pas un cube exaù : d'où il fuit qiie o n'cft pas la 
différence du premier nombre au fécond. 
Si on picnd fucceffivcment i , & — i pour la| 
"^'rence du pteiulJi nore^ixc i^^ \twiT.4. — ' 



Àrhhmétiqu! umerfetle. gf 

(rouvera par les épreuves que ces différences ne 
conviennent pas. 

Soit X, différence du premier nombre au fécond : 
je retranche le cube de x , ou 8 , de la fomme des 
cubes, 6c la puilTance quatrième de 3, ou i£,de 
la fomme des puîHànces quatrièmes ; les réfultats 
doivent fc divifer par le fécond nombre, iî i eu 
la vraie diffc'rence- 

J'ai 18*48 — 8 , ou 18*40 qui fi àvifipar le fie, a. 

J94ijtf — lâiDii^çi^i^oquifi div.par lefic. n. 
Après avoir retranché le cube de la différence 
a , ou 8 , de 18648 fomme des cubes , le lëfultat 
18640 doit fe divifer par le fécond nombre que je 
cherche, & qui fera lo : car en concevant le pre- 
mier nombre, qui fera 11, repréfente' par 10 h- » , 
fomme du fécond nombre xo , ôc de la diffe'rencc 
X , le cube contient quatre produits qui fe divifent 
tous par le fécond nombre 10 , excepte le cube 8 
de la différence 1. D'un autre côté le cube de 20 fe 
kdivife aulH par 10 : donc, en retranchante de la 
^^mme des cubes, le réfuttat ell un aflemblage de 
^^roduits qui peuvent fe divifer chacun par 10 : 
■^nfi ce réfultat fe divife auffi par zo. 

Par la même raifon, en retranchant la puilTance 

Juatriéme de la différence 1, ou 16 de la fomme 
es puilfances quatrièmes , le réfultat fe divifeia 
par le fécond nombre 10. 

En cherchant lei divifeuic communs de i8tf40)i3 
& de 394140. 




etS Amhmàique umy'aftlU. 

Je trouve i , 2, 4, 5 , 8, lo, lâ, 20, 40, Sa 
pour les divireuTS commune. Le fécond noi&bie 

Îue je dierchc elt parmi «s div-ifeuis ,G %eSt[i 
iflërence du premier nombre au fécond. 
I e'iant pris .pour fecond nombre donne i-+i> 
ou î pour le prcifiier. 

Par les preuves de p , 8c de 5 j ces nombres ne, 
Cânvicimeni pa^. 

Preuves, par p, par j: 
Mo îlî 
lU »|. 
ce qu'on tecorno^t -, païce qiic les ciiitrcs 'cor- 
reipottdaïis des figireS de la preuve font diffftcnî; 
Car CM faifant ia preuve pat p pour la fortmi 
des cubes , Je dis : le premier nombre j donne j 
éont le cube i? donne o , après en aVoir retrah- 
dié p : le fecond nombre t À>nne i , dont le cube 
^'1 itrtiKe 1 ; la fomme des reftes o 8c 1 vaut 1 ponr 
le premier chitre du fîgne dé la preuve : là fom- 
mc des cubej l%6■^^S, après ért avoir retrîindiés , 
donnée, diffe'rent de ij pour le fecond nombre d<i 
figue de la preuve : d'où il fuit que j & 1 , fut teF 
quels j'e'prouve , ne font pas les nombre* de b' 
queflion , ôcc. 

1^ ïtDHVera de même ^uè— i, 2i— ï;-.^i^. 
ït-^j.^tc. i;e conviennent pas pour lé ~^ 

10 étant pris pour le fécond nombre donne £6^%, 
«ti ii-pîmt té pi-ertiteh 

Par les prevves de 9 8e de / , les nombres li flt 
ao conviennent au reTuIiat. 

Preuves, par 9 , par f. 

cic. il!.' 

i|a i|r 

En effet. la fomme des cubes 10548, Se Sopo 

dcii,& de xffl donne i8i548;lalummedespuif- 

fances quatriérhes zj^îj^io; 1 âogoo donne ^^42},^, 

Autre Exemple 
1 ifi. Scit 7890 /. dtîpuijf. ijiwr. &- des cubh de ihx \ 
Aonétts, 
1 14J0Jn.dc! q^uahïfî -j& des rAoà 




Ârichmctique wûyafelle. .. _ ~^fi 

. . ïar les épreuves on tçouvecâ que o , i , — r i , ^ 
ne conviennent pas pour la différence du piemici 
'n'ombre au fecbnd. 

, _ Soit — X différence du premier nombre au fé- 
cond ; je retranche la puilfance quatrième , Ôc le 
cube de — ï , ou 16 — 8 de la première condition 
7S90 , 8c le quarrée de — i , ou 4 , 8c une fois 
_ — z de la féconde condition 1 14.; les réfultats Te 
diviferont par le fécond nombie , u — i eA la vraie 
différence. 



j'ai 7850 — itf-+8. 



u 7881 çu fe 3ivlfe gàr le 
JecunÛ hônatf. 
114 — ' 4-+1, ou m Sùijf dii-ife par le 
ficoni nombre, 

. Après avoir ferranché de la première condition 
^8jo , la puiHanciie quatuéme de la différence— 1, 
ou ifi , & le cube — 8 de cetie difTéicnce , c'efi- 
â-dire 16 — 8., le réfultat788» doit ie divifer par 
le fécond nombre, fi la différence fuppofe'e-^a con- 
vient:car!à.fomme des puiflances quatrièmes des 
deuic nombres , a^rès en avoir retranché la puif- 
Êtncf quatriéitae de la différence — 1 , ou 1 6 , doit 
fe diviier par le fccorid nombre ; fie la fomme des 
icubea , après en avoir retranché le cube de la dif- 
férence — 1 , ou — 8 doit auili fe divifet par le fé- 
cond nombre, ûcc. , 

En cherchant les diviseurs communs de 7881 * i 
Se de riz. 



Jù 7881 



Le fécond norobte doit être contenu parmi W« 
divifcurs communs 1 , i, 7, 14 précédés des &- 
gncs-t-, ou — . 

— 1 ,î, — 2,7 pris fucceItvemcT\i ^Q-ix\*. 

i Bombée ne conviennent. ^a= , ~ 



.on I 



^^i D 



r 



p 
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— 7 pris pOurfecaad nombre donne — 7 — 2, 
ou — p premier nombre 

Ces nombres conviennent par tes preuves de; ■ 
fie de j. 

, Preuves , par 9 , par j 
6\6 o|o 
«16 4l4 

117. En faifant la preuve par p pour la première 
condition , je dis : — p donne — odont lapuiAàiv- 
cc quatrième eft-i- o,& dont le cubecft — •o;cb 
qui fe réduit à o : la puiliance quatrième de — 7 
efl 1401 qui donne?; le cube de — 7 eft — j4j 
qui donne — i ; or 7 — i fe réduit à 6 que j'écris 
de l'un des cote's du figne de la preuve ; je trouve 
aufll le relie 6 dans 7850. 

Pour la leconde condition, -^fl donne^odont 
le quatre efl-+o,& — o quifc réduifentào, le quaf 
re' de — 7, 0U4S donne 4, Bc — /donne — 7:» 
4 — 7 neft pas un rdiiltat pofitif ; cependant la 
féconde condition 114, qui ell poUtive , fait con- 
noitrc que 4 — 7 doit le réduire à un nombre po- 
iîiif: je prépare,enajoutantsià4, j'ai jj — 7,011 
6 que j'écris de l'un des côtés du ligne de la fta^ 
ve , je trouve aufli le refle 6 dans 1 14. 

La preuve par s Ce fait d'une manière, caoa^ 
pondante. ... _ > 

Autre Exemple'. ■ 

118. Soit '77J fomme des cuhei des tToii nombra.. ■ 

iiifomme dts quarrées dtî trois nomira.. 
. .ipjômme des trois nomins, . , 

En (uppofent que o & o font les dîflVrencei 

du premier, & du fécond nombre au troîfîtfme, 
les trois nombres feroient égaux , 6c leur fomme 
1S> vaudroit trois fois le troifiéme ; or on ne peut 
pas prendre exaftement le tiers de 15 ; ce qui fait 
connoître que o & o ne conviennent pas pour 
différences , puifciue la rvucftion efl relative à des 



i 
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it I difiïrence du prem. nombre au troifiéme. 
. Se o difFérence du fécond nombre au troifiéme. 
alors ip — I — o,ou 18 vaut j f. le troif, nomb, 
donc 6, tiers de 18, Iroif.nomb. 
Sw-o,ou 6 fcc. nomb. 
d-+i,ou7 premier n. Cparp.parj:. 

Preuves .J 'P ''!° 

) 4|4 i|i , 
C lii 4l4 
par les preuves de 9 8c de J les nombres 7,5, 
6 conviennent au rcfulcat. 

iip, DiMONSTHATioN. Lorfqu'on efi parvenu à 
trouver les vraies diiFétcnccs des nombres de la 
queftion par les fuppofitions qu'on fait fucceffive- 
ment, on retranche ces diffe'rcnces , ôc leurs puiP- 
fances des conditions données , de manière que 
les réfultats peuvent fe divifer par le dernier nom- 
bre : il eft donc évident que le dernier nombre 
fc trouve parmi les diyifeurs communs de ces ré- 
ftiltats. 

ijo. Comme la me'tliode dont nous venons de 
firire ufage exige un grand nombre d'e'preuves dans 
quelques cas; ce qui la rend prefque impraticable' 

fiar fa longueur , nous l'avons expofec plutôt dans 
e dcflein de faire connoîfrc la poffibilite' de rc'- 
foudretouteslesqucflionsducalcul par desmoyens 
purement arithmétiques , que pour en recomman- 
der l'ufage généralement dans tous Jts cas defôn 
reflbrt. 

_ Nous allons confideret deux me'iHodes particu- 
lières , par le fccours deiqucllcs on peut réfoudre 
les queftions qui en dépendent, beaucoup plus fim- 
plement que par la méthode générale. 

Méthodes particulières. 
lîi. Lorfque par le moj'cn des conditions don- 
nées on peut parvenir à trouver la femme . & la 
difFérence de deux nombres qu'on cherche dans 
une queftion propofcc,la méthode que r 
duirons du prmcipe fuivant fervira à t'a«e tQtavcV 
Ire cei nombres- 

Les qaeJiions de cclK erpccefonl iuîiconàifc-J 
^édansJ'Analyfe. '^ ■— ■ 
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■* 'ijj- Frincrpe: ï*l'ç.c quane dé U fomnic de 
âeuic Qoèibrcs coiitiertr'Ia fomme des quarrés de» 
deiix rombre? , Se !e double de leur produit : par 
ex. fi, on e'ieve, J -t- j fomme des nombres f , & j 
au quarre, on trouve ij-+jo-».si qui contient 
2S-»- p. femmes des quaric's de j , Se de } , fie le 
doutle jo de leur produit. 

1°. Le'quaire de la différence de deuT nombiei 
coiitiert la Jbmmc des quarre's des deux nombres, 
& le double de leur produit retranebe : par ex- fi- 
on e'ieve j— ) , difFe'rence des nombres 5 , & j 
auquarré.on trouve ij — jo-t- p qui contient 
it, _+ p fomme des quarre's de y & de j,, & le dou- 
ble — jo de leur produit retranché. 
'j°.' La fomme de deux nombres multipîïe'e.par 
leuï différence donne pour produit la différen- 
ce *des quarrés des deux nombres: ainfly-^j 
niuLtiplie' pat S — î donne ij — p, difïereocedii 
qiiarré ij au quarre' p. 

Premiebe Méthode partjcuuere. 

ijj. Il faut par le moyen des conditions don^ 

nées chercher la fomme , & la différence des 

(^ux nombres qu'on doit trouver au réfultat ; ce 

Ifi- qui fçiyita enû^iie à faire connoîiiçccsnombreâ.'' 



l^j^,?iQif xiCqfppme des qwrrrts dfdefix_no!f^i, 

jj% pToâuit^des dfux nombres, 

Eout trouver les deux nombres , je cbercbe d'a- 
bord leur fomme , enfuite leur difEérence. 

1 '■ En ajoutant deux fois le produjt à la fomtne 

des quarrés , le refultal fera le quarte' dé la fômrae 

I des deux nombres.* " - ' ' 



L; 



J'ai I iiîo fcmmi des querrés. 
44 double du produit 57 



Î04 quatre de+BïJommcàesit'Jxnarfjttv. 
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i'- En retranchant deux fois le produit de la' 
fommc des quarres.le réfultat fera le quarte de 
la différence des deiiit nombies. • * . 

J'ai itSpfimmi'lesqiirtnù. J 

— 114^ double du produit jy 2 ntrancké. 

i5 îitnTf de ^^,di^. dtl deux nombres. I 

Par le moyen de la, fommc 4$ , & de la dif- 

fiirence 4 je trouve iS 8c ai , pour les dei4? nom- 
bres de la queftion. * * 85, 

Autre Exemple, 

i^j*. Soit if.fomme de deux ttambtet. 

1 ^6 produit àts deux ajmbra. 

Pour trouver les deux norubres je cherche Ii 
différence. 

En retranchant quatre fois le prodqîl i.Jtf; 
quarre' de la fomme aj , le réfultat fera le quai 
de la diiFe'rence du premier nombre gu fécond. " 



,du 1 

irre' ^ 



J'ai tfij qumré âe la fom>'ie ^$ ■ 
— €24 quatre fois le produit ij6retranché, 

I quatre de t , difèr. du prem. nomb. au fécond. 

La fomme ijr, & la différence 1 donnent les 
nombres i j , & 1 1, * * 

Autre Exemple. 
ijS. Soil î diffrence du prem. noué' au fécond- 
ijo produit des deux riorrdiret. 

Je cherche la fommc des deujt nombres; en ajou- 
tant quatre fois le produit 170 au quatre d; la 
différence j, le réfultat fera le quand it Va. 'îq'sïv- 
~ tfi des nombres- * 



.JM-J 



rT* Amhmètiqiit univfrjtllt. 1 

]'ai 9 (pioné ie la di^ence j . t^^H 

1080 quatre fois It {iroduh 170 ajouté. ^^^M 

io8p quarréde i i, femme des deux ncmbreu -"^^" 

La fomme jj , & la différence î donnent i8,fic 
• &6. '5 pour les nombres de la queftion.* 

AUTKE E XEH PL K. 

137. Soit l fomme de deux nombres. 

{2 àiffér. dugitar.iluprem.auquar.dufK, 

Je cherche la diffe'rence du premier nombre an 
fécond. 

En divifant ji, différence des quarre's, par 8, 
fomme des deux nombres, le quotient fera la dif- 
• „ forenoe du premier au fécond,* 

li2.j". 

j f4_àivifei^. 
' (■Bquot.cudifër.dtsdeuxiwmbrtï. 

La fomme 8 , & la différence 4 donnent (î , & 1 
► S5 P°"'' '^^ nombres de la queftion. * 

ij8. Ces opérations fe déduifent naturellement 
du principe qui a fervi de fondement À cette 
me'thode particulière, 8c n'ont pas befoin de dé- 
mo nftratîon. 

Seconde Méthode PARTicatisRE. 

ijp. Si on cherche plus de deuï nombres dans 
le cas, ou leurfomme, la fomme de leurs produits 
deux à deux , Stc. 8c le produit des nombres font 
donnés , on peut les trouver par la me'thode que 
nous allons déduirç du principe fuivant. 

Cette méthode qui correfpond à la méthode 
des divifeurs de Neuton, (Arith- univ. pag. î7) 
fert à réfoudre les queilions au-delTus du fécond 
(iégr4 dans TAnalyfe- 



PArhhmétique utiberJeUe. _ 

t40. Vrïnàpt, i°. Si on multiplie trois nombres: 
par ex. 1 1 , 8 , f , on aura un premier produit " ' 
par 8 par î , ou 480. 

2". Si on multiplie les trois mêmes nombres.cn 
ajoutant à chacun un nombre pris à volonté : 
par enemple j , que nous appellerons diffàence i 
on aura il-i-j au lieu de 11: 8-4- j au lieu de 8 , 
& f-i-; au lieu de $ ;le produit de ces nombiei ' 



,t rt ^ 



^■tûnnera 



[z-t- j premer namin auffnaaé de }. 
'■9-*-i fécond nombre augmenté de î- 

5 produit deipar i, ou qimrè de i 
îSprodu/i de izpar î. 
ï^produit de Spur j. 
pS produirai X2par8. 



écrivant ces produits dans l'ordre fuîvai 
aura 



(ji écrivant ces p 
aura 
5tf-|.»4M-pj pn 
-+jS i aui 



5tf-i-»4-f-p 5 produit des deux premiers m 
+j5 i augmentés chacun de 3. 



17 produit de g par j, ou cube de la différi 

^i produit de i^pari,oudeBparlequar.dei. 

118 produit de jApar j , ou de 11 par te qimr.de j. 

iBS produit de ç6 par ^ , ou âe iipar i , pctr i. 
^j prcd.de J par $, ou de jp.leq.de la différ. j. 

110 produit de ï^ par j , ou de 8 par i , par %. 

liaproduic de 16 par j , ou de iipar g , pur j. 

420 produit de gS par % > eu de ix ^or 5 î« V 



[jf4 , Arahmitirpif umaftlU. 

Ed Tciltu&nt tous ces produits aux quatrcrkùvans 
on aura 



480 produit âts trm nombrti 11 , 8 , f. 

588/pm. dtspTod. làx muliiplife par ladif. j. 

iijf.des.i ncmh.miilt. par si,quir, de ludif. j. 
. 17 cube i< Indifférence j. 
Jîioproi des j n. 11, e.y, flu|ni. cAjnwnif, 3, 



I 
I 



I.e fc 'ord fVoduît mo confient 480, produit 
s trois iioinbri;s pro; ofe's 11,, 8 , f , Bc les trois 

autres produits enoncc's oans Je rélttltat. 

Si au lieu de j on ].■■rc^d j pour difFérence , on 
lEouvetaque le produit des trois nombres 1 i,8.j, 
jtugmente's chacun de J, contient 1°. le produit 
4t!D , des trois nombres )i , 3 , 7 ; i". la fomme 
ip5,des produits deux à deux de ces trois t^oni- 
bres , mult^plie'e par [a dîflïience j : j". la fomme 
ij.des rrois nombres, multipliée par zji quarre'de 
la différence 5 : 4". le cube de la diffe'rcnce 5 , ou 

3°. On étiiHira,deIa même manière que le pro- 
duit de quatre nombres augmente'; cliacun d unB 
même différence, contient cinq parties : 1 ". le pro- , 
durt des quatre nombres : i". la lomme de leur»* 
-rodiiits trois à trois .multipliée par ladifiè'rencc: 
:,°. la.fomme de leurs produits deux à deux,multi- j 
[ lie'é par le quarre de la diffe'rencc : 4°- la fomme 
jles quatre nombres multipliée par le cube de la 
l'iiFe'tence : j" la puiliiince quatrième de la dîfie^ 
(ecce. &c. 

"141. 1.orfque la différence qu'on ainuteefte'gafc 
p un des nombres p'opofés , tic précédée d'un fi- 
f pe d;f;"érent , l'ademblage des produits qui reTulr 
tcnt dans ce cas fc lédoît à o : ainfi relativc- 
p^ent aux trois nombres iz,8,jfi on prend — j 
pour différence , 11 devient 11 — j , 5 devient 9 
— J, 6c J (ic réduit a j — J,ou o: par confér 
(jiiept le produit (les trois nombres prépares fera 
c;jîtriiq [l'un. des nombres deview ( 



Aihhméù.iuf umyerfeïîe. 
Méthode. 



M 



141 On déterminera l'.combienondoittronver 
de nombres pofitifs , Se de négatifs : 1". on cher- 
chera ces nombres. 

1°. En concevant que les condiciçns Ibnt e-ipri- 
ttie'cs relativement aux nombres qu'on doit trou- 
ver au re'fultat , augmentes chaain de l'unité' , on 
trouvera autant de nombres pofrif's qu'il y a de 
fois de fuire deux fîgnes -*-, ou — dans les condi- 
rtpns pi;opo(ées, 8c autant de nombres négatifs 
4u'il y a de fois deux iîgnes difFc'rens. Nous ap- 
pellerons ptrmanmce la fijîte des deux mêmes iî- 
gnes, Çç iwlirion la fuite de dcuï fignes diÇërens. 

1°. Pour trouver les nombres, on cliercbera d'a- 
bord les divifcurs du produit donné renfuite , en 
ope'rant relativement à une différence prife à vtj- 
lonté , par ex. j , qu'on ajoute , il faut chercher le» 
divifeurs du produit des nombres augmentés cha- 
cun de j. En diminuant chacun de ces divifeurs 
de î , & écrivant féparément ceux' qui , dans Cet 
état , fe trouvent parmi les divifeurs du premier 
produit , on aura les premiers divifeurs parmi lef- 
quels les nombres qu'on doit trouver au résultat 
font contenus. 

En opérant fur une autre dliférence comme y 

3u'on ajoute, on cherchera les divifeurs du pro- 
uit des nombres augmen'c's chacun de J. En di- 
minuant chacun de ces divifeurs de y , 8c écri- 
vant féparément ceux qui , dans cet ctar , fe trou- 
veront parmi les premiers divifeurs mis à part, 
on aura les féconds diviseurs parmi lefquels les 
rpmbfés qu'on doit trouver au re'fultat font con- 
tenus. 

Par des opérations fcmbl.ibles fur d'autres dif- 
férences comme 7,11, &c- on parviendra à 
trouver les derniers divifeurs qui ne contiennent 
qpe les feub nombres de la queftion. 

On peut, chercher chafjue nombre féparément, 
en prenant un des divifeurs mis à part,anrès 
avoir chanité fon iignc , pout diiÏMti^tt o^^<itv 
'^:hs divifeurs qui réduiront XeiC^"*^^"""" 
des nombres de la queftiotv. 



gp< 
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71$ Arithmiàipte uià'Bjtlk. 

[. L'Exemple fuivant eft oppofé â l'exemple , • que 
'• noiu avons pris pour developer le pilndpe* 

Exemple. 
■41 . Soit 480 proàiic dt mis nombres. 

i$6jomme desproâuhi tàideii nonthra- 
aj Jômnif àes neit nombres. 
I aéede i> 

Tootes les conditions ayant le figne -+ , il n'y a 
f]ue des permanences : les nombres feront donc 
tous pofitifs. 

1°. Je cherche les divifeurs du produit 48e. 




I 



r5,io>40,8o, itfoi %a,6o, 120,240* 
4S0. 



lies trois nombres de la qucftior font contenus. 
parmi le^ divifeurs de 4B0 ; i! s'agit de faire dit- 
paroitre les divifeurs differens de ces nombres. 
1". J'operc fur la différence j , que j'ajoute. 
J'ai 480 produit des trois nombres. 

y33/(--m. jçedesprod.iàxjr.ultip.parladifffr.^. 
aij/o/n. ij dfs ^ nouib, mult. par sq, deladif.it 
27 cube de la di^irence \, 



20 prod, des j n. delà quejl. au^. 



cWu^mJ 



fe->i 



Anthinêtique urmierfeRe. 
En cherchant lc& divileurs de i jio- 



'ai IÏ20 


i 


tSo 


*ï 4 


3Î« 


1,8 


l«f 


î. 6,11,24 


ÎJ 


J, 10,1 fj2o,40, î Ojffô, lao 



i,ii,îî.j-j,44,83,fi(î,iio,iîj,itfj',i«4, 
z£0j440) J ]o,a£o, 1 jio. 



Les trois nombres de la quellion augmentés 
chacun de j font parmi les divifeuts de i j zo. 

Je diminue les divifeurs de 1310 chacun de j ,fic 
j'écris féparément ceux qui, dans cet état, fc trou- 
vent parmi les divifeurs du premier produit 4S0. 

1 — î devient — 1 que je néglige, parce que 
tous les nombres feront pofitifs: 1 — j devient — I 
que je néglige : j — j devient o que je néglige , 
parce que o n'eft pas un divifeur de 480 : 5 — j de- 
vient £ que je conferve , parce que 1 cft parmi 
les divifeurs de 480 : 1 1 — j donne 8 que je con- 
ferve : 4 — j donne i que je conièrve : 8 — j don- 
ne j que je conferve: 6 — j donne j que je con- 
ferve : 10 — J donne 7 que je néglige , parce que 
7 ne fe trouve pas parmi les divifeurs de 480 : 
11 — J devient ip que je néglige: 11 — ^devient 
9 que je néglige , ly — j devient rz que je confer- 
ve; jî — J devient jo que je conferve: z4 — j 
ievientzi que je néglige : 10— } devient 17 que 
je néglige : /y — • î devient fi que je néglige : Sec. 

J'at donc 1,8,1,}', j,ii, jo, premiers divifeurs 
mis à part > parmi Icfquels le^ trois nombres de la 
question font contenus. 

Ces trois nombres qui étoient confondus parmi 
les^ 24 diviièurs de 480 , fe trouvant çaimi les. 7 

'aiçi divifcuii niis à part", v\ tuvi (ïi'i''i'iv'Ki«. 



^wAij, 



. I 

m 



r 

140.1° 

\ 



7^ Arithmétique vrùvrffîte. '■ 

dirp-;roitre 17 diviieuvs(ic48opat le moyen de la 
diH'L-rence ) que j'ai ajouté. 

j". popeie iur la différence j, que j'ajoute. 

Paj 480 preduit des trois nombres. 

980 Jim. ïst6 des produits lài parlaSffér, j, 
6%^Jcm. ij des j nomb. par ïJ g. de la dif. |, 
iij cube de la dijfèTtnce y. 
tiio prod. de.s in.delaquejl.augm.chacundejf. 

En cherchant les divilcuis de iiio. 

. [ I 
]*aîzii6 i 

iioy y,it> 

1 7, }4,8y,2ïi ,170,442, 1 ioy,i2io. 



Les trois nombres de la qucftion augmentes cïlï- 
ciiii de 5 font parmi les diviieuti de izio. 

Je diminue ces divileurs chacun de y , & f'écia 
fe^îàrèment ceux qui, dans tel e'rat, ie trouvent pâi- 
ini les premiers divileuts mji à part; ou ce qui re- 
vient au raéme.en (iniplîfiant l'opération , j'ajou- 
te 5 à cùàcun desprèmiers divîfeurs 1 , 3 , i, y , i» 
ii , îo , mis 3 paîrt , ôc je c'onierve pour ies feconas 
^ iyilëurs ceux qui par cette préparation & tiôi- 
vent pâbni les divilcurs de liio. 

1 -(■ y devient 7 qui ne Ce trouve pas.pàrbù lés 
dîvirtura deiiio , airC je néglige 1; 8 -^ y de- 
vient 1 j quilê tiouvepartriilcidivifcurs.de 12.10', 
àinfijè cor.fcrveS 1 1 -+ J devient 6, je négligé 1; 
S -^^ y devient 10 , je conietve J i 3 -+ y devieni S,, 
jcce'i^hae îi ii-+y devii^iit 17, je conicrve il; 
50-fydevi(.nt jy, je néglige îo.^ 
J'ai donc 8 ,5, Il li;t;oiids iiv\taiwro\sâ 
qui font les trois i.om'bteiàeViiv^viK&QV..^ 



Ariihmàhiue unh/trfeUe. i9\ 

^ ■ - 1 Preuves, 

j fécond nombre. ^V^ "^/ 

Il tToiflèmt nombre. ^ i\ ^ ^ 

^'^ , ' 
144. Preuve pai les opératiàns oppoféesi* 

Sfor j pur iz.0U43o|T>;(f.i^r}/;.cu;)r«fli.ci}/ii£t. 

8 par f , où 40 b produit dû pTcinîcr par U fécond. 

-g p.ir 1 1 , ou 55 ^ proaai: àtpemerparleciuif. 

j par II > 00 do J preduic du fécond, pur le uoif. 

ip5 Jôra. àesproi. zài, oufec. coniit. 



8-i-J-ni) ûu ly/on. dfi j /loroi. oatrjlf.conët. * 

14J. II eft important de fe rendre la preuve par 
les opérations oppofe'es familière, parce qu'elle 
fert i iaiie des etiemples , du rcUbrt de la féconde 
méthode particulière. 

Si on veut recourir auit preuves par 5 , 8c par f , 
il faudra les pratiquer de la maniete faisante. 

En faifant la preuve par 9 a l'égard du produit 
des trois nombres , ou de la prertiiete conditian , 
je dis le premier nombre 8 mulriplie' par le fécond 
y donne 40; ce qui fait 4 pour la première ou- 
verture latérale du figne de la preuve: le troifie- 
me nombre 1 1 donne j pour la fecbnde ouverture 
latérale : j fois 4 , ou 1 1. donne ] pour l'ouverture 
fuperieure , Hc le produit 480 dÉs troli nombres 
donne aulK j pour rou/ertute inférieure: d'où it 
fuit , par la preuve de p , que lei tfois nonlbtcs 8 ■ 
y , 1 1 , conviennent à fêtard de la première con- 
dition. 

Pour la fomme dct produits deux à deux j'ai 3 
fois f , oti 40 dohne 4 ; 8 fois 1 1 , du 96, donne 6 ; 
Sfo.is II, ou 5o, donne 6 :!a ûm. ^-vS-vô iQ^i v^ 
' ;go^/rC'o/-/Ep-enji^rd:it'r&i':i[làTi.iii\.3.î"-rû.\^ 



^^Jpj^oi 



^Ê So ^ritkmériqutanJPtTfeUe. 


^f la fomme 196 àes ptoàuiu deux à deux dorne auffî 


le refle 7 pour le fécond cliifre du figne de lapteu- 


ve:ainfi les trois nombres tiouve's, conviennent 


par la preuve de p â l'égard de la féconde con- 


dition. 


Pour la fomme des trois nombres j'ai 8 & y , ou 


Ji donne 4 & il , ou iS.c'eft? pour' le premier 


chifre du ligne de la preuve : la fomme zj des trois 


nombres donne auffi 7 : donc , &c. 


fiir les càifres des unite's. 


Autre Exemple. 


145. Soit -1- P4080 pTodwc de ttois nombres- 


— i^oSfommedesprod.deax àdaix. 


— 4î fùmme des trois mnibres. 




-f icubedMi • J 


11 y a une permanence , & deux variations; ce 1 


L. qui donnera un nombre pofîtif , iiï deux ne'gatifi. 1 


1°. Je cherche les diviTcuis du produit $408o> 1 


J'ai 54080 


» 


47040 


*. 4 






JJÎIO 


3> 8 


ii7fio 


2, itf 


jeso 


i, î» 


a»4o 


», tf4 


1470 


1,1 zS 


7îî 


î, (î,iz.i4,48,s(S,isi,î84 


M5 


J, io,iy,io,40,8o,i(So,îio,tf40,îO,«& 




iio,Stc, 


49 


7, 14,21, îy,i8,y(î,iii,&c. 4i>70'84* 





Arhhmêtlque univerJUlt', %i 

Les trois nombres de la queftion font contenus 
Jiarioi les divifeurs de $4080 , en les concevant 
précédés fucceflivement des fî^nes -*■ fie — .11 s'a- 
git de faire difparoitre les divifeuis qui font diâe*_ 
"rens de ces nombres. 

1°. Popere fur la difT^tencë j , que j'ajoute. 

J'ai -1- g^oBo produit des trois nombTtt. ' 

— ^xi^f.— 'Z^oZ des prod. là iparladif.it 

— Î87/. — 4î des ) n.parçq^dekdif.i. 
-4- 17 cube de la ë^rence j ^ 



-^ 86495 proi. des j « 


.fc/fl9.ûug.cA(K.iiej.« 


En cherchant les divifeurs de Z&^sS, 


J'ai8(î4î>« 


z 




4ÎH8 


'. 4 


, 


3ifii4 


>, 8 


^ 


I98I1 


», <« 


'fl 


«M 


". î» 


^ 


B701 


î, «. u, 14, 


♦8, s< 


SOI 
» 


ï7. Î4» r>' «8,Iîff,i7ï'J44>"ï, 10# 
40S,8itf>i(îjk 

f],Iotf,t;9,90i,atl,4i4,848,if9C,]i8t 
i8oi,«j5,8ce. 



Les trois nombres de la queftion , auement^s 
chacun de } , font parmi les divifeurs & 8649S 
ptéc^dés fuccefEvement des lignes -«- fie — . 

Pour trouver les premiers divifeurs , parmi lef- 
quels le nombre pofitif de la queftion cft. tow.t- 
^^lU je diminue les divifeurs de 86496 ,co^v44vû 

Il .. 



St Antkméiique univerfelk. 

comme poGtifs, chacun de j ; & j'écris féparémen t 
eeux qui , dans cet état , Te trouvent paimi Ie$ 
divifeuts du premier produit $4080, 

1 — i devient — 1, que je ne compte point par- 
mi les diviftlirs pofitifs; 1 — j devient — 1 , que 
je néglige ■encore ; ) — j devient o, que je négli- 
ge; 17 — i dévient 14, que je conferve comme di- 
vifeur de 94080 , Ô£c. 

J'ai 14, 1 ,î> îi48ïii premiers divifcurs misa 
t)art , parmi lefquels le ftombre pofirif de la que* 
fliOn eS contenu. 

Pour trouver les premiers divifeurs , parmi leC- 
quels les deux nombres négatifs de là quelfion font 
fcon*cmK,.je retranche la différence j, des divireurs 
de 854pfi, conJïdérés comme négatifs: ce qui con- 
fine à leur ajouter — i : parce que les nombres né- 
gatifs , auxquels la àiSêfence î a été ajoutée , ûnf 
été diminués de ;. Je retranche auffi j de ceux des 
divifeurs pofitifs qui deviennent négatifs par cette 
opération ; parce que les nombres n^anJs^ qsî 
changent de figne , en leur ajoutant 3 , doivent 
être inférieurs à ^ : 3c j'écris ffparcmertt les di- 
vifeurs qui , dans cet e'tat , fe trouvent parmi lei 
divifeurs du premier produit pifoSo. 

— I — i devient — 4 , que je confetve coranis 
divifeur de 94080 : — i — j devient — j , que je 
conferve comme divifeur dcs4o8o:-^î — j,oii 

— (S: —17 — j, ou— 10: — ^-j — î,<m— 56: 

— 4 — î,ou — 7 , que Je conferve: -^8 — j de- 
vient — II, qtae jetiégHge, patce ■que ce nombre 
n'eft pas divifeur de P4080, Sec. i — î devient — 1| 
'que ie conferve i patce que ceW'tulMt'eft négatif, 
& divifeur de P4080 : ~*z — j, ou — r quejecûii* 
fer've. 

j'ai— 4,— J, — (î,— 10, — yi5,--7, — j;, 
.— ij, — z, — I , premiers divifeurs ,t)atmi lef- 
queh les deux nombres négatif de la queâion ÂdI 



Arilhmiàqut wiiutrfillt. f^ 

. J'opcre fut la différence f , que j'ajoute< 
J'ai -*■ 94080 proàut des croit nombret. 

1 1040/. — 2408 àcÈ prod. xàipar la diff. f. 
iofif.—4idesi.n.faTi<iq.delaëff.J, 
itj cube dt la di^rence j. 



-f- 8 loyo prod. dci mis namh. mg. cftae. de y. * 


te cherchant les divifeurs de «loyo. 


iliofo 


■ 
1 


^♦»J« 


i> < 


•IJiJ 


î, s, I» 


1, «»; 


J. ">, ■/. >0, 4J. S» 




ir. Î4. fi. ef,io«,i;î,i7o,îe5,.;f 

îio.Stc 

Jl,io5,i;j,«(!J,soi,>i8,t77,jîo,ig«., 

6« 



149.1'. 



Les trois nombres de la queflion , augmentai 
diacun de ftfont parmi les divifeurtde Sio^o^ 
piécédt's fucceflîvemeni des lignes -t- 8c — . 

PooT trouver les féconds divifeurs , parmi lef- 
qucls le nombre pofiiif de la queftion eft conte- 
nu, je diminue les divifeurs de 8iopo, confidér^s 
tomme pofitifs, chacun de j ; ÔC j'écris féparémcHt 
ceux qui . dans cet (!tat , fe trouvent parmi les pre- 
miers divifeurs pofitifs mis à part : oU ce qm re- 
vient 3u même , en Amplifiant l'ope'ration , j'ajou- 
tej à chacun des premiers divifeurs polîtifs 14,1, 
f , } , 48 , 11 1 mis à part , & je confervc pour les 
féconds divifeurs qui feront misa part, ceux qui^ 
" II cette opération, fe trouvent faimUeià!vv\fe>i.'« 



I 
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84 Arithmétique imiverftlle. 

14-f-j' devient 1$ , qui n'dt pas dîvîicur dâ 
8 1 090 ; ainfî je néglige 14. i -4- j devient 6 , di- 
vifeut de 81090 , ainfi je confcrve i. $ -* f de- 
vient 10 , divifeur de 8iopo, je confcrve j. j-^y. 
(m 8 n'eft pasdivifcur de 81090, je néglige j. 48 
-+j,ou|î eu divileur de 31090, ieconfcrve48. 
il -+ y , ou 16 n'eft pas divifeur de 3 1090, je né- 
glige 11. 

J'ai donc 1,1.48, féconds divifeurs mis à part, 
panni lefqucU le nombre pufîttt'de la queiUon c& 
contenu. 

Pour trouver les féconds divifeurs , parmi lef- 
queli les deux nombres négatifs de la queftion 
font contenus , je letraiiche j- des divifeurs de 
81090, confidérés comme négatifs: ce qui confî- 
fle à leur ajouter — j. Je retranche aufli j de 
ceus des divifeurs pofitifs qui deviennent fiéga- 
tils par cette opération , tSc je corferve ceux qui, 
dans cet e'tat , fe trouvent parmi les premiers divi- 
feurs négatifs mis â part; ou , ce qui revient au 
même, en fimpliiiant l'opération , j'ajoute y àcha- 
cun des premiers divifeurs négatife — 4, — y, — (, 

— 10, — Jfi,— 7, — jy.— ly, — 2, —I, mil 
à part , 8c je confcrve pour les féconds divifeurs, 
ceux qui , par cette opération , fe trouvent parmi 
les'divifeuts de 8 1090. 

— 4-t- J devient 1 , divifeur de 8 1 opo , je con- 
fcrve— 4. — S -t- î devient o , je néglige — y. 
— Û-4.y devient — i , divileur de 81090 , je coit- 
ferve — 6. — io-+-y,ou — ly eftdivifeur de 81090, 
je conferve — 10. — y (S -i- y, ou — yi eil divilèui 
de 81090, je conferve— yfi. — 7-t-y,ou — left 
divifeur de 81090 . je confcrve — 7. — i^^fff 
ou — jo cft divifeur de 81090, je conferve — jj»j 

— iy-+f ,ou — 10 eft divifeur de 81090, je coa- 
ferve — ly. — i-+y . ou j eil divifeur de Bioso* 
je conferve — 1, — i -+ y , ou 4 n cil pas divîTeiu 
de 8 lopo, je néglige — 1. 

J'ai donc — 4, — 6, — 10. — y6,— 7, — jj, 

— ly , — 1, féconds diviléurs mis à part, patroi 
ieiqaeli font contenus L» deuiX nombicï ncgatiâ 
de /a qucfiioR. "^ 



} 




'Anthmétiqu.: uniiurfdle. tj 

'. J'opère fut la différence 7 , que j'ajoute. 



i 

^V J'ai 94o9o produit âa trois nombris. 
^i — itfSftf/. — t^oideiprod. xài.parkdif.f. 
— >it>7/- — 4ides ^n.parleq.^^deladif.y. 



-+ y j^6o prod.desin.delaqutJi.itug.ckac.de 7.* 


En cherchant les divifcurs de 75460. 


ai7î4«o 


z 


Î77i° 


■;^ 


i88«î 


jfl 


Î77Î 


7, 14. ÎJ. "S, 70, 140 , 


ÎÎS 


7. 49. 98, I4f, 196, 4po, p3o 


77 


7,i4î,58S.i7iJ,>j7»,i4Jii.«8lio 


11 


11, n, tj, 77. 44, tio, if4.!!S. 
î77j,iio,j8î,Scc. 



Les trois nombres de la ^uellion , augmentés 
chacun de 7 , font parmi les divifeurs de j$^Sa. 

Pour trouver les troifiémes divifeurs , parmi lef- 
qucls le nombre pofitif de la quellion eft conte- 
nu , je diminue les divifeurs de 7y4So, confidérés 
comme pofitifs, chacun de 7 ; 8c j'e'crîs'fépare'ment 
ceux qui . dans cet état , fe trouvent parmi les fé- 
conds divifeurs mis à part; ou, ce qui revient aii 
même , en Amplifiant l'opération, j'ajoute 7 à cha- 
cun des féconds divifeurs ■ , ; , 48 , mis a part , Se 
je conferve pour les troifiémes divifeurs , ccuk qui, 
par cette opération , fe tiouvew çaitriv \e^ ôanV 
} teu rs dc^f4go. 

Bw-7t/cvjenf S, qui n'ett pas diviteui: i^T^^tt 



r 



I 



L 



f< Arithméiigut UnivtrfeUe. 

ainfl je néglige i : î-*7 devient ix, qui n'eflfias 
divifeur de/j^fio, jenc'gligcj : 48-i-^dt;viert J5, 
divifeur de 7^460 , je conlerve 48 , qui efl le nom- 
bre pofitif de la queftion- 

Pour trouver les ttoifîe'mes dîvïfeors , parmi 
lefqueU les deux nombres négatifs de la queflio 
font contenus, je retranche 7 des divifecrsde 7J461 
conCdérés comme négatifs : ce qui confifle à leur 
ajouter v_7 : je retranche auflî 7 de ceux des dîvi- 
feurs pofitifs,qui deviennent négatifs par cette opé- 
ration , & je conferve ceux qui , dans cet état , fa 
trouvent parmi les féconds divifeurs négatifs mis à 
paTt;oucequi revient auméme, enfîmplifiantro- 
pe'ratîon , j'ajoute 7 à chacun des fecoiids diviftuts 
négatifs— 4.— <ï.— 10, — î«. — 7. ^Î5' — 'ï' 

— 1 , mis à part , & je conferve poitt ks troi- 
Eémes divifeurs négatifs , ceux qui , par cette opé- 
ration, fe trouvent parmi les divifeurs de 754*0. 

— 4-^7 devient 3, qui n'efl pas divifeur de 7j4rfo, 
je néglige —4. — 6 -1-7 devient 1 , divifeur de 
7j4fio , je conferve — iS. — 10-4-7 devient — ij > 
qui n'efl pas divifeur de 75460, je néglige — lo. 

— r*-*-7 devient — 4p , divifeur de 7î4*o , je 
conftrve— j-A — 7 -+ 7 devient o, je néglige —^■ 

— îy -f- 7 devient — 18, divifeur de 7^460, je con- 
ferve— 35. — tT-*-7 devieiit — 8,quin'eft pas di- 
vifeur de 7/4^0, je néglige — ly. — z -+ 7 devient 
y , divifeur de j$^6a , je conferve — 1. 

J'ai donc — tf, — rftf, — îî > ~i > troiCémeJ 
divifeurs , mis à part > parmi lefquels les deux nom- 
bres négatifs de laquefiion font contenus, 

En continuant les épreuves fur la différence II 
qu'on ajoute , 8cc. on trouvera. 

para. t^S' 
^SprtmieT acmhte. \ \î ^ \S^ 

— ytf/econinomîre. Preuves'S M> '^\ 

" ■' V-7— 7 — ?|-J 

Si on veut, cptouveï ic\-TiiimtTit tii «^^ i-i.'aKS 



^^P, Arhkmêtiijiii unainfelk. tj 

^prrââre — 48 pour la différence qu'on âjoi^te i ce 

qui donne 

-t- p^oBo prodidi des trois nombret. 

~t- iiSSi4fom,desprad. z â 2 parludiffà. —48. 

— çpoyifom. des j nomfi. pur IJ04 5. de — 48. 

— I lof 51 cube de — 48. 



000000 prod. diS-% n. i ckac. defq , — 48 e/I ajaiuét 



Puifque — 48 réduit le re'fultati©, il fuit que 
48 efl un des noinbres (Je la queftion- * * 

En prenant -4- j-fi , ou -t- j j pou» la dîfFe'rence 
qu'on ajoute , le réTultat fera BU^fi <»■ 

147. Preuve par les Q^éliÙQDs oppofe'es. 

48 par — J« par — î J ) PU 54080 prorf. dis j nomb. 

-V ou prtmiere condition, 

4i-par—S6, m—^Siii 

48p(ir-.-jj', ou— KS8o#û«-r»4P8/''W-'^"proi- 

-^«p«r -,r, ou-^isSo\ *ài..o^I^c. coni. 

48 — yfi — îj. du — 4î/. des j 71. ou trc{/".«ndà, 

Autre Exemple. 
143. Soit -»■ 498888 proiuit de quatre notnhres. 
-+ 1 8* 1 ; Jom. des pred. trais à trois. 

— I ti$fom. des prod. dii/x à deux. 

— I î/nm- des !fjafte nombres. 
-i. I puijfance qmméme de i. 

Il y a deuï permanences , & deuif variations j 
ce qui donnera deux nombres ppfitifs , & deux né- 
gatifs. 



I 
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Arithmétique wiîvafiUt. 
\ Je cherche les divifeurs du produit 458888. 



i 498883 » 

14P444 2, 4 

I1471ÏJ 1, 8 

£ij5i| j, 6, II, 24 

«787 j> 9, i8, îfi, 7* 

tfpxj ij, itf» îS, yï,i04, 78, 117, ij«, 
x{4>Ii2i4£^>Pi(ï 
JïJ >î.ï<^S'>î)8.J07.'Î7*''îîi,&C. 

41 41, 8i,i2î.Jîî,i<4,îi8,8cc. 

ij 

Les quatre nombres de la queftion font conte- 
nus parmi les divîfeurs de 498888 , pie'ce'dés fuc- 
ccffivement des H^nes-i- & — : i] s'agit de faire 
dilparoltre les divifeurs qui font diiTérens de cei 
nombres. 

1". J'opère fur la différence î , que j'ajoute. 

J'ai -*• 4j8888 produit des quatre nombres. 

— 17001 /. àesprod. 2ài par}, ^.delaiif. )• 

— îf ï /• — • î i^" 4 "■P'"' ï7.f ■ àe la £f. j. 
~* Si puijpmce quarrièmf delndiffér. }. 
-+5 îffijtf pr. des^n. de la qiiej{. aug, çhac. it ).* 



Ahhmiehiug unlverfelle. 
En cherchant Iesdivifcursdc-»-yjtfiyfi. 



J'ai 5î(ïîy5 






ji 6,J2, Z4, 43, p5,l5>l 

1. 9.18, i6, 71,144,188, y7ff 

7,t4iii, i3> f£,iii,2Z4, 448,4ia\-1 

iïi,84>iiiî,âcc. 
7,49,98, i47,l5tf,î9a,784,i;(îg,ÛCC 

I9.î8,ï7.iîî» 7<Ï>1J3>&C. 



^ I.eï quatre nombres de la queftion , augmenta 
chacun de j , font contenus parmi les divifeuis de 
yïtfiiiî , précédés fucceiEvement des Canes -i- , 

En retranchant j de chacun de ces dJvifeurs, 
confidére's comme pofitifs , & écrivant féparément 
ceux qui , dans cet état , fc trouvent parmi les di- 
vifeurs du premier produit 498338 : j'ai 4, 1, 1 J» 
]iâ, 9, 18, î9, premiers divifeucs mis à part, parmi 
lefquels font contenus les deux nombres pofitifs de 
ia quelUon- 

En retranchant j des divifeurs de fîSijfi, con- 
fédérés comme négatifs ; ce qui confilie â !eut ajou- 
ter— î, &c. J'ai —4, —£, — p ,— 1 1,— îi. — 4'. 
—iP, — 1, — I, prcmîas divifcuts vcvwi ça,w,^]M.- 
mi lefquels font coaCemu les deaat. nogh^ ^ ^^SS?^ 
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En continuant lej épreuves lut las différences 
J , 7 , &c. je trouve 

Preuves , 
par p , par f . 




I4P- Preuve par les opérations oppofées. 

I î piw jp par — 41 par 
1 î pur )j)par-^4i^ — 10787 
ijpar îppar— a4rfu— iiiflî 
xipir — 4ïp8r — a4iDu-i-it79: 
ïppar— 4ipar— J4,p*-i.î8î7(î 



498888 prorf.rfM 
1, DUprem. condit. 



condirîwi. 



Ijpar— 4i,ou— yjî 

ijpflr — a4>ou — }i2 

)ppa7— 4t,oii— IJ99 

ÎJpar — 34,otl— sjfi 
— 41 par —14, ou-*- 984 
1 î -+ îS— 41 — 14 , ou — I }/. tlff 4 n. lu guatr. coni. 



1—1889/")". Ai 
pro4(fC2à>, 011 
troijiéine conoit* 



Arhhménque univerfeik. 
Autre Exbuplb. 

I fo. Soit — ioi^.produii de cinq ttomhra, 

-*■ I iS^^amme des produits quatre â quati 
-+ )4o/ommf despredukt trois à trois. 

— y^fommt des produits dtux à deux, 

— efomme des cinq nombres. 
— f I piàjja/icf dnqiùéme de t 

II y a deux permanences , 8c trois variations i à 
qui donnera deux nombres pofItU's , Se trois négaq 
titï. 

En faifant l'opération , comme dans les cxen^ 
pies pre'cêdens, on trouvera 4,7, — (î,— 
pour les nombres de la queiiion. ^ ^ 

lyi. DEMONSTRATION, i"- La règle pour dé" 
terminer combien on doit trouver de nombres 
Fofîtifs , & de ne'gatifs au re'fultat pat le moyen 
des permanences , Se des variations , eft évidente 
dans le cas oli les nombres font tous pofitifs , ou tous 
ne'gatifs ; puiftju'alors il n'y a que des permanences, 
ou des variations. Mais lorfque les nombres font 
en partie pofitifs, & en partie ne'gatifs, l'exailitu- 
de de la règle ne peut fi- démontrer gere'ralement 
que pat des principes très- compliqués , dans le dé- 
tail dcfqucls nous n'entierons point ici , parce que 
cette règle n'cA pas ge'ne'rale- 

On trouve dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , ^neée 1741 .une De'monftra- 
lion alge'brique , & générale de cette règle : elle 
n'e/l exafte que dans le cas où il n'y a point de 
nombres imaginaires. Dcfcartes en efl l'auteur. 

1°. La méthode par laquelle on cherche les 
nombres fuit naturellement du principe d'oii elle 
a été déduite ; " puifque, par ce principe , on trou- « j 
ve le produit des nombres de la queftion , aug- 
iBer.iéi chacun de la différence ^ , ou 5 ,0*^1 ?i'^v 
^mljn^wlle on opère , fans connoîwc cw 11.0^^01*1»» 



91 'A'ahjnttiijue unïvtrfeUe. 

ainfi les itotnbtci de la queUon , augmentés cba- 
cun de la différence ajoutée , doivent fe nouvel 
pamii les divifeurs du produit rclatit à cette dif- 
férence : donc ces diviiêurs , diminues àelaàiSe- 
rencc qn'on a ajoutée , doivent fe trouver parmi 
les divifeurs du prodtiït de tous les nombres de la 
quefiion , donc les nombres qu'on checcheot fe 
trouvent parmi les divifeurs mis à part- 

Qnatid les nombres font négatifs , la diBercnce 
qn*on leur ajoute les diminue ; 8c fi ces nombre» 
font infe'n'eurs à U différence , îls changent de fi- 
gnc : par ex. en ajoutant j aux nombres — i S . & 

— 2, on a — ij-f-î,ou — ii; — i-i-), ou-i-i: 
il faut donc augmenter les divifeurs confîdétâ 
comme négatifs , de la différence fur laquelle on 
op«re, pour reiranchcT cette différence. Alnfi — iz 

— î redevient — i j- Il faut auffi diminuer les di- 
vifeurs pofîtifs, qui deviennent négatifs par cette 
opâration : par ex. -+ i — j redevient — z : donc, 
par cette partie de l'opération , on trouve les di- 
■wifeu'^ , parmi lefquets font contenus les nombic$ 
natifs de la queftion. 






jlrithmtciiue univeTjiîk. 



ARTICLE SECOND. 
CALCUL DES FRACTIONS. 

iji. Les fraflîons font des nombres qui er- 
piiment les rapports des grandeurs â une partie 
aliquote de leur uniid : pat ex. trois quarts , qui le- 
préfente qu'une grandeur contient trois lois U 
partie aliquote , un quan , de fon unité' eft une âa- 
âion. 

Les opérations fur les frayions fe réduifent à la 
Numération , à la Compofition , Ëc à la Réfolu- 
don , de même que dans le calcul des Nombica 
entiers. 



NUMÉRATION. 

ijl- Pour exprimer une fraâiononfè fert de 
deul nombres féparés par un trait : ainl!^ le- 
tepréfente la fraction tTois quarts. 

IJ4. Le nombre inie'rieur 4 exprime à quelle 
partie aliquote de l'unité la fra^iou eâ relative; 
il s'appelle dénomnaiew. 

tfl. Le nombre fupcrieur j fe nomme aami^ 
tateut , parce qu'il repréfente combien de fois la 
^ndeur , à laquelle la fraftion eft relative , con- 
tient la partie aliquote indiquée par le dcnonii-< 
nateur. 

1 •j6' Il ^ a des frayions dont le de'nominateut 
eft fous-entendu , fit rcprcfenté par un nom éa 
convention mis â fa place : par ex. j fols fïgnifient 
^de livre; j deniers repréfentent -:^ de fol , ou 
7^ de livre; ces fiatlions, en concevant les dé- 
nominateurs â b place des noms qui les repré- | 
fent , ne différent point des fta«icï\s oîïv^sKta ., J 
^^ue doivent poiat âtie conûdéié^s C4'f it.\.^^^%- ^^J 
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jlf jirjthmérljue wiiverfsUt. 

iî7 On peut exprimer une même fraâion di 
phiiîeurs in3nicTes,ranschan|er Ta valeur; ce qui 
confille à multiplier , ou â divifer Tes deux termes 
par un même nombre : par ex. ^, |, |, Bec. icpré* 
fement la même fraiSion ; parce qu'en doublant, 
ou triplant le dénominateur j , on rend la par- 
tie aliquote ^ deux fois , ou trois fois plus petite ; 
en doublant ou triplant le numérateur i , le nom* 
bre qui exprime combien la grandeur à laquelle 
la iradion e& relative contient de fois la partie 
aliquote devient double ou triple, ce qui fait une 
compenfation : de même ^,yï,^ repréfcntent la 
inème fraâion. 

ij8. On fait fur les fraftions , relativement aoï 
différentes expreiEons dont elles font fufceptiblci, 
fans changer de valeur,des opérations particulieies» 
qu'on appelle Opérations de proportion; elles font 
un dévelopement de la Nume'ration ; mais not» 
les ccnfidérerons féparément pour nous confof 
mer à l'ufage , & pour ne pas interrompre l'or- 
dre que nous avoiu fuîvi dans le calcul des Enàetu 



COMPOSITION. 

ijp. Il eft néceifairc de faite des opétatiomdtf 
préparation pour trouver le réfultat , ou pout le 
]lmplilîcr> 

Les principales conMcnt i°, à réduire au m£n< 

dé'nominateur les âraÉtions d'un dénominateur di& 
ferent:!". à réduire des entiers, ou des nombres ma* 
tes en exprcfllons de fradion : j". à réduite det 
firaétions en entier , ou en mixte, ou à la plus Es» 
pie expreffion , lorfquc ces lêduiSticris peuvent 
avoir lieu : 4". à réduire les ftactions à un dé- 
nominateur jiris à volonté. 

Nous expliquerons ces prépatations,quine chan- 
gent point la valeur àes ftsûions fut lefquellefon 
opeic,à mefutc qu'eWesfctotiXïi.iç^K^iwj " '^ 



Arithmttiqar univerjeût. ' pj 
Toutes les démonltratîons relatives aux opéra- 
tions furies fractions, défiendeot du principe fïù» 
vaut. 

PRINCIPE. 

I tfo. Une fraâion eft un quotient teprcrenté pat 
une diviiion indiquée : pat conféquent lorfque le 
quotient eft un nombre entier, 11 peuts'exprimer, 
ou par la diviiîon indiquée , ou par le réiultat de 
l'opc'ration : par ex. ^, ou 4 fignificnt un même 
nombre. Les me'thodes relatives aux expreflions 
de fraâions feront donc exaâes quand elles don- 
tWTont le même réfultat que les mêmes opérationt 
fur les entiers égaux â ces frBÈtions. 



COAîPOS/nO^ DU PREJM/ER UE'GRP, 
o\i Addi'îion. 

jâi. Pour réunir plulieurs fractions qui ont un 
Hiéme dénominateur, il faut chercher la fommc 
des numérateurs , elle fera le numérateur du rc^ 
fultat qui conferve le dénomineteui cemiDuai 



j 



ExBMf 

i«i. Soit ff 



Jommt —-y-^f ij« Tj, 0» I J^ 



par 



liC numérateur i fi de la fomme ~ contient un* 
fois le dénominateur 1 j , ôc le nombre j ; ainfi fÇ 
peut fe réduire à i ^. 

On voit par-ià qu'il faut dïvifer le numérateur 
lar le dénominateur pour trouver combien une 
' léUon contient de tbis l'unitâ. 



;ur I 



)d Atiîhntêzîque uniitrjthe 

AUTKS EXEUPL 

ilSj. Soîtj47L i7f. id. 

69 ij 7 

71S II 6 

fomiae ij4j l. 4JI. pif. 



i 



Je commence pat la plus petite efpece , eu paf 
les deniers : je trouve 2 1 deniers ; ce qui vaut 1 fol 

5 deniers , j'exprime 9 deniers , & je retiens 1 pour 
les fols ; je dis cnluite i que je retiens , 8c i c'eû i> 

6 y c'cft 7 , ôc 7 c'eft 1 4 ; j'exprime 4 , 8ï je re- 
tiens 1 : je trouve 4 dixaires de fols ; ce qui vaut 
1 Ut. que je retiens fans lien exprimer aux dixaiuei 
de fols, &c. 

164- Si les frayions ont des dénominateurs di& 
féreiu t on les réduira au même de'nomiimeaii 
Se on cherchera cnfuite leur fomme. ' 

Méthode pour RéDf ire les Fractio»» 

au même dénominateur. 

t6s- Quand il n'y a que deux &a£Uoiis*o& 
multiplie les deux termes de la première , chlOui 
par le dénominateur de la féconde , & les dm 
termes de la féconde , chacun par le dénominatem 
de la première. 

Quand il y a p!us de deux fraflions.on multiplie 
les deux termes de chaque frailion qu'on réduis 
par le produit des dénominateurs des autres &K- 
cUons. 

E X E u r L B. 

I «. Soit î: , o« :rj IH » °'' tÎ 

fomme ^' "^ —on^ou l 7^ 



Arithmétique vnivetfelk. 
Je réduis I & X au même dénoniinateiir l8 : 
rn multipliant les deux termes de i , chacun'^ar 7 » 
de'nominateur de 1 ; ce qui donne ii : 1°. en mul- 
lipUant les deux termes de -^, chacun par 4, déno- 
minateur de A ; ce qui donne l^. La fomme i-L 
fe réduit à i ^, 



17» \ 



Autre Exbmplb. 



1^7. Soit ffWf 



iSS.DÉMOBSTiiATioii. Il efl évident que la fem- 
me des numérateurs eft le numérateur du réiultat , 
lorfque les fraftions ptopofées ont un même déno- 
minateur ; & dans l'autre cas on réduit les fra- 
âions au même dénominateur , fans changer leur 
valeur , puifque les deux termes de chaque ftadion 
font multipliés par un même nombre. * 
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COMPOSITION DU SECOND DE'GRE^» 
ou Multiplication. 

Iffp. Ilfaut fe rappeller que la Multiplication* n^g, 
eB une opération , par laquelle on répète le mul- 
tiplicande , comme il eft mdtqué par le multipli- 
cateur : par conféquent lorfque le multiplicateur 
eft une fraction , il indique qu'il faut répéter une , 
ou plufîeurs fois une partie aliquote du multipli- 
plicande : ainll i pris pour multiplicateur indique 
qu'il fiuit répéter troi» foi» le quart du mgltipli- 



r 

f 



jiriihmétipe unJverfetU. 

JWi I H DE. 

:yo. Onmultlptiera les numérateurs l'on p<itl*au* 
tre : le refultat fera le nurcerateuT du produit ; le 

produit des dénominateurs en fera le de'nominateuri 
Si l'un des nombres eft entier , un le regardera 
comme numérateur d'une frattion dont ianite' eft 
le dénominateur. 

Exemple* 

171. Soit i multiplicaiiae. 

1 multipUcaiew. 



H 7 produit. 



En multipliant le nume'rateurj par le nugK^- 
teur y > je trouve i / pour le nume'rateur dli pto- 
dûît:4par5,ptoduit des dénominateurs, dûnnd 
14 pour le dénominateur du produit i-i. 

Les deux termes 1J1& I4 de la fraâion — peUf 
vmt fe divifer chacun pat 3 ; ce qui donne | pMW 
la plus £mpie expreffion du produit* 

Autre Exemple. 

ï^i. frbUPtr h Pâleur des 1 dts ± ^un tcu. 
J'ai i multiplicande. 
1 midtiplicateur. 



; d^écu produit. 



Si les nombres propofes fort mixtes , ou euS' 
tiennent difi^entes efpéces , il fautlesre'duire en 
ftaâion, ou a la plus petite efpece ; enfulte 00 dhei* 
chera le produit, qu'on re'duira en entier, ou eH 
mixte, ou à la plus iîmple expreffionjlorfque cei 
r^dmïtions pourram avoir lieu. 



Amhmitique unhferjdk. 

£ X E M F 1. B> 

i^î- Multiplier J _' par 4 ^, _ 

Je réduis j i en fradion i ce qui confifte à mul- 
liplier 5 par le dénominateur j ; j'ai 1 j que je riu' 
nis au nume'rateur 1 , j'ai 'j- , valeur de ï }■ 

En réduifant 4'' en ftaftiôn; j'ai 4 fois 7, oA 
28 -I- fi , ou 14 pour numérateur ; ce qui donne ^f 
Valeur de 4- » réduit en fraction , 

J'ai i-I multiplicandt réélit. 
1* nmhipUaaeur réduit. 



ÎJ.j-af li 



a i? YT produit. 



Je divife le numérateur y/B du produit par le dé* 
nominateur 11; ce qui donne 27 -li. expreiÉon dU 
|iioduit réduit en mixte* 

Autre Exemple. 

1^4 Enfuppojànt que le maTc d'argent vaut ^fl.i-^ft 
id. combien CiiUceront )p marcs 7 onces 6 ^os I 

Je répète 45 1. i7f. 8d. prix du marc, autant de 
fois qu'il y a de marcs dans jp marcs 7 onces tf 
gros; ce qui confiile à multiplier 45 1. 17 f., 8 d. 
par js marcs 7 onces S gros. 

Le multiplicande , & le multiplicateur con- 
tiennent chacun différentes efpeces : il faut les r^ 
duire à la plus petite efpece. 

En réduifaht le multiptitândê 4jl. i^f. 8d. A 
la plus petite efpece, ou en denisrSf. 



J'ai «1.17/. 8 



517/. OU 2±i-,vcàetir de 4; l. ijf. 
Il 
itotzd.au — -^l/aieur llï 45 1. 17 ï î 3* 



à 



[©o Arithmétique unfverffUe- 

Je mulriplie ^j I. par lo , qui exprime qu'une 
livre contient io fols, Oi. je joins 17!"- au produit ; 
ce qui donne 917 fols, ou —i- de livre, valeur 
de 4jl- i7f- enfuite jemultipliepi^f, par II, 
tepréfente qu'un fol vaut 1 1 d. Se je joins 8 d. au 
produit ; ce qui doiîne iioiid. ou il£i.î de livre, 
valeur de 4s 1. 17 f. 8 d. réduit à la plus petite cf- 
pece , ou en fradion. 

En teduifant le multiplicateur à la plus petite 
efpece , ou en gros , 

marcs, oncts, groJ, 

Jai î5 7 ô 



I 



l\yonces,6uLLj, valeur de ^p rRorw^ oncit. 



zSjB^os, oui^ll^valeurde îsm.'^onc.ep: 

Je multiplie îp marcs pai8, qui exprime qu'un 
Riaïc contient 8 onces , & je joins 7 onces au pro- 
duit ; ce qui donne j i p onces , ou 11:1 de maxc,vai- 
leur de jp marcs 7 onces , &c. 

Par cette pre'paration la quefUon eH réduite à 
multiplier —-7^; par ~l-. 

J'ai lllLl mulcipUca/ide réduit. 

_li'i imltiplicateiir réduit. 



^^^,fl«^i|f^||,{itti8îîi. I7j 



ti d. iprM, 



^P 'Aithnétique univerfelle. 

Opération, pour réduire le produit — 
liviesf Ibis , Se deniers. 



m^ raifaJ..8igs.g.o,i;t '?!'°''''"3'"°-- 



59 8 y.'ï 

re/îe ij 8 i 5 Opération, pour réduire 

»o -;f*|^ à la plus fimple 

cxprelIion> 



11171 o 



Jtcond refit 











IÎ440 




lïltfo 




(S710 




7(î8o 




,,60 




Î840 




icrgo 




ipio 




840 




Sfio 




410 




480 




110 




140 




loj 






f 






40 


r 



dérider refit IÎ440 



pV'Xe numérateur du produit étant plus grand que 
■ 'itedénominateur.jelediviCe par ledênomitiateur; 
ce qui donne iSjî I. nombre des unités du pro- 
duit. Le refte 1 j8i 6 eft le numérateur de la fraflion 
tÎ"Î»4j *'°"t '^ divifcur ijjSo efl le dénomina- 
teur; cette fra^ion, réunie à 18 jj [. jCJiprimele 
produit total. 

Pour trouver la valeur de ^-iJ-^— en fols, & de- 
niers. Je multiplie le numérateur ijliâpar 10, 
qui exprime qu'une livre vaut io f. ce qui donne 
i7fiîio,queje divife par le dénominateur ijîiSo. 
Le quotient 17 f. exprime combien la fraction 
vaut de fols. Le fécond ratie lyioo donne f Jy^-I, 
firaâion de fol , dont il faut trouver la valeur en 
deniers ; je multiplie le numérMeat çat \î.", 5:^ Oïi\ 
donne 181400 que je divife çat \e àénomvd.'asss^. 
//ytfo ; le quotient 1 1 d. exçùrtve cot^v«v t:"*^ 
G v^\ 



I0f 4^ith^l'Sit im'trtrfillt, 

fraflîon vaut de deniers. Le dernier rel.w,™,i,u- ^ 
li^|£^ ftadlion de dtnier, qu'il faut réduite i la 
plus fimple expreflîon , parce qu'il n'y a plus d'eP- 
peces inférieures. 

Je divift' i Î440 , & if î6o par leurs divifeurs 
communs , ôt je parviens aux quotients 7 , 6c 8 , 
flui n'ont plus de divifeurs communs ; ce qui don- 
ne l^valeur^de -Ulis re'duit à la plus Empli et-^ 

. iSjîI. 17 f. iid. |.cfldoncleprî][de jsmara 
y onces 6 gros. 

175'. On peut auflî cfierclier le produit pat la 
méthode fuivante, qu'on appelle Me'thode par les 
parties aliquotes. Elle conjifle à multiplier tout le 
multiplicande fépare'ment par chaque partie du , 
niuliîpîieateur , 8t à prendre la fonimc de tous les 
produits partiels : ce qui va s'éclaircir par les dé- 
tails luivans. 

. 175. Soit . 



• 4? '• i?/- 8 d. ittultiiilicattdf. ' 
îpm. yon.tfgr. multiplicattWt 



L 



f ew 10/. îa 1 de 

3pm. 

;.;//fll(Jfio/. 

j, z/. fciieio/_ 

p.Sd.U^àeif. 
p^m.la^du m^' 
p.i/OnJajde^on. 
p.ioiiM{deion 
f.^gr.lalde ion. 
p-zs-lalde^g. 



prod. de^i Lp. jpm. 
prod. de lof-ptff 

p-desf.p.i9in. 

p-dexf.p.ifja. 
p.deSd.p.içm, 
p. dum<^' p. ^Bitt 
> I . y. j p-du mdep. 1 on, 

J. 14. 8 L^out p.dum'i'p.ion. 
1.17. 4 i,ou| p.dunidep,^^^ 
t, i- 8 4,04 p.duui'i'p.iff. 



J7SS '■ 
/- 
19. 10. 
p.jf. 
j.i8. 
I. <î. (f. 

31. 18.10 



Produit local. i8j jf.i)^i JiJ. 



frw dt ip m, 
7 on. € ff'oS, 



Je multiplie tout Ve rtvuVùviWcaTvi!; ^^X.VT^i 
■ l^sr js marcs; ce qui coivîià'i a çhti^w ^"^^ 



Jlrîikmàiqus timi>erfellf. lat ' 

produitiIc4r 1- pat jp marcs; ce qui donne i7Sîf« 
Enfuite je décompofe r/f. en iof.-+jr-+if. ôcje 
multiplie lo f. ou i livre , par jp marcs , fai ip !■ 
lo f. produit. Je multiplie j' f. par jp marcs ; ce qui 
confille à prendre la moitié du produit de lof. 
par jp marcs. Je multiplie 1 f- par j marct ; ce qui 
conlifle à prendre le 1 du produit de lo f. par jp m. 
Je multiplie 8 d. par jp marcs, en prenant le tiers 
du produit de i f. par jp marcs, La fomme de tous 
ces produits eft le produit du multiplicande 45 !• 
17 f. 8 d- par jp marcs. Enfuite je multiplie tout 
le multiplicande par 7 onces tf gros que je décom- 
pofc en 4 onces -f- 1 onces -+ i once , & en 4 gros 
-<■ 1 gros. Le produit du multiplicande pat 4 onc. 
ou i marc,eontient la moitié du multiplicande- Le 
produit pat 1 onces .contient la moitié du produit 
par 4 onces, Scc. La fomme 1853 1, 17 f. 11 d. î 
de tous les produits partiels , eft le même produit 
total que nous avons trouvé par l'autre méthodC' 

AUTKB EzEUFLI» 



177. Si la toife ^m certain ouvrage vaut 57 (. 14/. 
"T. comhim coûteront 48 toifes y pie£ 10 peuces t 



^BnD faut multiplier iy\. i^£. yA. par 48toifesf 

^^leds 10 pouces. 

i". En téduifant J7I. I4£'. 7d. à lapluspetito 
cfpece , ou en deniers. 

J'ai 37?. 14/. 7d. 



7jf4/. M lil , valeui de j? l. 14JI 



' jojs (i.oui^lij caieuràj7i. 14/.7A 



104 Arkkmétîque umverJeïU. 

1°. En re'duîrant le multiplicateur 48 toîf. {pïedi 
10 pouces , à la plus petite efpece , ou en pouces, 

J'ai 481. jpiiî. lOf. 



25J pas , eu iii valaa de 48 r. SP'^- 



3ji6pouas, ouli— , valeitrde ^tt.fpdJ^iop, 

i"' Je multiplie le multiplicande léduit , pai le 
multiplicateur réduit. 

J'ai 2£11 multiplicande réâmt. 

lii±. muhipUcateitr réduit. 



prod. 



^ '■ '?/• 



Opération , pour réduire le produit 11: 
livres , fols , 8c deniers. 

I4(î47,p i 1847'? î/y-^T 

'î*7îtO Ope'ratîon, pour réduire 
^ à la plus Ëiapk 



uP 


11770 


iîr4o,o 


/(fond Tep 


io7(ïo 


IIJIÏO 



expieiTion 



Siiîo 


I I 


4oao 




2040 




loto 




fio 




lïT 




«î 





17280 
8tf40 
4Î10 
litfo 
1080 



dtrnier refit 




^ Aritkmïdijue umverfelle. loj 

Les quotients 17 , ôc jô n'ont point de com- 
muns divifeurs; ce qui donne J-l poui la plus Cin- 
plc expreflîon de -L;A£. 

En faifant la même opération par la méthode 
des parties aliquotes , 



178. J'ai.... 


.ijl 14/. yd.mukipUcande. 




48 t. spâi. 10 p. muliîplicateur. 




i77<S /. prod. de 57 L p, 48 r. 


pour 10/. ii-i de 


prod. de 10/. 


,,48f. 


14- par 48 1. 


pour 4 f. kl de 


/- prod. de 4f. 


48 f. 


J. ". partit. 


pcuT6d.U^ de 


prod. deSd. 


., '♦^■ 


'• 4-. par 481. 


pmrid.ULj^ 


proi. (if I d. 


6 à. 


♦• par 48 f. 


■pouT jpdsh^du 


''• proif. dumde 


mulcipUcande. 


18.17. ît.'^'H pn-îpit. 


pour z pds le .1 du 


proi. du m't' 


mukiplkandt. 


Il.It. di.OUil p^.pi. 


pour 8 pouces le 


proii. dunide 


\i,.ri, 


4- î-'0^,o"^ parSpouc. 


pour 2 poucei le 
l. de S pouces. 


prod. du mde 
'■ °-"f|.«'r^ parzpciic. 


Produit total. 


1847/. 1 i/".? d. 1-^- pri* iie 48 1. 




Jpds. 10 poucet. 



Noos ne pratiquerons point la méthode parti- 
culière à l'élévation des puiffanccs , parce qu'elle 
n'efl pas nécellaiic pour l'exuadion des racines 
des iia^iom. 



lotf Ar'ahnêùifit uiiherftlk, 

ijg. Elever 1 au quarré. 
J'ai I muhipUcande. 

f mâtifUcazeio, 

Lt*TA eu il^ianéit ^, 



Autre Exempii» 
i8o< Ein-w j-m cube. 
pn réduisant le mixte cfl &aaion .J'ai i^ valenr de 

5 7- 

Le cabe 4pij de 17, efl le numérateur du i^ 
fultar , le cube i7de î , en cfl le dénominateur ;ce 
qui donne ti!', cube de —, ou de y -, 

iSi.DÉMONSTATioM- Les préparations necBan- 
gent point la valeur des fmétions fur lefquelleï 
on opère; il fufiit par confe'qucnt de de'mantiei 
^exaé^itude de la méthode à l'e'gard d'un cas fîm- 
ple. 

I multiplié pai l^ donne i^^ ou 6 , par la m^ 
tliode des fraflions ; on trouvera auffi le même ïé- 
fultat, en multipliant j , valeur de -, pat 2 , valent 

Lorfquc l'opération efl relative à des fraâïom 
qui contiennent des erpeces différentes , par ex. des 
fois, & des deniers , ia méthode, par laquelle on 
réduit une fraftion en fols , 8c deniers , ne change 
point fa valeur : car pour réduire en fols , on 
multiplie le numérateur de la fra^on par 10; 
ce qiu la rend 10 fois plus grande : il ell donc né* 
ccITaîre pour faire une eompenfation.de rendre les | 
unite's , que contient cette traflion ainfl préparée, ] 
zo fois plus petites qu'une livre ; ce q^ai a Ueu en J 
mt les unités poui iw to\s,fts.t. 



Arhhmètiqut unwerfellt, 

§. I I !• 
RE-SOLUTION. DU PREMIER DE'GRE', 

OV SoeSTSACTlOtf- 

PREMIER C ^ S, 

eu Soustraction or di naire. 

i3i. Si les fraflions propofées ont le même 
dénominateur, il faut chercher la diiférence det 
numérateurs qui fera le rume'rateur du réfultat, 
&: on confervera le de'nominaieur commun. 

E X E M P L B. 

iSj. De Llfonttiif de deux nombres, 
retranch. -° premier nomère. 



— — ■'^j ou ^^^ fécond nombre , ou différ. 



184- Une perfoune a reçu 347/. "rS/. yd. elU 4 
dépenfè 98 l. ij /■ 8 d. trouver ce qui lui rejle, 

Dei47l. i8f. 7d. 
ret r. p3 i? 8 

i^ji. ï/. 1 1 d. femme qui refle , ou différence* 



147 /. iBf. 7 d. prtuvepar addici 



Je commence par les deniers, & je dis: 8 ne peut 
fe retrancher fans préparation , j'ajoute 1 1 d. à 7,8c 
je retranche 8 de 15; ce qui donne 1 1 d.Enfuiieje 
palïè aux fols , & je dis : f , ik i que j'ajoute ç^ 
compeniation , cçâ 6 que jciettaucivaôft^t 
donne 1 f. Ikc. * 



I 

I 



Arithmk'Kpe mhurfilU. 
8f ■ Quand les t'rattioni ont des dénominateiin 
differens, on les rëduil au même denominateui|flC 
on cheicbe cnfuite la différence. 

E X e H F L I. 

I i6. De lifomme de deux nombrUt 
retranck. I premier nomlrt. 



En re'duifant au même dcnominaieui 

J'ai âe i^ valeur de IZfomme de! deux nembrer* 
Ttnanch. il^va/eur rfe ^ premier nomhre. 



■^^' — ' ' ' ij/iri— 41 difft'r. ou fécond nomire. 
peuy.p.ad. f - ~^ J.ll,ou~i-,ou^ fom. des x iwmirtSt 



Cette opération n'a pas befoin de de'monSraiioiit 



SECOND CAS. 

187. Pout trouver plufieurs nombres qui coiH 

6ennnentdes frayions confondues dans des fom* 

mes ) ou dans des différences confidére'es comme 

des romme.f, nous ferons ufage de la méthode pref- 

*8ï. crite pour les Entiers. * 



Soit y JL,ou ^f.de^f.lein.O-deif. Ufec. 
î l±,cu ±1 f. de %f. lepr. &■ âe jf. lefec. 




Pour trouver le premier nombre je retranche 
le fécond , qui cil ajoute' trois fois dans chaque 
cordirion : ce qui confifle à retrancher la féconde 
condition de la ptcnùeie. 



Arithmétiiiue wâverfeUe. «41 

- YY, "" ~ àouble du premier nombre. ■ 
~^ oui moitié de ~^^ ou pr.n: 



Pour trouver le fécond nombre je retranche qna- 
lic fois le premier de ii. 



r=iîî- 



■^ yaltuT de if. le fec. nombre. 

i, ou i tiers de ii^ ou fec. ncmb* 1 



praov ^-^ - 



j ou y -I- première condition. 
. ou î Ll féconde condition. 



Autre Exemple. 

iSj. t/ne couronne faire aaec un alliage d^or, &• ^ar- 
gent pefe lo ii , &■ trant plongée àant tenu elle perd ± 
t^une livre de fon poids : trouver comiien ilj/ a d^or , & J 
^argent dans la couronne t 

Four re'ditire cette queftîon en langage de caU 
cnl nous ferons ufage du principe fuivant. 

ISO. Principe. Les corps folides plonge's dans 
l'eau > perdent une partie de leur poids , laquelle 
efi égale au poids du volume d'eau doiït ces corps 
occupent la place; par ex. fi un corps remplit la 
place d'un pied cube d'eau , fon poids eft diminué 
de celui dun pied cube d'eau. 

Suivant ce principe l'or plongé dans l'eau perd 
le ~ de fon poids, âc l'argent le -i- du lien : par 
conféquent - d'une livre , que perd la couronne , 
eft la forarae du-p- de l'or, 6c du -Lde l'argent 
quelle contient. 

J'ai 10 ii fomme des nombres qui expriment combien 

il y a. d^oT , 6- if argent dans la couronne* 

1 ih.f. du -U dun. qui expr. comb. ily a ifor , &• 

àa^- ^StfiiiexfrimeciHi^.iltdl^ai^ 



'i t o Àrhhmi^tjtjue wùverffïle, 

l'our retrancher le nombre qui exprime corn- 
hleii il y a d'argent dans la couronne , je rcmar- 
i)uc (juc ce nombre eii contenu une ïo\n dan» la 
})rcmu:re condition » &c que la féconde condition 
contient feulement le J- du même nombre ; ainfi 

je prépare la féconde condition de manière que le 
inji/ibre qui exprime combien il y a d*argent y 
(oit aufli contenu une foii ; ce qui confiltc à la 
multiplier par lo; parce que -i;^ multiplié pario 

iraut -iif ou I , fie je confcrve la première condi- 
tion telle qu*elle efl. 

J*ai lo Ibjom. des nomb, qm expriment combien ily d 

d*or , &* cPargeni. 
^ par 10 > ou ^"^ ou 6 Ib, * fom, de Ll: du n. qai expr. 

coTnb%iiyaâorn (rde «V. ou de if le 

nomb. qui expr, combien il y a d*argtnt^ 

T.a féconde condition * de Ib. (;tant multiplia 
Yax io\ il fuit que -^ du nombre qui exprime 
Cijmbien il y a d'or, devient '" decc mCmenom- 
bre , oc que -L dit no/nbre qui exprime comMai il 
y a d'argent , devient \l^ ou une foi.s ce nombre 

Le notnbre qui exprime combien il y 9 d'ar-* 

Sent cfl ajouté une foiK dans cliaquc condition: 
'oU il fuit qu*il iaut retranclicr lu féconde con^ 
dition de la première pour trouver xm rcfùltat dam 
lequel le nombre qui exprime combien il y a d*ac' 
gent fbit détruit. 

yû 10 /*. — (J Ib. * ott 3 Ib. * valm de '' dUflônL 

(jui rxpr, combien ily à dfof» 



V.n crtet le nombre qui txpriîne conr:l)icn il y a 
d*iiip;tnt eit ajoute , uc ïctr.iîK lu: une foi'. ; ce qoî 
le détruit. Le nombre qui expriine (oiiibieh il y 
A 4 Ot efl ajouté une ibi/» » ou -[-^ de fbii^ , U le:. 'J 

Aï. c€ nifwilbre font retranchés ; ce qui donne ^^ 

^ ombtie qui exprime c or^ibicn il y a d or pour 
lur du réfultat î Ib. \ , 



<l Arltktnéùquf unh'erJeUf, m 

P>> 1 eft donc le piodmt du nombre qui espri- 
CombicR il y a d'or dans la couronne , par 
En dîvifànt j Ib. 1, ou ~ de livre par __ ; * le 
quotient î-^^ ou 7 Ib. J- eft le nombre qui expri- 
me combien il y a d'or dnrs la couronne. 

Pour trouver le nombre qui exprime combien il 
jr a d'argent, je retranche 7 Ib.-l-de 10 lb.,fomme 
des denx nombres. 

J'ai 10 li. — 7 lb.^^oui.lb.1^ nomh. qui expri' 

mt comiifn ily a ifm-geittm 

Treuvt.jlh. JL-i-iii. ^^ou lalb.pem. cotidînon. 

Pour faire la preuve à l'égard de la féconde con- 
dition, je prends le '-deylb.-jî-jDudeî-^^nambie 
^ai exprime combien il jr a d'or ; ce qui confifte i 
multiplier -î-i^pari. J'ai Lli, valeur du -L de l'oe 
delà couronne. Jeprendî le-ideilb. ^,oude— , 
nombre qui exprime combien il y a d'argent; ce 
qui confille à multiplier!^ par-î-. J'ai Ji?, va- 
leur du -J- de l'argent de la couronne. En téduifant 
les ftadions iiî, 8c j^au même dénominateur 1 
& prenant leurfom.me, elle fe re'duit à î de livre j 
t^cit la féconde condition. 

OU 1 JeçOTide candiiûft 

Autre E x e « p t 

191. t)^ux voyageur: dont le premier fdk '/lieues en 
t yures, &• lefeclnaZ tieues en j heures, Jonc éloignés de 

Î9 lieues , ils partent pour fe rencontrer , de manière qiœ 
^fécond fe met en route une heure plus lard que le pre- 
tnier : comiien ferortt-ils de lieues avant de Je rencontrer I 

Cet Exemple eft le cinquième desqueftîons arith- 
métiques de l'Arith. univ. de Neuton , pag. dp. 

Pour re'Ibudre cette queftion , je cherche le nofti- 
b». gui exprime pendant combieu &« xi 
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deux voyageurs rnaichentenfemble : quand je l'an- 
lai trouve je multiplierai par ce nombre , le dic 
min <jue chaque voyageur fait en une heure ; le* 
produits exprimeront combien les deux voyageurs 
ont fait de chemin dans le même-temps- Le pre- 
mier voyageur étant parti une heure plutôt fera le 
chemin d'une heure de plus- 

Puifque le premier voyageur fait 7 lieues en 
deux heures, il fera la moitié de^Ucues par heu- 
re , c'eft-à-fiirc , t de lieue , ou i lieues -î. 

Par la même raifon le fécond fera idelîeu^ 
ou 2 lieue - par heure. 

Les deux voyageurs, marchant enfemble pen- 
dant une heure, feront donc j lieues i -4. zl. i ou 
fil> ^ par heure. 

Le premier voyageur ayant fait j I. - pendant 
l'heure qu'il a marché feul , je retranche j 1. ^ de 
JS 1. chemin total. J'ai 55 1- — î '■ '> ""IJ^'f, 
nombre qui exprime le chemin des deux voya- 
geurs pendant le même-temps. 

jj 1. y contient autant de fois 6 I, 1^ chemin 
d'une heure , qu'il y a d'heures dans le temps pen- 
dant lequelles voyageurs marchent enfemble :d'oii 1 
il fuit qu'en diviïarit j j 1. \, ou 111 de lieues par 
(Si. .',ou-^, le quotient iiii.| ou p , exprime que 
les deux voyageurs marchent enfemble pendant 
5 heures. 

Je multiplie \\-\, chemin du premier en une 
heure, par 10 heures, temps de fa marche; ce qui 
donne jî lieues , chemin du premier. 

Je multiplie 1 1. -^ chemin du fécond en une heu- 
re, par p heures , temps de fa marche , ce qui doBr 
ne Z4 lieues, chemin du fécond. 

Autre Exemple. 

191. Si le fokil parcourt un degré par jour , Etlabmt 
j> d. Cr-ji dans un certain temps le foieilfi trouve au 
cmmencejixia ài Jigne du cancer , & \ îouri i*erith 




Arithmétique imh/erfetlf. Iij 

bme au commencement du Jlene du bélier : trouver îe^u 
de la canjonilion prockaine aujoleil , 0" de la haie. 

Cet Exemple eA un fécond cas du précédent dans 
l'Afitb univ deNeuton. 

Puifque la lune n'arrive qu'aptes j jours au com- 
mencement du fignc du bélier, le foleil , qui par- 
court un degré par jour, fera alors au troifidtne 
àivé du cancer. 

Entre le premier degré du bélier , & le troiCéme 
degré du cancer , il y a trois fignes qui font le bé- 
lier . le taureau , les gémeaux , & de plus les trois 
éégrés que le foleil a parcourus dans le cancer ; ce 
qui fait, à jo d. par figne,pî d. que la lune doit 
parcourir de plus que le foieil pour arriver aa 
point de conjonflion. 

Dun autre côté la lune va ij fois plus vite 
que le foleil ; ainfi i j fois l'efpace que parcourt 
le foleil peut répréfenter l'efpace que parcourt la 
lune dans le même-tems ; ce qui donne 

9id. djff&. du chemin de la lune à celui du foleil. 
OU Sî d. differ. de ij /. le chemin du foleil à r fois ce 
chemin, 
La différence de i } fois un nombre à i fois ce 
nombre contient douze fois le nombre. 

Donc 9î d. contient 1 1 fois le chemin du foleil. 
En divifant p} d. par 1 1 , le quotient 7 d. i eS 
l'eCpace que le foleil parcourt pour arriver aa 
point de conjonâion. 

La tune , qui parcourt pj d. de plus, fera donc 
yd, i -H S} d. ,ou lood i. 

Pour trouver le point de eonjonition dans le 
itgne du cancer , j'ajoute 7 d. i ^ que le foleii par- 
court , à î d. , nombre qui exprime de quel point 
le foleil eft parti lorfque la lune efl arrivée aU 
premier degré du bélier. J'ai î d. -fyd. '^ ouiod* 
i du cancer , point de conjondîon. 
En effet ij fois7d. 1 vaut 100 d.i ; ce.1-à-dife. 

É l'efpace parcouru par laluneconùttvxi^îott 
cejiarcourupar le foleil. 
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• j^aûc ^^'^î^ i:oarieiit jx en cm â' argent,' 
'ift-J^l^.i^.i'"":" d'ti'iin. Un ficond aiUagt 

e^^ fj„iftifiiiae alUoÊe coachm ij an ces di cuivre , 
'>fon^^sd'J'^n. Trouver k mêlante qu'il jaur faire de. 

jr^jtia t P *""'" "* cuivre , &• j enctj aesam, 
-ta gfacfiion fe ïéduit à trouver trois notnbrei 
tfîî «^fc les produits dtt premier alliage paï le pre- ' 
njier nombre, du fécond alliage par le fecond*' 
do troifiémc alliage par le troifime , re'unis , don- 
non l'alliage propolë- 

* I-És 4 onces y'argent contenues- dans l'alliage 
qô'on cherche fercmf donc h fomme du produit 
W 11 onces d-'argent du premier alliage par le 
preirit-r nombre , du produit de i once d'argent d«' 
fécond alliage par te fécond nombre, 6c d\x pio- 
4uil de o d'argent du tioifiéme alliage par le lioi- 
fcme nombre-' t-csp oiices de cuivre cônteidict 
tfàns l'alliage qu'on cficrcbe feron.t donc la fomme 
dfrjTïodint'dc 1 once de cuivre du premier slIiÀe 
par Iç premier nombre, du produit deiiontesâ^ 
CHtvftf du ■ fecotid alliage par le fécond doiinftre , 
jfe du produit de 14 onces de-cnivre du troîfiê- 
rac alliage pat le troilîéme-tiombte. Les j oncea 
d'etain contenues dans l'alliage qu'on cherche fe- 
Funt' donc ht foràrnc du produit de j onces d'é- 
tain du premier alliage par le premier. Qombrti c 
du produit de } onces o'étain du fécond alliage 
par le fecond nombre , & du produit de 1 onoc^ 
d'ctâin du troifie'me alliage par le noifiemc noifl- 
oit. Ce qui donne les trois condîtlorss fiilv&mei» 



• ^^tincesjr 



f-jà.de iz fois It prem. noTni. i^dl 
fois k fécond. 



o onces de cmpre , Jûm. de if. le prem, iiQiuh, 2? 12 /^ 
■ j-ùsces i^émm, jom. i 



Af'fîhmécîijui unîmfelte. i l^ 

t^oUr (êtranchet le trojlîêmè nombre dés deu* 

a^rnieres conditions , je prépare la troifle'mé.ed 

la multipliant par 7 . afin qu'elle contienne 1 4 foii 

le tioilîe'mc nombre , de même que la féconde. 

J'ai î onceï pnr 7 , ou 11 onces ,^am. dettf, le 1 m 
de 2 if, lejèc. n. fr àe 14/. le j. ou noif. cDnd.prep, 

Le troific'me nombre eft ajoute' 14 fois dans la 
féconde condition , & dans la troifiéme condition 
préparée : d'où il fuit qu'il faut retrancher la fé- 
conde condition de la troifie'me pour détruire ce 
nombre & pour que le réfultac foit luie fomme< 

J'ai 1 1 ortc. — p onc. oU n ctiçes,fom. de laf. lé i n. 
(y dt pf.lefic. 

Jeconfetve la première condition 4 Dnc.,fomme 
de II fois le premier nombre , & de 1 fois le fé- 
cond , parce qu'elle ne contient point le troifiéme» 

Pour retrancher le fécond nombre de ces deujc 
conditions, je prépare la première, en la multipliant 
par p , afin qu'elle contienne 9 fois le fécond nom- 
bre, de même que l'autre} 8c je conferve la fe- 
.conde telle qu'elle elt 

J'ai 11 onc.fcm. de lof. leprfm. nomb. &< de pf. le 
fécond, 
4 onc. fur s , ou jff oic/om. de ro8/. /fprw». 
nomb. & de$f. lefeti 
Le fécond nombre eft ajouté y fois dans cha- 
que condition ; d'où il fuit qu'il faut retrancher la 
première condition de la féconde pour détruire qsJ 
nombre. Se pour que le premier qui refté dans Rn 
jîéiultat y foit re'pétc pofiti veinent. 

^^Q'ai j*îo/ic. — \xonc.,aii i^^o/ic.val.âegSfdet. 
^^fen divifant 14 onces par Sg ; le quotient -l-^., 
^^p efl le premier nombre. 

Je retranche 11 fois le premier nombre J- , 
i5 de la première condition 4 onces , ûu^^. 

K'ii*-* — 1± oa —.fecohinamhre. 
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Je tetrandie j fois le premier nombre» 8c i» 
fois le fécond de la féconde condition p oncei , ou 

J'ai ^ — -i — ~ ^ DU o troijiéme nombre. 

L« trois nombres de la qucHion i^ont donc 

-i- premier nombre. 

-^fécond nombre, 

o troifiéme nombre. 

Preuyt. Je prends les -^ du premier alliage , Ut 
■^ du fécond , âc o de fois le tioineme , j'ai 
dans le i ail. i~ on. iTîrg.J-on.de'Cuiy, — on. ifôo/n. 
dansleiatl,-!. IS. ii. 

dansle}aU. o o o 

Mélang.prop. ^oncd'arg. çonc.decuiy. j onc. tPérain. 

L'Exemple fui vant efl le neuviéine dans Ncuton» 

AoTRB Exemple. 

ip4> Un marchand a acheté V. 40 mefwtt dtjh' 
mine , 14 mefures d'orge , G- 10 mejures ^avoine ; le tout 
a coUté i$l. iif- II". %(S mefures de fiomen: , jo »ne/u- 
fts d'orge, &■ fo mefures d'uyoine pour i6l. III'*,I4 
mefures de froment, 110 Tnefures d'orge , 6" 100 mefuret 
ifayoine peur j4 L Trouver le prix d'urx mefure de fri- 
mera, d'orge, 0- d'afoine. 

Le piemiec nombre que je cherche cil le pris 
d'une mefure de &oment , le fécond nombre at le 
prix d'une mefure d'orge , 8c le rroiHe'me nombre 
eft le prix d'une mefure d'avoine. Donc la fomma 
du produit de 40 mef de froment , du premier mé- 
lange, par le premier nombre, prix d'une mefure de 
froment ; du produit de 14 mef. d'orge, du premier 
wélange , par !e [econà Tior£\\iït , çïït: d'une caC" 
furç d'orge , ik du çtoittiï ds iOTûtî.Sas'"""" *" 
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ArlthmAîque WBvrrfeUe' 
îec m^ange, par le tioilîéme nombre 

mefure d avoine, vaudrai y I. iif. premier 
condition. La fomme du produit de 16 mef. de fro- 
ment du fécond mélange , par le premier nombre , 
du produit de jo mef. d'orge , de ce mélange, pat 
le fécond nombre , & du produit de jo mef. ' 
voine du fécond mélange par le troifiéme r 
bre , vaudra 1 6 1. féconde condition , 8cc : ce qtù 
~*^nne les trois conditions fuivantes. 
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fom. de26f.kprem.n.deiof.teJec. 
deSof.Utr 
fom, de z^f. leprem n. de 110 le f 
de 100 f. 
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Pour retrancher le troifiéme nombre je prépa- 
re les conditions de manière que ce nombre foit 
contenu autant de fois dans chacune ; ce qui con- 
flue à multiplier la première par j , la féconde par 
1 , £c à conlerver la troifiéme telle qu'elle e& , j'ai 

IC l. 13. r. par < i ou ji l. fom de lao f, le in.deiza 
' /J,/rr.6-3..oo/.fem;r. 

patz, Oiiiil.fom.de %i.f.lein.de6Qf. 
lefec. & de loof. U troif. 
i^Lfom. de 24f. te in. de lia 
f. lefec. &■ de 100 f, le troif 

RXa première, & la troifiéme condition préparées 
Bitiennent chacune 100 fois le troifiéme nombre, 
1 10 fois le fécond : d'où il fuit qu'en retranchant 
i troifiéme condition de la première , ces deux 
' mbres feront détruits dans le léfultat. 

I 7'aJ78/. — i^l.tOttu^l. valeur i^S fois le prem. n. 

f Le quotient de 44I. divifc par 171! donne j f. 

■emier nombre . ou prix d'une mefure de froment. 

f Pour trouver le fécond nombre je cherche un 
Slltat qui le contienne confondu avec le pre- 
'er ; ce qui confifle à letrandiw Va fcco^^ i^Q^iàû^ 
D Je/aprefnieie> 
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J*ai fil — izL ou 45 1 fim. de 148/. leprem. &■ 
& 60 j. lejic. 

Je retranche 148 fois le premier nombre j f. ou 
{7l.de46l. I 

J'ai 4<î/. — 37, ou pi. vdaaii6o f.lejèc. nomb. 

Le quotient de p 1. divifé par €a donne j f- fe- 
cond nombre, ou prix d'une mefure d'orge. 
. En retranchant 40 fois le premier nombre jf. 
& ï4fois le fécond nombre jf. de ijl- iif- 

]'ai iji. 11/.— 10/.— ji. 11/ ows l. valeur de 
20 f- k croif. nombre. 

. Le quotient de x 1. divife par 10 donne 1 f* 
tioineme nombre , ou prix d'une mefure d'avoine. 
Les trois nombres font donc. 

j f- premier nombre , m frix S^ne ms^MTe de frovitrO* 

if. fécond nomlTt, ou prix itune mefure d'orbe. 

1 f. troijiémt nombre , ou prix d'une mefure d'avoine. 

freufe. lol. -*-iî. iif.-hil. omjî. jxf.pr.coni. 
6l. iuf.~i.4l. iof.~hsl.cui6l.fic.amd, 
6l.-*-iSl.~l.joL OUi^lirof. conÂkion. 
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RE-SOLUTION DU 5ECQM3 DE'GRS'.lj 
ov DiYtsioir. 



■ PREMIER CAS, 

^^ ou Division OROltiAl 

ijij- Lorfque le produit de deux nombres qui 
contiennent des fraftions , 8c l'un des nombres 
font donne's * le but de Toperation de màne que 
dans k calcul des Entier, s0 de de tiouvec Iç ^- 
cond nombre. * * 

Méthode. 

195. 1°. Op multipliera Ip luirpérateur du di^ I 

■ dende par le de'nominateur du divifeur , le produit 
fera le nume'rateur du quotient: 1°. on mulfi- 
pliera le dénominateur du dividende par le nu- 
me'rateur du divifeur, le prodijit fera le de'nomi- 
naieur du quotient. 

Si l'un des nombres eil entier , on !e reg: 
comme nume'rateur d'une tiacUon dont runité d 
le dénominateur. 

ExEMFLEt 

\efiîe prodtdt âe deux noinhes , dont i eji k prem 
trouver Uffçênd, 

Cet Exemple efi oppofe à celui du n". " 
IP7. J'ai AVid.I 5 - àiviffur. 

Ïl,tAr_±^ ou ; ° , ou I ^UOt. OUfcC. 
nombre. 
1". Je multiplie le numérateur I_ par le ddno- 
Tnînateur4, ce qui donne 10 , numérateur du quo- 
tient: 1°. je multiplie 8 par j , ce qui donne 24 
dénominateur du quotient ^ cpiSctt&âxV^ 
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en dinlânt cba^ue Teime pat le corccmm din- 

le produit de l par | donne le dividende. 

Si les nombres prapoféj font mistet , ou con- 
liennent diffeietites efpeces , on les réduira en 
fraâion , ou à la plus petite eipece , & on cherche- 
ra enfuitc le quotient , qu'on réduira en entier , ou 
en n-.ixte , ou à la plus fimpte expreiSon,û ces té- 
dudtons peuvent avoir lieu. 

E X 1 U P L z* 

1711 efi U proàiit de deux mmèrei dont j^^ It 
premier i trouver le fécond. 
|. Cet Exemple efl oppofé à celui du n". " 

ip8. Je r^uis les mixtes 17 -rf, & J - ^^ ^~ 
ôjon ; ce qui donne -47 valeur de 1777» 8t ^ 
valeur de j i. 

J'ai iSi'id.LZl Ç il £vifear. 

iJi-/^TLi_ ou i-i.î *^cu 4 - qaoi. 

En divifant le numérateur 17)4 du quotient par 

le dénominateur j J7 , je trouve 4 , & la fraâion 

1^ qui le réduit 3 - après avoir divifé chaque 

terme par les communs divifeurs } , & 17. 

Autre Exemple. 

ipp. Soit 4 produit de deux nombris dont î efi lepre- 
mitr 1 trouver le fécond. 

Je conçois 4 rcpréfenté par * ; ce qui ne change 
point fa valeur. 

J'ai ^vid. i 5 - divifeur. 



^ruhmàiipit univerfelk. jit 

AvTRE Exemple. 

. Sî 19 marcs d'argtnt 7 onces 6 proi ont coure 
I /. 17/- 1 1 d. - ^ quel e/i If prix d'un marc f 

ma Exemple efl op[wfé à celui du n°. * * 174. 

tel trouvé que iSjî 1. i7f. n d.^ efl le prix de 
_j marcs 7 onces 6 gros, en multipliant le pris 
3'un mate par 3P marcs 7 onces 6 gros : * d'où il • |«, 
iiiit que i8jî 1. 17 C. n d. ^ ell le produit de deux 
nombres dont le premier eft jp mates 7 onces S 
gros , & dont !e fécond , que je clierche , efl le 
prix d'un marc d'argent ; donc en divifant iSjjL 
17 f. j I d. 2 par îp marcs 7 onccs 5 gros , le quo- 
tient fera le prix d'un marc. 

1°. Je re'duis le dividende iSj^I, 17 f, 11 d, J 
ft ta plus petite cfpece, ou en l de deniet. 

kai i8îîl. 17J: iid.i. 

$6Sy7j- DU HJlu.^ val. de iSjî h ijf. 



440iîf,ou±±PiiJ.jyfl(, ie ifljî 1. 17 f. 11 i. 



Je trouve le dénominateur ipio , en multipliant 
140 pai S. 



Ui ^ . ArhhmAique wéferfdle. 

1*. Je réduis le divifeur 39 marcs 7 onces tfgroc 
à la plus petite efpece , ou en gros 9 

J'ai 3p marcs 7 omrei d grof . 
8 



3 ip o/icej , ou iJ.2 vflf. èei^iïu^ onc. 



ZSSB ffos , ou ixil^ vd. dei^m.^ onc. 6 gros* 

g®. Je divife le dividende réduit par le divifeur 
léduit. 

Tai dbf. iT »io87 5»yyt divifeur. 

3 t t IOS7 x r 'C'4 (jiiLilIéll^l 

quotient. 

Opération, pour réduire le quotient en entier , 
ou en mixte* 

Dividende 225*34955,8, ^4 9113^0 divifeu r. 

28895 15,8,145 '• 17/' 8 d. quet. réd.w 

prix (^\m marc. 



refie 


4338358 

20 




85757^5,0 

3755375,0 


fécond rejle 


327424 

I 2 


39290880 
ooooooo 



Les opérations de préparation pour trouver le 
quotient, ou pour le Amplifier, font les mêmes 

3ue danjf la multiplication, comme on le voit 
ans cet Exemple. Nous nous difpenferons pat 
cette raifon d*en expliquer le détail. 



Àrkhmttique umerfetti. i:s; 

Autre Exemple* 
Cet Exemple eft oppofe' a celui du n^ * *i77* 

» loi. Si 4,2 toifes j pieds lo vouces d'un certain oU" 
jfirage ont coûté 1847 L i^f.ja. ^; combien vaut la 

toife> 

1®- Je réduis le dividende 1847 1. 13 f. 7 d. JLJ 
i la plus petite efpecc > ou en J- de denier, 

raii847Z.iî/.7d-fi. 
20 



$^9Slf ou ->£-m^ val. de 1847/. 13/, 

12 



443445.d. PttilUti.î'^. de 1847/. ij /1 7a 



■"21H0, '"'^- '*' ^847 1- 1 î/. 7 'i- 1^. 



1*. Je réduis le divifeur 48 toifes 5 pîeds 10 pou* 
ces à la plus petite efpece , ou en pouces* 

J'ai 48 toifes $ pieds 10 pouces^ 
6 



' 2^3 pieds i ou -*2J. val. de 48 1. SP^* 
12 



l$i6pouc. ou LL?L^ val. de 48 r» fpds. lopouces. 

J^. Je divifc le dividende réduit par le divifeur 
uit. 

\ . JÙ 4ivi^i£ndi iJimiLSXLhl divifeur. 

1 T5?C }vgy far Jf » /,^ 
î^4o fsr 5 î »6» 

^ S0464640 Tr""" 



124 Ârnhu^qatmamfeUè» 

Opération, pour réduixe k quotient en entier^ 
oa en iiiixte* 

Dbndende 114940^4^,0, f ^04^4^40 dhnfeu r. 

25546^2^,0 liyL 14^.7 i.quot.TAat 



refe 


2221380 
20 




444276oo>e 
1 3p529^,o 


Jkottirejle 


1777104 
I 2 



21)252480 
00000000 

202. Demonstratiom* ^ diviiH par i donne , fut- 
vant la méthode propofëe , le quotient 2| qui & 
réduit à 2 : or 6, râleur de ±|^ divifépar 3 , valeat 
de |y donne auffi le quotient 2 : donc la médiodB 
fiiit*trottver exaâement le quotient» 

■ ■ Il ■< 

SECOND C A Sy 

ou Extraction ves Racines égales^ 

Méthode. 

2û). Après avoir réduit la fradion propofôè à 
la plus fimple exprefCon , il faut extraire du nu- 
mérateur , & du dénominateur , ia racine du dé- 
gré de la puiflànce donnée : par ex. la racine quar*' 
Tce y fi la fradion ell un quarré» &c. Les réfultats 
feront les termes de la fiaâion qu^il faut expri- 
mer à la racine. 



1 
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' E X E M F t. B. 

104. Soie donné It quarri il. TrouKrJa racbu. 

Je réduis cette fraflion à la plus fimple expief- 
Con i en divifant chacun de fes lermes par le coio- 
mundivifeur j;ce qui donne -^ valeur de^I^ 

J'aî çiané tT > ~ '"'i"'" quan-ée. 

La lacine j du quarré 9 , eft le nume'rateur dq 
lefuliat. 
I^ racine y du quairé 1$, en e& le dénotninateor. 

Autre Exemple. 

CeiExcmpleefioppofe'àceluidun''. * 

zoj. Soit donné le aibe 12+11. TrouveT fa raciae. 

Je réduis cette fradion à la plus fimple expreP- 
Gon , en divifant chacun de fes termes par le com- 
mun divifeui £ ; ce qui donne *-^, valeur de 



J'ai aibe ±2 LX ^ il^ ou j - racine cubique. 

17 , racine cubique de 491 j , eâ le numératcuc 1 
du réfultat. 

î , racine cubique de 27 , en eft le dénominateur. 
CeRe me'rhode n'a pas befoin de démonôratîou. 



TROISIEME CAS, 

R»v Extraction des Racines inégales. 
MÉTHODE GJÉNÉRALE. 
i6. Il faut préparer les conditions données , de 1 
manière que les fraftions qu'on doit trouver aa 
i^fiiltat foient réduites au même dénominateur 
^2ns ces conditions ; enfuilc Otv AwtWta \Ka 
^Hunâ-arcurs par la méthode çtekiue ^qmi ^S^^^J 



^^Bt£. Hniiers; * ce qui va s'éclaùcii par les détails <iet 

^^V^ Exemples. 

^H Exe 



lof. Soit T» Jo"!- àe i_/ôù hprcTii. nomb, &■ àe jf, 

iÔt iû Ji"»!' àeif.h fu'ijf. qmt. du prrm. &■ (K 
j/. /il puj^. ^iint. dufecond. 



La tT?cl:on 77 eft re'duite â la plus fimple «* 
preifion , & fon déoomirateur iz, élevé à la pi^ 
unce qvjiitrjf me , eft égal au dénominateur 1073^ 



que les fratUons qu'on doit trouver au re'fultai 1 
font léduites au même dénominateuï 1 1 , dalis le* 
conditions données; puiTque le dénominateur de 
la fornme de deux fraâions qui ont un dénomi* 
nateur cummun eâ la racine quaitiéine du déno- 

^a1i^ateu^ de la fomme de leurs puiifances quxt 
triémes. _ _ ^ 

Le dénominateur commun des fraitions que fi 
cherche fera donc li. 

Pour trouver les nuraéi , ^ 

numc'rateors 4p, 8c 7(1718 comme fur dci ndmbici 
' 111. çrtiets. ' 

En prenant fucceflivement o , ) , — 1 pour Ij 
différence du premier numérateur au fécond ]e 
troave que ces différences .ne conviennent pxf 

Soit 1, diffe'rênce du premier iiumérateui stt 

fécond- _ — 

En retranchant deux fois cette différence de 491 

J'ai 4J — 4 , eu 4y v^l. de j/ iefec. immêratear. 
p cinquième dt^$, ou fie. nûmëau 
p~t.j,vuii prem.immim. Preuve» 

Par CODféqoent i2.efiitfre!Ji. nomb. pars, pu/» 

74,»«i'^''/'-- l\t lit 

Par les preuves de 9, Ss. iasWi 



KTKkmiâaHHi 



^V \Athhminqae unh/erftUe. 

^rreuve pat les opérations oppofées. 

H.^ll,ou±2. premitre condition. 
4.J4.'i M. 4~^ ou l^l^feca^de condimn, 

AutreE!xbmple> 
^^oS> Soà — ^fommede treû nombres. 
^^t j|4 /ônTme (iw gudrréï ies trou' aomhrti, 

^^^ — ^-Lî fommt des cubes des trois nombres. 



■Pour que les trois nombres que je dois trouver \ 
au le'fultai foicnt réduits au même ddnoiiiinateuc 
dans les conditions donne'es , il faut que le de'r 
rpinateur de la fomme des quaires , loit le quarié 
du dénominateui de la fommc des nombtes,& que 
le dénominateui de la fomme des cubes > en îoit 
le cube. 

Je réduis le dénominateur 288 de la féconde 
condition au dénominateur 144, quarréde 11, en 
divifant fes termes chacun par 1 j ce qui donne 
iii^ valeur de ij|, 

■ Je réduis le dénominateur ^184 delà troifie'me 1 
condition au dénominateur 1718 , cube de 11, eir 
divifant chacun de fes termes par j ; ce qui donne 
__ 'il-î, valeur de — 777^. 

-' Par ce moyen la queliion préparée fe réduit aïK 
trois conditions fuivantes. 

*~ Il fomme des trou nombra. 

—- fom. des quar. des 3/1. réduite ifi dc'nom. 144. 

""i-lii Jom.dficuS. lîfi j n. réduite au dénom, i^ii» 



Le dénominateur c 
cherche fera donc iz. 

Pour trouver les numérateurs j'opère fur les nu- 
■Diéraieurs — 18, zCâ, — 1571., cQTKm». W. teh ■ 
tbres entiers. ' " 



mÊmbre. 




I 



■iS Afithmiàtpie wâretfiUe. 

En prenant lucceffivemcDt o Se o , i 8c o ,— j 
&o,o&.i,o&— 1 , I & I, — i&i,iBc— I, 
2&0, — i£co,oSc L,&c. pour les différencet 
des deui premiers numérateurs au troiCeme , je 
trouve (]iie ces dîfietences ne conviennent patÉ 

Soit — { différence du premier numérateur au 
Iroifie'me. 

Et — 1 diffe'ience du fécond numérateur au 
tcoiGéme- 

En retranchant la fomme des différences — % 
& — I de — iS , nunaétateur de la première con- 
dition. 

J'ai — 2$-t-i~t-i}0U — i4ivaZ. de if. îe num. du % rt, 

— 8 — iiDU — g,numiTaituT du fie nctaèrt. 

— 8 — liou — II, wjnériueiir duprtm.mait 

Par confequent l^^rjllejinm.n, PrcQVn 

Pat les preuves de p , 8c de j les numérateuu 
—II, — 9, — 8 conviennent. 

Preuve pat les opérations oppolces. 

TÎi -^ 1TÎ "* T^'O^ l^J''- ""'^■'• 

""■fHa TTri^TTTTy"" — fHï» ^°'^' ^""^ 

Démonsthatiok. Lorfque les ii-aâions qu'on 
doit trouver au réfultat Jbnt réduites au même 
dénominateur dans les conditions données , Topé- 
ration dans cet état a pour objet de trouver les 
numérateurs par la méthode prefcrite pour le» 
ooiRbies entiers. 







Ârhhmà'ique tmivtrfdle. 
Première Méthode farticvuerk. 
Elle eâ la même que pour les Nombres 

E X B M P L B< 

Soit iljemmt de deux nomèreu 
i^^oduit des deux nembies. 



Pour trouver les deux nombres je cherche la 
diiFérence du premier au fécond. 

En retranchant quatre fois le produit!^, du 
quairédela fomme^^ler^fultat fera le quarte' de 
la différence du premier nombre bu fécond, 

J*ai iili , <iuiu. de lajom. tL, 

— iii£ ^ quac.f, leproi. ±i2 r«f. 



— ^ , qtiarH de-J^, âi^tr. du prem. n. àufec. *. ■ 

Par le moyen de la Comme *-i , & de la différen- 
ce ^ je trouve ii, oui,&i|^ou X pour tes deiuc 
nombres de la question. * « 

AuTRB Exemple. 
11. Soit i.^di0rence da premt nomi. auftconà. 
iL^prod. des deux nonéret. 



1 



Pour trouver les deux nombret je cbeic}u leur 
(bmme> 

En ajoutant quatre fois te produit 'J. au quai' 
ré de la différence I ^ le réfuttat fera le quarré de < 
la fommc des deux nombres. 

J'ai ^^ quarré àe la différence l, 
i*i quatre jets leprod. il tjçuté. 



i 



tédais ces frayions »u Tuèm^ i«os 



ijo Àmhmttique ttiûvtt^tlU. 

144; ce qui donne -^-, valeur de J^, & ^._ 

kurde iiB : letir fomme -^--*- iî^, on 'i^ cil le 
quarré de u. , Comme de* deux nombres- 
'* Par le moyen de la fomme ^4 , & de U difi* 
Tcnce 1 j ou J- je tro\]ve les demt nombres -i 

I. t.&lV'" 

Seconde Méthode tÀRticvUERt.. 

11 1. Le principe gui fert de fondement à I«,i"e* 
conde méthode particulière fur les ffa^ïiom wk 
même que celui de la féconde méthode pàrtîciuièté 
i. fur les Entiers, * à cela pr'^s.tlueladifFcrcnceaibu- 
ttfe à chaque ftaftîoti de laqucftion ,doit èfic réÀiift 
au même dénominateur , potii que les espïM&oM 
aient un dénominateur commun «tars Ie« M'Adî- 
tions : par ex. s'il s'agit des trois nombres i, ^, 
& -!4 , auxquels on ajoute la différente j^jJws^ 
^vient ^ -+ } 1 ou ^- -^ i^. ^ devient | m- } > ou ^ 
_i. i±. il devient i^ _,. j , ou il -». _^ : (f où ilitiit 
que là même différence 3 s'exprimt en "menw? 
fenip*,iM paiiB t ou^pati:^, ob pa^ jtf, lèlltiffi' 
ment aux dénominateurs 4 , â,tft, OÀi^àS^tk 
cft réduite. 

#2 T H P D E. 

Il J. On chércKera d'âBotd les dfTîfeitfs du DU' 
oie'rateur , 6c du deiiainiihUçiir du produit donné; 
les nombres de la queftion font contenus 4;arini 
les fcatUons dont les nume'rateurs font divifeurt du 
(urtmftatwr àv Jmsdult, âc àont tes diWoniinatÈiHS 
font divifcurs du dénominateur du pioduit. . ' 

t°.On prendra une différefiCe k volôntc , paT «. 
},qii'oit ajoute, & On cherchera les divilhiH en iH- 
mérateur du produit des nombre] de la dtieâion tut' 
mentes chacun de 3. On retranchera j de chacun de 
ces divifeurE.maiscommelei e^ptelEijmdc là cfiffé- 
renée j dépendent des dénominateurs des fraétion» 
çij'on trouvera aureTultat, il cil ne'celTairè de pré^; 



Arbii^cti^e utitverjille. iji ' 

multiplier [ucceiEvement par les di- 
tifeurs du produit des de'nomînateurs ; parce que 
les dénominateurs des noinbres de la gucftibn {mt 
contenus parmi ces divifeurs. En retianchant la 
difFiJrence j , ainiî préparée , des Jiviieun du 
numérateur du produit des noinbres de la ^ue- 
fiion, augmentes cliacun de j , on «Crita féparé- 
rnent ceux qui, dans cet e'tat , fe trouvent parmi 
les divifeurs du numérateur du premier produit , 
on aura les premiers numérateurs mis à part, dont 
les dénominateurs feront Us nombres p^r leliiuels 
la différence a e'té préparée. Les nombres de la 
quellion feront conCenut p atini cet prâmîcri nom- 
bres mis à part. 

i". S.Q opétaat de la même manière fur une 
autre différence comme j , qu'on ajoute , on cher- 
chera les divifeurs du numc'raccur du produit des 



rombres de la queflion augmentés chacun de j » 
& on en retranchera la différence j préparée, &c. 
ce qui donnera les féconds nombres mis à part « 
parmi lefquelsles nombres de la queiiion font con- 
tenus. 

Par des opérations femblables fur d'autres diffé- 
lences , comme 7,11» &C on parTÎendra â trou- . 
Ver les feuls nombres de la queÀion parmi ies der' I 
riers divifeurs mis à part. ^ _ ' 

Pour éprouver féparément fur un divifeur mis A 
parti on le prendra pour la difieicncc qu'on djou- • 
te, après avoir change fon ligne , fi le ré&iitat tft 
« , ce divifeui' fera un det nombtet de la qucOioik* 

ÊxEMFABi . vr.«3 9(1 

1.14. Soit -J.^ ^produit de trcis nomhrat 
^L, M- il^Jomme àesprod. iài, 

^V •+ î±itJomme des trois nombres* 

^H -+ liCi^e ie h différence i. 

l 



I 



a troispermansEces ; tousVes bqtï^iws^^'^^ 



t}t ArkhmidfiitaunrfeUâ. 

1^ Je cherche les diyiieiin du numérateur i46i 
Oc du dénominateur loot du produit j|i^ d6s 

trois nombres. 



faî J^o 



t 



x8o tf 4 



9ù 
45 

J 

I 



5,io,i;,xo940, jo,4J, teypo» t26|ito| 

1^ 



loot 



«4Î 



f 



Les ii|»nfaat*uft des trois nombres de la que- 
tton ib&t contenus parmi les divifeurs de j^ô » 
ft: leurs dénominateurs parmi les divifeurs ds 
looi ; il s*agit de faire évanouir les divifeurs qui 
Ile conviennent pas* 



( 



jimkmhtque vmvtrftUc, i;) 

1'. J'opère fur la différence j , que j'ajoute. 

J'ai -^^^produit dei rrw nombra. 

tlll^jmn. deifrod. ta t, par la £ffér. j. 

±2iiij/ôin. dts î n.poT le juar. j. iris dif, j. 

iy^l^jCuif 27 iJe ladiffcr. j « rW, «u din. looi* 



^14^0^- dex } nomi. aitgmtutis ckaam "^ î- * V^ ,» 


Je cherche les divifeurs du numéiateur Jiifil. 


faiynéa 


1 


»i;8. 


»> 4 


117P1 


s, 8 


«if* 


•.I» 


ii98 


».!« 


ITO 


J, «. ". «4. 4'. 9« 


I3J 

41 


ij.ltf. Î9. Îi,i04,wi8,4iff.78,i;tf, 
jis,tfi4,ii^ 
4i,8i,iii,yiJ.I«4,)i8,«J5, Bec 



Les numérateurs des trois nombres de la que- 
ftion , augmentés chacun de la différence j que 
j'ai ajouté , font contenus parmi les divifeurs du 
numérateur f\i62. 

Pour retrancher ] , je prépare cette différence, 
en la multipliant par les divifeurs 1 , 7 , 1 1 , 1 ) ■ 
77*91 , 14J , looi du produit looi des dénom!~ 
nateurs. 

Fin retranchant j par i , ou \ , (,tT.çttKv(«^èR,\a. 

"frence qui coxiefpond auxnonibtes cuxvu^àf 
Wvv 



Lgjpr. 



k 



jf4 AmhmÉK^ mvtrJiUe, 

latjueUian.s'il y en 3. des dîviTeuis dn nwnà»- 
teurjii58;& écrivant féparementceux qui, dans 
cet état , fc iiouvtut pafm) ^ divilêsn chi numé- 
rateur î6o. 

J'ai-t», l, J ,i^9, iS,4j, piemiets diviieun 
mis à part , parmi lefqjiels font contenus Içs ijoni- 
bres entiers de ta qneftion , s'il y en a. 

Eu retranchaRt j par?, ou ji .(cxpreffisn de 
là différence qui correfpond aux fraftiors de la 
qjic^iondont ledénominatewefl 7, s'il y en a.) 
des divifeurs de j 1 1 58 , & écrivant faparémeni 
ccuiqui, dans cet etac, fe trouvent parmi les di- 
viÉwr» di^ BWïie'ra«ur jôç. 

Pai 10 , y , 1 8 , j , numérateurs des fraflions ^, 
' Ll ^ 1^ premiers divifeurs mis à part, parmi 
lerquels font contenues les fractions de la que- 
fiion dont le dénominateur ell 7 , s'il y en a- 

En retranchant j par 1 1 , ou j 3 , ( espreffion de 
la différence qui correfpond aux fractions de la 
quefiion dont le dénominateur efl 1 1 , s'il y en a,) 
des divifeurs de J116B, &c. 

J'ai 8,£,î!0, ly ,4î, numérateurs des fraftions 
■^ ,YY, 77 » TT t TT » Premiers divifeurj mû â part, 
parmi lefquels font contenues les fraâions de la 
quellion dont U déaoïQinateur ell 1 1 , t'il y en 8< 

En retranchant j par 1 j . ou jp , ( axpreffion de 
U ^tff^ence qui corrçfpond aux fraÂipns de la 
queftiûn dont le dénominateur eft ij , s'il y en a,) 
des divifeucsde 5iitfg,Scc, 

J'ai 1 , s, numérateurs des fraflions -i- S- 
premicrs divifeurs mis à part , parmi lefquels font 
contenues les frayions de la quefijon dont le d#'- 
namînateur eft i j , s'il y en a. 

En retrarchanr j par 77, ou iji ; » parpi , on 
17î , &c. on ne trouvera point de divifeurs mis à 
part j ce qui fait connojtre qu'il n'y a point de 
fraction dans la queflion dont le dénominatEUl 
foB77, ou ^1 , ou i^j , ou 1901. 



^V Aràkniéii^ vBivaJkUe'. ijf 

PpU J'opère fur la diifè'tence j , que j'ajoule. ' 

. j'ai ^^^Toàuitàfsireunûmlffa. 

. ' Jîly^'''* i'^iToà- z ^îpark différence y. 

H* l^^Jom.des in.parteijaar.ijdeladiffér. f. 

~?oolj^™^* ''^ î "««i- ougm- ffc«i« de j. " 




Les pumératcuF? des trois nombicE de U quc^ 
ftion, augmentés chacun de j', font contenu* parmi 
Jes divifeurs du numérateur iStf+Sç. 

Je chaïqhe les divifeur& du nume'iateur 18CS4S0. 



J'à 1K4S0 


> 


9î*4o 


». « 


4M.0 


>, > 


sjjia 


a,iC 


II«ÎÎ 


î, «. n, «4, 49 


îs»; 


î. S. 18, î«. 71.144 



f,io, tf, ao, 40, 80, jo, 4f>tfo; 

90, 1 10, 1 80,140, ;5q,7io 

7.i4> "> ÎT. 18, î(5,ii2,4a,tfî, 

70,84, inî,iof,iS8,8ïc- 

)7,74,iiI.i8j.ïîîr»i48j»SÛ,ïsn,iiï, 

3îî>î70.ï'8,444>8cc. 



Pour retranclier J, je pre'pare cette différence, 
«n la multipliant par les divifeurs i , 7 , 1 1 , 1 j. dii 
produit looi des de'nominatears. 

Te retranche y par i , ou j , (.Qxçiaffiot\_d.«ta. 
"■^ence gui corieipond aux »onv^t«ii *«*«***»_ 
\ w ■ 



JEffi^en 



r 



1 iS ÂTttkmétifu unbtTJiHe. 

la queôïon > s'il y en a,) des divifeursdeiSd^Boi 
& j'écris fepardment ceux , qui dans cet état, le 
iiouvent parmi les ptemi ers divifeuis entiers 10, 
i'J>}<9>)^>4ï> '^'^ ^ pat't , ou , pour Itmpli- 
fiet lopération , j'ajoute j aux premieiï dîvifeun 
qiis à paît , Se je conferve ceux qui , par cette 
picparation , fc trouvent parmi les divilêun de 

J'ai io-(-5,ou lyjdivifeur de 18^480, je con- 
ferve I o ; I -f j , ou 6 , divifeur de 1 86480 , je con- 
ferve 1 &CC ; ce qui donne 10, 1 . f . } ■ p > féconds 
divifeurs mis à part , parmi Icfquels font contenus 
les nombres entiers de la quellion , s'il y en a. 

Je retranche 5 pac^, ou îj,(expreffiondeIa 
diSerence 5 , qui correfpond aux firaâions de la 
quefîion dont le de'nominateuc eH 7 , s'il y en a , ) 
des divifeurs de 186480, ou , pourabréger, j'ajoute 
j^ aux nume'rateuts des fraftions — , ^ , -^-, ~ « 
premiers divifeurs mis à part, parmi lefquels les 
fraisons de la quellion , aout le dénominateur efl 
7 , font contenues , s'il y en a , 8c je confeive 
celles dont les numérateurs fe trouvent , par cette 
préparation.parmi les divifeurs de 1 8£;48o. 

J'ai iD-4- tj , ou f f , qui a'eii pas divifeur de 
186480 , je néglige ±5 • y -f jy , ou 40 , divifeur 
de 186480, je conferve i: ]8-«- jy, ou f j, qui 
n'eft pas divifeur de 186480 , je néglige i-î : j-i- 
jy, ou ;8, qui n'eH pas divifeur de 181S480, je 
néglige i. 

1 eft Je feul fécond divifeur mis à part , qui 
cfl une des fraftions de la queftion , dont le dé' 
nominatcur eft 7 , s'il y en a. 

Je retranche y par 11 , ou j y , ( exprefiion de la 
différence y , qui correfpond aux fractions de la 
queli ion dont le dénominateur eft ii.s'il y en a,) 
des divifeurs de 1 86480 j ou, pour abréger, j'ajçu- 
te yy aux numérateurs des fradtions —- ^ — ,— , 
premiers divifeurs mis à part , pa.rmî lef- 
ueh font contenues les fratlions de la quefli 
le déuominaî^ï eft i\ , ^W "i su-. 




.%>^g 



Amhn&'me aniverfelle. i|)i' 

corferve les fraflions dont les numérateurs fe trou- 
vent, par cette préparation , paimi les divifeuts de 
i8<S4go. 

J'ai8-*-JS,oufij,divifeur de 18^480 , jecon- 
ferve-ï-: 6-+ÎJ ,ou 61 , qui n'efl pas divifeur de 
186480, je néglige -^ , &c. 

-j^,ilj font les féconds divifeurs mis à part^ 
parmi lefqueU font contenues les tracions de la 
gueâion dont le dénominateur eA 1 1 , s'il y en a* 

En retranchant j par n , om5j , de la même 
manière , j'ai ^, fécond divifeut mU à part , qui 
€& ane ir^âîon de la qucfîion dontlcdénomina- 
ttut eft 1 î , s'il y en a. 

Les mçmcs épreuves (ur les différeacei?! 11 « 
&C. donnent 

-L ^premier nomhre, 

■^Jecond nombre, 

J-^tToifiéme nombre. 

Preuve par les opérations opporées. 
J-par S-par^^Ou-^''^ , première conâitiotu 



m 

:e ' 

4 



J-pflT X^Mit^^ûU-llHjproii. de ipur -L rey. au 
dén. loor. 

'—par^^outt^cu-^VpTûd. de 1 par -'■'- réd. au 
din. 1001. 

Lpor ^,oU-'-',ou_X|l,pro<i. df Xpir ^- réd. ou 
din. tooi. 

~\^Jeconde amdilion. 



Sl. 



w : 


^m 1 .*-^«^ll,prcn. «uai. Tid.aH4fnem- looi. 


^K J-^t"" TiH*^*^"^ '™"*' '***^ "" '''*''''• ****'■ 


i ijÇu-^zl^tro^iôwwTOfr. rdAtit oiteos. isol. 


H Ti^i^^iÀ-'"' «"K&iw. 


™ Autre Exempli. 


tiy. Soit-* -p^iisproitutiff rwimwiÎTM. 


— -ïllL^omme ienpred. % il. 


'~ i-°- \^ Comme des aoh nojtéret. 


-». i,cubedek ài^enct i. 


n y a une permanerce, 8c deu» variations» cs 
qui donnera un nombre pofitJi , 8c deiu né^V^. 

1°. Je cherche les 4ivUcurs du nijraératçut $j)4, 
& du dénominateur 1837^ du produit _|1>* dei 
trois nombres. 


fai 5f H 


\ 


îïfif 


1. « 


10S9 


î. 9> 18 


ï^î 


!. >7. J4 ^ 
it, «J, îî, M, », IP7. >58. tS« 


' 


^ 


Ii,iil.24i,;${,7l5,108f,}t£7,zi78> 



tins 



Artthsmv". umtrfiUt. 



7» ■t9."47.»4y'71f»"*S'«':. 



»•. En opérant relativement à la diifAeiice J ,^ 

que j'ajoute , 

J"^ "*■ -| '- ii,prp(i des trois nombres. 

• — .' '■' >2,° fcm. des \ a. par le qiw. de k dl^. j.'^" 
•*45*iit cubezydeladij.i réi.audén. i9j7f. 



-*' l£|12*^prod. des in.de la juef.aug. ckac. de^* ■* 



Je cherche les divïfeurs du numérateur jojfi^tf. 
i }o;<îptf 

i> 4 



Î7aîî* 

tfî*7 
siop 
70i 
Î7 



}, 6, fx 14, 48 
î, p, 18, jff, 71,144 
Î,ï7, j'4,to8,iitf,43i 
'S.iS, J7. 7<î,'Ji,î04,ii4.i7i»Pîi 




'<f,ij2,j04,ii4.i7i.Pî. 
' Î7.74im.70î»»48,iptf>jsa,iji,îjî, 

r retrancher î , je piéoaia tewt fi 
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en la mul ri pliant par les divifeurs 1 , )> J j7t<ft 

if , 115, Il , 49, &c> du produit ig}7f de tous In 

dénominateurs. 

Je ferai feulement les eflais (tir les ptoduitt delà 
différence^ parles dîvileurs »i, ly, jj, qui feront 
Icï dénomuuteurs des firaâions que je clois trou- 
ver au réfultat;afin d'éviter les détails relatî&au 
tefie de l'ope'ration , qui ne font pas néceflâiret 
ici pour comprendre l'application de la métfag- 
à l'Exemple propofé- 

Je cherche d'abord les premiers divifeun raîi i 
part , parmi lefquelt le nombre polhif de la que- 
llion eli contenu. 

Je retranche i par 11 ,ou tfj .(cxpreSîondela 
différence qui conefpond aux ft-aÀions de la qu^ 
fiion dont le dénominateur eâ li , s'il y en a,) 
des divifeurs du numérateur jojâp6 , confidà^ 
comme pofîtifs , &C j'écris féparément ceux qui, 
dam cet état , fe trouvent parmi les divifèun du 
numérateur £f H* 

J'ai 11 I $ , numérateurs des firaftions 11 ^ 
premiers divifeurs mis à part , parmi lefquelt le 
nombre polîtif de la queltion eA contenu * t'îl a M 
pour dénominateur. 

Je retranche j par if , ou 7J , ( exprcffiop delà 
dilFe'rerce qui cotrefpond aux fiaâiors de la que- 
ftion dont le dénominateur eft ij .s'il y en a,) 
des divifeurs du numérateur îojtfsô.&c. 

J'ai ] j , I I numérateurs des tracions 1-L ^ J, ^ 
premiers divifeurs mis à part , parmi Icfqucls le 
nombre polîtif de la quellion cil contenu, s'il a 
ij- pour dénominateur. 

Je retranche 3 par t; , ouioy.des divifeurs du 
numérateur jojfiptf , &c. 

J'ai fi, { ,p, numérateurs des fraflions -r-,-^. 
^ ^ premiers divifeurs mis à part, parmi lefquels 
le nombre podtlf de ta queAioo e& contenu, t'tl 
a îJ pour ûénomiiiatcur. 

Je cherche i préfent les premiers divifeurs mis à 
oatmi Icfquels les deux nombres négatifc de 
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}e retranche } par 11 , ou 6i des divifeurs ae 
jojS^â confïdérds cenimt négatifs ; ce qui conlî- 
fte à leur ajouter — tfj ; de plus je retranche iSj 
de ceux des divifeurs pofitifs qui deviennent né- 
gatif par cette opération, 8c j'écris fe'pare'ment 
ceux qui , dans cet état , Te trouvent parmi les di* 
Vifcuis du numérateur 6jj4- 

J*ai — tfâ,^-jip,numérateursde3iradlions ^7, 
*~^ j premiers divilèurs , parmi Icfquels font con- 
tenues les fraflioni négatives de la queflion dont 
le dénominateur cft zi , s'il y en a. 

Je retranche j par ij , ou 75 , des divifeuis 
du numérateur joji59tf,confîdérés comme néga- 
tif, &c. 

J'ai — 18 , numérateur de la iraâion il, pre- 
mier divifeur mis â paît , qui eÛ une des tiaâioni 
Oésatives de la queftion dont le dénominateur efl 
Ij , s'il y en a. 

Je retranche j par jj , ou 10/, des divifeuri 
du numérateur 30j6$â,confîdérés comme néga- 
tif , &c. 

J'ai — j{, numérateur de la&afUon -U.^ pre- 
mier divifeur mis ii part , qui efl une des fiaâioili 
négatives de la queâioii dout le dénominateur eâ 
s; , s'il 7 en a. 

En continuant les épreuveifiu d'autres diCpfieo^ 
ces, je uouvc 

Li^rtmier nombrt. 

'~XlJicond nombre. 

~*li tTsîJHme nmire. 

Si on fait la preuve par les opérations oppc 
ces trois nombres rempliront les conditions de U 
queflion< 



^ 
4 



diferen- , | 
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AVTXB Ex 8HPLB. 

ti6* Soit ^^ i:i^j^roààt de quatre itombnsm 
"^ Liikjommg desprod. ) i ). 
""* t^fcmmâ da prod» a i a. 
"*" Xi-ijbîiiitiê do (potrt tWïïafwÈm 
*^ I jmJoKe jjÊctnitM de bt i^lf* t* 

^p 4oiiui:xa «icux coiabx^s po£tin j & âèsz fie* 

On tfouverikCn rnt3<[!zaKt la ffictnow cK ilsAttc 
^pe iins les Etcmples Ftéwteflti,l,"^l^*^|^'^Aj 

fCttr l^ vitftiCK ccoibr» de la quei&ù. ^ 

^;->. UsMO^i^rtL^ncv* La xcédiodâ fuit ëVicieiÇ' 




qui 

dUtetr.cc • rd a t i v em g ii t aux drhcrmîâatetiH db 
ft^i^tions dfe la <p i < fti o n aoa q uda elle eft téAilté: 
farce rvoycn P«aqprtâEoc de la difffttnce fetrift- 
'tibi^ eft b mén:e qtte ctUe fc la dîfléretiêea^- 
t«e ; ce qui donne de;{ diTÎieurs Riis i paft » pâtAi 
lequeh lei nombres de la qoedionfost contenus* 




OPERATIONS DE PROPORTION. 

ii8. On appelle Opiroâmsitt Ptoponion , les op^-^ 
rations par lefquellcs on cheïche un , ou plufieurt 
termes ae difieTentes erprCifion* d'une mcme fra— 
âion , comparées entre elles ; lés rëlultats ie nom.*- 
ment Nombres propcrticnneh. 

iip. Les compara lien s tteS différenres eicp*ei* 
fions d'une même fraction , font ordinairement dé^ 
Jîgnéea par des dénominations parriculieiei qai 
ibnt inutiles , Sk qui déguifent le véritable objet 
des opérations de proportion; cependant nous 
fnileions des princtpitleG pour mettre nos Lei^eun 
«n état d'entendre le langiige des Auteitrt fur cet[« 
partie du calcula 

iio. Si l'on compare deux expreffions difFe'reii" 
les 1 j Se -^ d'une même fitaftion , cette conapa-- 
Aifon s'appelle Proporiion gMwftnijM rfirfiSc > ou 
-fimplcment Proponr^n dirtHi. 

XXI . Quand le de'nominfiteur de la première , 
le )e numérateur de la féconde font un même 
nombre, comme dans i, & -^^ la comparairon 
«'âfpdlê ftmtÙ<SH gétiminiSjSx direSt ctniinue , Au 
Amplement Proporfion ca/aîmai. 

Ml. CW eft convCTiu d'ex^ri»i*r «s coiupuai- 
fons de la manière liiivdnre. 

j • f : : 9 . i ; ; ce qui lîgnifit ; eA à 5 comme 9 

3 .9:: 9. 17; ce qui fîgnîfie } eft à 9 comme 9 

ïij. Les numérateurs ; &c 9 , fe noRiment jIk- 
ticiàtnti, & les dénominateurs j Se i^.oupâc 
17 , Conjiquena. 

1x4. Le premier , & le dernier terme s'appellent 
Extrêmes , ôt les termes du milieu Moyens quand ils 
font différens , ou Moyenne proponio/iiielle s'ils font 

11J-. Si on renverfe l'ordre des termes itVu'Ri 
■a fia compfltfjttyn fa Bonat^^mww^ 



I 
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gècm^trique inverfe : par exemple en comparant 
& ^ de la manière fuivante - , 8t ~- , on a luie 
proportion inverfe. Cette efpece de proportion 
devient direde par le changement d'Ordre des lef- 
ines qui la rendoiem inverle : on peut le diipeit-i 
fer de la corfidérer fe'parémenti 

116. La comparaiton de plus de deux exprel^ 
iîons d'une même fraflion le nomme Progrî^wj 
géométrique direâe , ou amplement PTo^eJJion dinâti 
par ex. les expreffions - , 77; , -7^ , r^ ^^ '^ même 
ftaaion J j forment une progreiEon dite^e qui 
s'exprime de la manière fuivante î .lî! ;8. iâ::is. 
z4::i; . jo;cequifîgmfie j eflàtf comme 8 eAà 
i(î comme iià 24 comme ij à jo. , 

llj'. Lorfque le de'nomirateur de la première 
fraâion eft le même nombre que le numérateur 
de la féconde, te dénominateur de la féconde, 
le même nombre que le numérateur de la troi- 
fi^me , &c ainfi de fuite , de manière que tous le) 
termes foient répétés deux fois, excepté le pw 
mier & le dernier, la comparaifon eft une Pr^ 
pe^on continue: par ex. ^ , ^ , M ^ _:^ ^ 1£| 
K& une progrelSon continue quî s'exprime ÙB&î 

î expofant 
-ff 1.6. j8. y4. 151.486. ce qui fignifieieW 
6 comme i5 à 1 8 comme 1 g à f 4 . &cc. 

118. Le nombre j , qui repréfentc que lei teP 
mes croillènt en triplant , eft rexpofant. 

Zip. Le premier , fie le dernier terme font Itt 
extrêmes de la progreiSon , les autres terme; »'af 
pellent moyennes proportionnelles. 

Les principales opérations de proportion d^pc^ 
dent du Principe fuivant. 

PRINCIPE. 

Ijo. Si on réiluit les frayions comparées d»n 
une proportion , ou dans une progreJHon , à la pliis 
fimple exprefllon , elles feront toutes exprime'» par 
les mêmes termes , ôc les propriétés des fractions 
dans un de ces états Vcmï conviennent au/U dans 
' l'autre ; puifi^ue ces tiaûioTi^ oïvt\a. to.w 



m 



Arithmétique tuùi/erfellc. i 

pat ex. ^,Sc-^,ou î .p::5. i8,feréduità '-,& 
ou r , } : : 1 . ; , & les propriétés font les mêmes de 
part , & d'autre. 

Les méthodes dont nous ferons ufage fc dc'dui- 
fent des propriétés fuivantes. 



»ji. Dans une proportion géométrique dîrefle 
le produit des extièmes e& é^al au produit des 
moyens. 

Soit ï . 9 ; : 1 j . 17 : donc 5 par 17 , ou 5 par i J 
donae ijj» 

- Car en réduîfant les deux fraflions 1 ^ 8c i-!- de 
la proportion , à la plus fîmple expreJIioR , j'ai I 
& I ou y . 9 : : S . 9. Or il efl évident que s par 
5 vaut 9 par y , ou 4f ; puïfque les nombres multi- 
pliés font les mêmes. 

iî^. Cette propriété eft le principe fondamen- 
tal des opérations de proportion fuivant les mé- 
thodes ordinaires ; mais comme il ne fe de'duit pas 
direftement de la nature des ftaflions , il nous 
paroit plus naturel de préférer celui que nous lui 
avons fubftitué. 

2} j. Si la proportion j .iS::6. iz eft continue , 
le produit,} par iz,des extrêmes , elt égal au quar- 
lé,6 par 6, de la moyenne proportionnelle 6. 

ZJ4, Il fuit de-là que le quatrième terme d'une 
proportion direde eft égal au céfultat, qu'on trou- 
ve en divifant le produit des moyens par le pre- 
mier terme. 

Soit y . 9 : : I r • 17 : donc 17 vaut ItlziS 
* ' '. Car le produit de deux nombres divifé pac i 
l'un des nombres , donne l'autre pour quotient : 
or en confidérant le produit des moyens comme 
le produit des extrêmes , ce qui efl équivalent , la 
queftion eft réduite il divifer le produit des extrê- 
■mes par le premier terme : donc le quotient doit 
Aire le quatiiéme terme. 
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II". 

i}5. Dans une progreffion géométrique direEM, 
la Tomme dos antécédents ell à lafommcdescon- 
féqueiits comme un antécédent à fon confé^oeâti - 

Soit 1.4: : 5. IX ; : y. 10 ::7- 14. 

Donc 1-+5-1- j-H^.4-+ii-no-t-i4 :: x-foa 
:: 6. Il, Sic. 

Cat en réduifant toutes les fradions à Ut pISI 
Cmple expreflîon , j'ai 1. 1: : t .1:: t . i;!i.i,; 

or il eft évident que quatre fois i , fowmè dcsatt' 
técédents , elt à quatie fois z , Tomme des coRfé- 
quents, comme 1 à 1. 

136. Le produit de deux antécédents eft au pro- 
duit de lents confequents , comme le quarré d'un 
antécédent eft au quarrc de fon conféquetit. Le 
produit de trois antécédents eft au produit de ïtuH 
confequents , comme le cube d'un antécédent eS 
au cube de fon conféquent, Ôcc. 

Car dans l'expreflion fimplifiée de VEtetaplt^ié' 
cèdent on a i . i : : 1 . 1 : : r . z : : i ■ i. 

Or I par I . 1 pat 1 : : te quarré de 1 . quatri éc i, 
ou I par 1 par i • 1 par i par 1 : : le cube de i .odK 
de 1. 

i;/. Dans une progreflîon continus, un terme 
eft égal au produit du premier par une piiilîânce de 
l'espofanr indiquée par le nombre des termesqu 
précèdent celui dont il s'agit. 
î sxpofant 

Soit-n-»-*- 18.54. i«i. 

6 Vaut z par j: 18 vaut 2 par 3 par j: j'4Vautipât 
J par î pat 3 , &c ; ce qui fuit de ce que les termii 
croiflenten triplant, comme l'expofant î l'indique. 
ij3. Le produit des extrêmes d'une progrefiion 
continue ell égal au produit de deux termes éga- 
lement eloigne's des extrêmes , fie au quatre du 
terme du milieu iortque Vt t^oit^i^ 4^ tâiro^f ^ 
ta ptogrcûion elt îmçaiï. 
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^^nfi 2 par 161 , ou 6 par |4 , ou ig pai 18 , 
aonne Î14. 

ijp. Dans une progreilîon continue un terme» 
moins celui qui le précède , eft à celui qui le pré- 
cède comme le dernier terme , moins le premier, eft 
à la fomme de tous les antécédents. 

Soit ~2. «.18.54. i5i. 

Donc 6 — 1.1:: 161 — x.x-^S-h i3-f j'4ou» 

en re'duifant ,4.1: 1 60 . 3o : puifque U plus fira-^ 
pie expreffîon donne 2. 1 :: 1. 1, 

140. Donc fi les termes croiffent en doublant le 
dernier, moins le premier, fera e'gal à la fomme des 
antécédents : par ex. -^ f . 10 . zo . 40 . 80 donna 
80 — j, valeur de J-t- lo-f-io-f 4e,ou7r, fom- 
me des antécédents, & fi les termes croiffent en 
triplant , le dernier,moins le premier, vaut deux fois 
la fomme des antécédents , &c. 

141. On appelle Règle de trois, ou Règle de pro- 
portion , ou Règle d'or , l'opération , par laquelle 
on cherche le quatrième terme d'une proportion 
dont les trois premiers termes font donnés. 

Elle fe nomme Règle de trois , parce que trois 
nombres étant donnés on en cherche un quatrième ; 
Règle de proportion à caufe qu'elle dépend des 
proportions ; 8c Règle d'or pour fon utilité. 

i4i. Quand la queftion eft énoncée de ma- 
nière qu'il faut faire des préparations pour rédui- 
te la Règle de trois à trois termes > elles'appeÛc 
Kegle de trois compofée. 
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REGLE DE TROIS. 

Méthode. 

i4î. Après avoir réduit les termes à trois, 8c 
à l'eupreffion la plus fimple , quand ces prépara- 
tioni font néceffaires , il faut multiplier le fécond 
terme par le troiiîe'me , & divifer le produit par 
le premier. Le quotient létale quatrième terme, 
ou le nombre qu'on cherche. 



Ï44. Si îooo l. produifent tyo 1. i'iraéric par tn» 
combien [iTcduironi pSiSj LàpropoTciont 

J'ai 3000I. .p8tfy 1.:: ijol- .^'" M^ "°,ai 
4Sî I. s (■ : donc 49i '• ï f- eft l'ime'rêt dejiSfjlt 



At;TRB Exemple. 

i4y. Unfcribe écrh t f fiuillf! > ffi 8 jours : romlûn 
/flu»-il de Jcr/iw femblables pour écrire 40Î /fuiUw , m 

Je cherche d'abord combien le fcrîbe peut co- 
pier de feuilles, en s jours ; ce nombre doit ètll 
à ly feuilles comme 9 jours à 8 jours. 

J'ai 3j..s'i.:: iïf..£J^'^iXj ou lif, nom- 
bre de feuilles que le fcribe fait en 9 jours. 

Enfuite , pour trouver ie nombre des fcrib» 
ièmblables pour écrire 40J feuilles , en 9 joun* 
je dis : LU. de feuille , ouvrage d'un fcribe en 9 
jours , eâ contenu dans 40; feuilles , ouvrage du 
nombre des fcribes que je cherche , pendant lei' 
p mêmes jours , autant de fois que i fcribe eft con- 
tenu dans le norobte c^ui escrimera combien je 
_^gis trouver de Ccûbe*iM ^^^iv4^Jïïï«.^a. 
ùvante. 
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■î-ij .40J':: 1 .±£l^',£r-ij ou Z4 , nombie des 

fcribes qu'il faut pour copier 40J feuilles, en 
jours. 

En effet 24 fois ii4 de feuille > tâche d'un fcri- 

bc , vaut 401 feuilles. 
L'Exemple fuivant eft le Teptiéme dans Neuton. 

AoTRB Exemple. 

145> Trais awriers peuvent faire un même ouvrage en 
certains temps ; U premier une fois en trois fenmnes , le 
fécond i fois en Zfeménes , tr le troijiime j fois en 
la fimaines ; on de/nande comhien Ils mettront & tempi 
à faire cet ouvrage , en tranailknc enfemble. 

D'abord je cherche combien chaque ouvrier fera 
d'ouvrage en une femaine , & je dis ; puifque le 
premier fait une fois l'ouvrage en j_ femaines > 
il en fera le tiers en une femaine ; puifque le fé- 
cond fait 3 fois l'ouvrage en 8 femaines; il en fera 
■1 en unefemaine;par la même raifon le troifiéme en 
fera les -î- en une femaine ; aînfi -~* |~''7^ ^^ l'oi^" 
vrage , eft le nombre qui exprime combien les ou- 
vriers , en travaillant enfemble , en feront en une 
femaine. 

Je re'duis ces fraftions au même dénothinateur 
14 , & j'ai J-~+-iL-+ '" I ou — ou I de l'ouvrage» 

Je cherche àpre'fent en combien de temps ils fe- 
ront une fois l'ouvrage enfemble , Ôc je dis | de 
Touvrage doit être à j fois l'ouvrage comme 1 fe- 
maine efl au temps que je cherche. 

J'ai' ouv. . I ouv. ;: if..i-JV-i, ouf de fem. 

-"S '-"i ■' , 

qui vaut 6 jours j heures 1 ^ temps pendant lequel 
les j ouvriers feront l'ouvrage enfemble. 

En effet, fi on cherche ce que chaque ouvrier 
fait en ï de femaine , d'après les conditions de la 
queftion , on trouvera 1 fois l'ou*Ta%<; çQWi tiTO.- 
- - de chaque liarail paiticuUei< 
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l^'esçiapis fuivant e» le ouziénie dans Nestôn. 

AOTRÏ EXBUPLB- 

147. Si 11 baufspaiJftntiaTpensl d'un certain pri, 
en ^fetnaiiM, O-fi ti bxufi paijfem 10 arpens, en 9 
jemaines , d'un mare pi i , dont thirbe crok uniJûnDénie''t 
comme celle dupnemier: canihien faudia-i-il de b^fi 
poiff un pré fembùble de z^arpensen i8fentainesi 

Pour réfoudre cette queftion je chercherai I". 
combien de bœu^ feront nourris pendant 18 fe- 
matnes avec l'herbe qui e'toit d' abord dans le çié 
de 14 arpens, & avec l'herbe qui y croît pendant 
les 4 premières femaines , !e nombre de 4 femaines 
eft déterminé par la première condition : II*. je 
trouverai combien l'herbe qui croit fur le pré de 
14 aipens pendant les 14 deinieies femaines, peut 
nourrit de bœufs en 18 femaines ; ce qui donne- 
ra en tout le nombre des bœufs qui feront nourrit 
en 1 8 femaines avec l'heibe qui étoit d'abord dans 
le pré de 14 arpens , £c avec l'herbe qui y croit en 
18 femaines. 

1°. Pour trouver combien de bœufs feront nouP- 
ris pendant 18 femaines, avec l'herbe cjui étoît 
fut le pré de 14 arpens , Se avec l'herbe qui y croît 
pendant les 4 premières femaines , je commence 
par chercher combien il faut de bœufs pour con- 
fommer en 4 femaines l'herbe qui étoit d'aborf 
fur un pré de 10 arpens , & l'herbe qui y croît 
pendant les 4 femaines ; ce qui eft proportionnd 
fi ce .que 11 bœufs confomment fur un pré de ] 
arpens 1, bu de i-£ d'arpent pendant le iiiénie< 
temps. 
' J'ai i-5 arp. . loarp.:: 11b.. ii:-L'JLll^ ou jS 

bœufs qui feront nourris pendant quatre femaines 
fur un pré de 10 arjiens avec l'herbe qui y étoit 
d'abord , 6c avec l'herbe qui a au pendant 4 
femaines. 

7e chercbe eniuite combien \ïi to*^ 
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I "^a dis le nombre des boîufs eu en rairon invL 

4u temps pendant lequel ils fort nourris avec U 
Blême quantité d'herbe ; c'eft-à-dire , que plus if 
y 3 dç temfs , â( moias U faut de bœufs : ainfi 
pour pfemaines 

J'aipf. . 4f. :: jSb. . '^^-tr-tjOuiffbœufs qui 
feront nourris pendant p (emaines avec l'herbç 
qui étoit d'abord fur le pcé de lo arpens , 8c avec 
l'herbe qui y a cru pendant 4 femaines. 

Pour 18 f. j'ai i8f..4f-::î«b..ii-^fr-^:, QB 

8 bœufs qui feront nourris pendant 18 femaines 
avec la même quantité' d'herbe. 

Pte'fentfflïient je cherche combien de bœufs fe- 
ront nourris pendant 1 8 femaines avec l'herbe qui 
etoît d'abord fur Icpre'de 14 arpens, fit aved'hec- 
be qui croit pendant les 4 premières femaines ; ce 
nombre ,& 8 bœufs qui font nourris pendant i^ 
femaines avec l'herbe qui etoit d'abord fur le pré 
de To arpens , 6c avec l'herbe qui y croît pen- 
dant les 4 premières femaines, doivent ttre pro'- 
{portionnels à 24 aipens, & à loarpenetce qui 
donne 

10 arp. . Z4 arp. : : 8 b. . î_f €_^-îijOu i^i , non^ 
bre qui exprime combien de bœufs feront nourris 
pendant 18 femaines avec l'herbe qui e'toitd'aborj 
fur le pré de 2.4 arpens , Se avec l'herbe qui y croît 
pendant les 4 premières femaines. 

_ II'*. Pour trouver combien de bœufs feront nour- 
ris pendant 1 8 femaines avec l'herbe qui croît fur 
le pré de 14 arpens pendant les 14 dernières fe- 
ntaines , je remarque que 11 bœufs foijt nourris 
pendant 9 femaines avec l'herbe qui e'roit d'abord 
fur lèpre' de 10 arpens , & avec l'herbe qui y croît 
pendant les 9 fcm^iines ; ce qui eft fuppofé par la 
ifeconde condition delà queftion;&que 16 bœufs 
font nourris pend.int 9 femaines avec l'herbe qui 
Ctpit d'abod fur le pré de 10 atVietis',Sf?i>)iic_'>;"nttt\iie. 
' jr croît pendant les 4 pretnictes iCvc.'iWLt! ■ "" 
nous avons trouve ci-icl£us' ^ v< 
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Or la différence de si bœufs à i6 eft fboEufs. 
qui font nourris pendant p femaincs avec l'herbe 

3ui ctoh fur le pré de lo arpens pendant les J 
ernieres femaînes ; différence de 9 femainet a 4 
fem aines. 

Si j bœuf' font rourris pendant p femaïncs avec 
cette quantité d'herbe , il fuit qu'elle ne nounûa 
que 1 bœufs en 18 femaines- 

Je cherche à préient combien l'herbe qui croît 
pendant 14 femaînes fur le pré de 10 arpens peut 
nourrir de bœufs en 1 3 femaines ; je remarque 
que i bœufs , & le nombre que je cherche font 
proportionnels à t , 8c à 14 femaines , temps diffé- 
rents pendant lefquels l'herbe croît ; ce qui donne 

5 f. 14 f. : :X.b.. J-*i^ii'»^ou7bœufcqiiiferont 
nourris pendant 1 8 femaines avec l'herbe qui croit 
fur le pré de 10 arpens pendant les 14 deiiùerei 
femaines. 

Enfin je cherche le nombre des bœufs qui fe- 
ront nourris pendant 18 femaines avec l'herbe 
3ui croît fut le pré de 14 arpens pendant les 14 
ernieres femaines : or 7 bœufs , & le nombre que 
je cherche font proportionnels à 10 , 8c à 14 ar- 
pens ; puifque le temps pendant lequel l'herbe croit 
eil le même; ce qui donne 

losrp. . i4arp. ::7b. .î-t'-iLii^ou i^ nom- 
bre qui exprime combien de bœufs feront nounti 
en 18 femaines avec l'herbe qui croît fur le pré 
de Z4 arpens pendant les 14 dernières femaines- 

J'ai trouvé, d'un autre coté, -i-2i ^ nombre qui 
exprime combien de bœufs font nourris en iS 
femaines avec l'herbe qui étoit d'abord fur le 
pré de 14 arpens , 8c avec l'herbe qui y croît 
pendant les quatre premières femaines ; ce qui 
donne en tout iRl~*'l^^ ou 1'-°- ou j(! bœu& 
qui font nourris en 18 femaines fur le pré de 14 

arpens avec l'herbe ï\qÎ -^ é\m\ SaJaciti ,8t ; 

J'/ierbe qui y croit çenàa.M\es ^ï^ctoï'- 
Ainû i 6 bœufc e& ^e norcto^e «^is ^«i ' 
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^rithméague tuàiterfelle. ^Si-t^ 

L'Exemple fuivant cA une Règle de tioù 
pofte. 

AuTRB Exemple. 

248. SI 12 ouvrier! penàara S jours ont fait 30 (oi/ëi 
à'un certain ouvrage : combien 8 ouvriers en 6 jours fi 
Tont'ils lie toijes àpropvrcitn ! 

Pour réduire la queftion à trois termes je dis ; 
8 fois II, ou 5(S ouvriers en un jour , feront le 
même ouvrage que 11 ouvriers en 8 jours; de 
même 6 fois 8 > ou 48 ouvriers en uji jour feront 
le même ouvrage que 8 ouvriers en 6 jours. 

J'ai sG ouvrier 48 ouv. : : jo t- '° . J*rJ - J .^ ou i| 
toifes que feront 8 ouvriers en 6 jours à proportion. 

14p. Les Règles de Compagnie fimple , ou com- 
pofe'e , de fauffe Pofition , de Change , d'Inte'rêt , 
&c. ne font que des modifications de la Règle 
de Trois , qui n'ont pas des difficultés particulières 
aire% confid^rablcs pour me'riter que nous nom 
y arrêtions : d'ailleurs les Règles de faulfe Pofition 
pour la plupart fe rapponcat aux méthodes pré- 
cédentes. 



HEGZ.E DE PROGRESSION, 
Exemple. 

lyo. Le premier terme tù-l'expofant d'une Prcgrejjion 
géométrique condme étant 'donnes > trouver le Jixicrne 

î expofant 

Soit ~i le Jîxie'me terme fera z pat 

14} , ou 48i$. 

J'ai multiplie' le premier terme 1 par 143 , puif- 
ance cinquième de l'expofant 3'; le produit 48a eft ¥ ^ jw. 
àlùiiemc terme. 
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iy4 Arichmériqut wiivajeîle. 

Autre Exeupli. 

1 j I . Lf premier , le fécond , &■ le dtrnifr rermf iPimr 
Prc^'J^ott coat'tjme éiaia àwuiés , nouvel h Junime il 
tous Us termes. 

Soit -ff 2 . tf 4,%6 , fixiime terme. 

' liP- J'ai S—t .%:: 48(î— i . 141 , fm. des àrnicid. * 
Donc >4iH-48£ , ou 718 ^ eu la fiiiume de ton 
les tcimes. 

OptRATiONS DE pROPORTION AnlTHMÉTIOVS, 

iji. On appelle Opérations de Proportion arithmi- 
tiqM les opérations par leftjueUes on cherche un, 
DU plufieurs termes de différentes expreflîons d'une 
incmc différence, les réfultats peuvent fc nommcf 
Ttrmrs profo'twnneb arithmàiques. 

i%i. La comparaifon de dcuic espreflîons d'une 
même diffcreocc efi uce proportion arithmétique : 
par ex. 7 — 4 & 1 1— p , forment une proportibn a- 
jithmétiijue qui s'exprime aînfi 7.4: i » . p ; ce 
qui fignifie7eftà4 arithmétique met comme ni 
9 , ou la différence dç 7 à 4 eft la même que celle 
-de I X à p- 

IÎ4. La comparaifon de plus de deux erprçflîom 
d'une mcffle différence forme une progreffion arith- 
métique. 

Lonque la progreRîon eft continue , elle s'expri- 
3 expofam _ ^ 

«le ainlî— 7 i-S -8. n »i4.i7;ce qui fignifie 1 
eft à j arithmériqiiement comme j à 8 comme S à 
1 1 &c. ou î furpalfe 2 comme 8 furpalfe j comme 
1 1 ûirpafTe g Sec. 

2yï. Le.^proprie'tés des proportions , Se despro- 
greffions arithmétiques font les mêmes que celles 
des proportions ,8c des progreffions géométriques. 
à cela près , qu'au lieu de produits il s'agit de fom- 
raes,au lieu de quotients de différences , 8cé. pat 
ex. dans une proportion arithmétique 1 . £ : 8 . ii. 
La fommc i-nides eimèn\e.s,cn4CfiX\.it&-A-%i 
SIS valent chacune 14. 



Anrhmêriqut un'iyerfeîlf. iff 

lyS- T[ fiiffit donc de fubftituer les mots famitit , 
Se ii^'érence , au lieu des moti proàuic , bc aua- 
tient , dans les pioprie'tes que nous avons établi à 
l'e'gard des proportions , & des progreflîons géo- 
métriques , pour connoître les propric'tés corref- 
pondantes des proportions , 8c progreilîons arith- 
métiques. 

1S7- Le principal ufage des proportions , 8c des 
progreJTions atithmétîques efl de fervir par le mo^en 
de la table des Logarithmes à abbaiffer d'un degré 
les ope'rations que l'on fait fur les nombres ;c'eft- 
à-dir« , qu'on peut trouver le réful. at de la mul- 
tiplication de deux nombres par l'addition de leurs 
logarithmes , le réfultat de la divifîon far la fou- 
ftiaâion des logarithmes , 8cc, 

258. On peut aufli réfoudre des quefiionscurieu- 
fes par les principes des proportions , & des pro- 
greffions arithmétiques ; nous en allons donner 
quelques exemples avant de parler des logarithmes. 

E :i E M P L E. 

ijp. Une perfonne ayant emprunté de l'argent d'un 
ujùrifr î'fj! engagée à payer 1 écus d'intérêt le premier 
mois , 2 écus de plus le fécond mois > &■ aînfi de fuite en 
progrejjhn arithmétique jvfqu'au remboursement toret ; elle 
donne jû écus d'intérêt le dernier mois .■ on demande com- 
bien de temps les intérêts ont duré. 

Pour réfoudre la queflion je remarque que iS 
écus eu le dernier terme d'une progreflion arith- 
métique dont 1 écus eli le premier terme , & dont 
iccusefll'eKpofant, Se que cette progreffion con- 
tient autant de termes qu'il y a de mois dans le 
temps des intérêts que je cherche. 
1 écus, expofant 

Ipai-fi îâécus , dernier terme. 

Or le dernier terme d'une progreffion arithmé- 
tique continue eft la fcmme du premier , 6c de 
respofanC répété autant de fois qu'il y 3 de termes 
dans la progreilîon moins un '. ainCi ^6 — X , Q'o. -«jN 
^mmr autant de fois l'expoCaut l qvx'iVf a &t\.ii 
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moins un dans la piugc<;iliDn : donc -^, ou 17 e^ 

prime qu'il 7317 terme avant le dernier jfi ecm 

quieftparconféquentle --terme; ce qui fait con- 

noltre que les intérêts ont été payes pendant il 

mois. 

Autre Exbmflx* 

±6a. Deux perfcnnes ont âépenj'i chacune une é^e 
fomme pendant plufieurs mois ; l'une a dtpenjé 10 éaa 
par mois , l'autre 6 tcus le premier mois , a ècui de plus 
le fécond mois , &- ainE de fuite en progitjjioa aritlmi- 
tique : on demande pendant combien de semps la d^ti^t a 
duré. 

La quellion Ce réduit à trouver une progreflioB 
arithmétique continue dont tous les termes , ron 
dans l'autre, valent chacun lo, dont le premiec 
terme fera 6 , & l'ejtpofant l. 
1 expofant 

raiH-S 

Or la fomme des extrêmes vaut 1 fois le terme 
dn milieu qui eft 10 écus, cette fomme efl par con- 
féquent4o: donc 40 — fi, ou j4eft le dernier terme. 

En retranchant 6 de 54 j'ai j4 — 6 , ou 28 qui 
contient autant de fois l'expolant i qu'il y a do 
termes dans la progreffion avant le dernier : donc 
ç^^ ou 14 exprime qu'il y a 14 termes avant le 
dernier , & qoe la dépenfe a duré 1 j mois. 

En effet 1 j fois 10 écus , ou joo écus eft la fom- 
me de tous les termes de ia progreffion fuivanie, 
1 exfofant 

-f 5.8.io.ii.i4.i£.i8.io-z>.i4.i<^.i8.jo.j2.j4. 

AuTKE Exemple. 

l(!i. Une fcmaine artificielle a lo jets d'eau, le fécond 
jette dans une heure z pintes d'eau plus que le premier, le 
troijieme x pintes plus que le fécond, ^ ainji de fuite i tous 
les 10 jets enfemble fournirent 100 pintes d'eau en une 
heure : on demande combien chaque jet fournit d^eau en 
une heure '. 



Arithmétique UrtfverfiUe. 
piOgreiEon arithmétique dont l'expofant efl z : ot^ 
la (omme des extrême» vaut la fomme de demi 
termes également éloignés des extrêmes ; donc i oo 
pintes contient y fois la fommedes extrêmes, qui 
cft 20 : cette fomme contient p fois l'expofant 1 , 
& 1 fois le premier terme de !a progreffion ; donc 
la — 18 ,ou ieft le doube du premier terme 1 ; ce 

qui donne -fi.j.y.7.9.1 
greifion dont les 10 terme 
pintes. 

Le premier jet fournit donc une pinte d'eau dant 
une heure, le fécond j , &c. 



DES LOGARITHMES. 

tSi. Si on compare deux progreflîons dont la 
première ayant l'unité pour premier terme , foit 
géométrique , & la féconde ayant o pour premier 
terme, foit arithmétique , les termes de la progref- 
fion arithmétique font appelles Logarithmes des 
termes de la progtelBon géométrique auxquels ils 
correfpondent. 

Soit-frl'io-ioo.iooo.ioooo.ioooooj&c.prûg.ge'oni. 
-70- '• *• î- 4* S' Sec. prog, aiick. 

O cft logarithme de 1 , 1 efl logarithme de 10 , s 
cil logarithme de 100 , Sec. 

itîj. Le produit de deux termes 10, & roode la 
piogreflîon géométrique, ou 1000 a pour logarith- 
me le nombre î qui cft la fomme des logarithmes i, 
Se 1 des nombres jo, & 100 , &c. 

164. On a calculé une table qui contient lesnom- 
bres depuis 1 julqu'a loooo, ou 100000, Scieur» 
logarithmes. 

Les Exemples fuivans fuffitout pour l'intetligen- 
ce de la table des logarithmes 
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£ X ■ M P L B. 

ISJ, Son ^, multiplicande dont i.69ii^ix ejilthip 

J7, rau/rçiiicat«ff JD/Ki.yS8îoi7 ejttele^. 

lyjSpûàaii dom j. 149441^ e^lehg. 

Je trouve j . 1494419 , fomme des logariiliniei 
dumnlcuiUcande , Ôc du multipticateurjcettefoiif 
me dans la table e& logarithme de 1776 qui e&Ie 
produit des nombics pcoporëï- 

AuTxe Exemple. 
' x66.Soitévidendeiyt^dBnti.^ll6o9i tJfleUgt 

divifeur 4S dont i . ÔSi'/jjS ffiieli^. 
çioiient jp dont r .7708/10 rjiîfkg. 

Je retranche ( .6(5i7f78,!ogaritIiine du divifeur, 
de } . 4; jfiopS , logarithme du dividende ; la diffé- 
rence 1 . 77o85ioeftlelogarithme de jp dans la ta- 
ble ; ce qui fait connoître que js eft le quoricnt. 

Autre Exemple. 
267. Soit qiwrre (ÎïJ dont 1 . 73/8800 tjl le logafl 



TiKint quarée ij dont 1 . 5379400 e/î (e /oguri 



J'ai pris la moitié i .3979400 du logarithme 
1.7958800 du quatre' donné 6ij ; cette moitié eft 
logarithme de ij dans la table : ainlî ly eâ h 
racine quarre'e de 6ij. 

On prendra le tiers du logarithme du cube pcnK 
avoij le logarithme de la racine cubique, ôtc. 

I(ï8. Nous nous difpenlérons d'entrer dans le 
détail des principes qui fervent de fondement àfa 
conltruaion de la table des logarithmes î parce 
q_ue notre unique but , en annonçant tous les prin- 
cipaux points de vue du calcul, efl de ne déve- 
loper que les objets \es çVus mvYOrt'Mvs, 
' . On peut piopofct ies c\aç.Kv( 
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dont quelques conditions dépendent des proprié- 
tés des proportions , & des progreiiioni ; ces que- 
fiions rentrent dans les méthodes précédentes: il 
iu/Era pat confe'quent d'en confide'ter un ExempU 
pour en donnei l'idée. 



Z70. Soit i^, femme danois nomhres. 

Sifi/o/nm» dti quarrét dts trois ntmihret. 
Ct! trois nombres font en proportion centinue. 

Je me fert de la méthode géne'rale du tioifiéme 
cas de la Divifion. * » 

£n fuppol'ant que o , 6c o font les diifdcences du 
premier , Se du fécond nomdre au troi/iéme , touf 
les nombres feroient égaux, & leur fonime t4vau- 
droit trois fois le troiuéme nombre : mais le tiers 
de 1 4 n'eft pas un nombre entier ; ce qui fait con- 
noltre que o & o ne font pas les difFdrences de< 
deux premiers nombres au troifiéme. 

En fuppofant fucceflîvement que 1 Se o , i £c t , 
z&o,i&i ,i8cx, Ôcc. font les différences des 
deux premiers nombres au troifiéme > on trouve- 
roit pat les preuves de ji , flc de ; que ces diffi^ 
tences ne conviennent pas. 

Soit ff, différence du premier nombri m troiftéme. 
1, di^rtnce du fécond norrAte au ircijtéme. 
donc 14 — S — 2 ,ou6, visa % f. le ttoif. nombre. 
X , tiers àiSjOU troif. nomhrt, 
2-+2 , OU 4 ) fécond nombre. 
a-^S, ou S, premier riomhre. 

Prewe S-^ ^-+x , ou 14 ^première conàiiicn, 
S4.-+i6-*^ , ou 84 yfeconde conàiiion. 
8 . ^i:^ , x,piùfipu%partvamj^par^ 
troif. cgndiràn. 



r 



ïffo Ânthmét'ique unhtrjeile. 

lyi. La même queihon fe relbud beaucoup pfui 
Cmplemcnt pat la méthode particulière fuivaiiK- 

J'ai i^tf, quarré de lajunijne 14 des trois nomlfe!. 
— 84 , fom. des quar. des trois nomb. retTonch- 
iii,proi. du double de k fom. des i n. par le fie. 



En divifant 1 1 1 par iB , double de la fomme 14* 
le quotient 4 eft le lecond nombre. 

14— ^, ou 10, fjî la fom. du prem* &• du trwf. nàà. 
84 — 15 ,ou6S,eJilaf.duq.duin.ù'duq.du tràf. 

Parle moyen de la romme 10 des nombres, 8C 
de la fomme 68 de leurs quari^s , je trouve > pte- 
i. miei nombre , 8 tioifie'me nombre. * 
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SECONDE PARTIE. 



DES NOMBRES 

ÏHCOH MENSURABLESiET lUAGlKÀIRES. 

lyi. ^~\ N appelle IncomnvnJuTables, ' les nom- * *, 
V-/ bres repréfentés par des opérations in- 
diquee'sjdont on ne peut pas trouver exailemcnt le 
lefuliat. 

17Î. On appelle Imapnaires , * les nombres ex- n^, 
prime's par des opérations indiquées , qui contien- 
nent des contradictions. 

174. Il faut démontrer l'exiflence des Nombres 
incommenfurables , & des Imaginaires. 

Soit propofé d'extraire la racine quarrée de 4y , 
qui n'eft pas le quarré exatl dun nombre entier. 

La racine quanée de 4j ne peut s'exprimer par 
tf, racine du plus grand quarré jâ contenu dans 4f, 
& par une fraction , par eit. -^, 

Car ii6 -^ étoii la racine quatrée de 45 , en ré- 
duifant 6 y' en traition , Se à la plus fimple ex- 
prelEon,onauroit ilj dont les termes 87 6c ij 
n'ont aucun commun divifcur, pour la racine quar- 
re'e de 4î : d'où il fuit qu'en élevant il au quar- 
té , le rtfaltat ll^ vaudroit 4f ; mais 87 & rj 
n'ayant point de commun divifeur, leurs quarrcs 
7î(îp , & ifîp n'en onr point auffi : d'où il fuît 

Sue 75^9 ne peut pas fedivifer exactement par 1S9; 
onc ■'1^;' qui ne peut pas fe rdduirG tîv ti.ûeï. 
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Si au lîea de — ^ oo coaç oit 
le Taifooaenient leta !e tnême : d*où il fuli 

racine qciairée de 4j qai ne pent s'Mpiimer 

ôement , nî par un enciei > ni par ans fraâionj 
câ un nombie inconirr.cnJiirab!c. j 

Ce qajpn vient d'établir â l'^^rd det entîm fl 
delà racine quanée , pe-Jt s'appliquer aux ^aâioi^ 
& ass raciiKs de tous les degrés. 

175. Si on propofe d eïtraire la rsdne quatrâ 
d'un nombre piccédé du iïgne — . ou aae cadai 
d'un de'gré pair fupérieor , le re'fultat eft un noat 
bre imaginaire ; parce qu'une puilTance d'un dé 
gré pair eft roujours prcctfde'e du figne -+ quant 
il n'y a point de contradiction dans la queffioa| 
par ex. la racine quarrée de — 11, ou la raciiM 
quatrième; de — 1 fgnt des nombres imaginaireu 

176. On peut opérer lur les incommcnfuiablc^ 
& fur les imaginaires de deax. manières , ou en la 
leprclentant par des opérations indiquées; ou a 
les repréfentant par dés rélakatE conimenfur^Ia 
qui eypriment leur valeur par aproiimatioii. 

177. Dan: le piemier cas , on les appelle Ra& 
eaux , & ExpTrJpem d'aproximanm dans le fccoodi 
Nous confidérerons fépatcment ces deun crpecoi 
d'cxp.reSons en ftiivant le même ordre que daîu la 
Entiers & dans les Frayions. 



g. 1. 
NUMÉRATION. 
178. On fc fcct du figne ï^ qui iîgnifi«4___ 
fOur tepréfentet un incommcnfurable radical; 
écrit liif le figne un nombre qui marque te dé{ 
delà racine, ce nombre fe nomme Exposant 
nombre proporé s'appelle Puijpince du radical s 3 
|/7rqui Cgnifie racine féconde de 7 , exprimeJc 
réfuitat de l'extraiSion de ia racinequairée de 7 : L 
cfl J'expofant , 8c 7 \av«\fia.ï\«. 
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^P ■ Ar'ithmàiijijs ûàvtrfi^le, jf* 

ce nombre efl i : ainli p/y , ou i/'/ repte'fentent 
le méTue nombre. 

lys- Lorfiju'un radical doit être répète' pluJîeurs 
fois 1 on écrit au devant le nombre qui exprime 
combien de fois ce radical doit être répète' , ce 
nombre s'appelle Coeffidem ; ainfi y i/'ij repréfen- 

te I fois l'expreffion j/'fi, & y eft le coefficient. 
L'unitd eft toujours fous-entendue lorfqu'îl n'y a 
.point de coefficient exprimé ;[/■ — ii,ouiï/t— ii 
r^ptéfentent le même nombre. 

§. 1 1. 
COMPOSITION. 

t8o. II eft néceflkire de faire plufîeurs prépa- 
rations , de même que dans les fradions , pour 
trouver le refultat , ou pour le Amplifier ; csi pré- 
préparations ne doivent point changer la valeur des 
nombres fur lefquels on opère. 

18 1 ■ Les principales confiflent I". à réduire un 
nombre commenfurable en expieJlian radicale > ou 
réciproquement : II", à réduire un radical dont le 
coefficient eft différent de l'unité au coefficient i : 
111°. à réduire un radical à la plus fimple puif- 
fance , ou au plus grand coefficient : W. à ré4uirc 
des radicaux dont les expofants font différents au 
même expofant. 

Toutes les démonftrations des opérations rela- 
tives auxradicaux (e déduifent du Principe fuivant. 

PRINCIPE. 

l8i. On peut repréfenter la rapine d'un nombre 

qui eft une puifl'ance cxade du m^me degré, ou pat 

l'opération indiquée , ou par le refultat ; ainfi 1/4» 

ou i ; j/'iT, ou j fîgnifient la. taç-mn. chûfe-Ae.% 

■ méthodes relatives aux radicaux fcioM iouii ea 
Kr, quand elles ^anneroiu let-ti^m£xéï>À'a.\i 
I "V.V^ • 
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les mêmes opérations fur les noiïibies commenfii- 
lables égaux à ces tadicaux- 
Nous allons expliquer fe'pace'ment les Opérations 

Îireparatoires ; parce qu'il y auroit trop de confu- 
îon à les confidccerenniemc-tenips quelesop<^ 
rations principales. 

y ÉRATI O N s FRÈPAHAtOIRES. 



i8j. Pour re'duire un nombre commenfiir^le 
en exprelfion radicale , il faut élever le nombie 
propoféà la puiirance indiquée par l*expoiantdu 
radical auquel on re'duit. Le réi'ultat fera la puifTao- 
ce du radical qui repréfente le nombre propolif- 

E X E M P L E< 

Rédilirt j à une expTfJlien radicale dent sfoh Vtx^ 

J'ai l/aj ) valeur ie j. 

ij, quane de j e& la puiiTance du radical. 

Autre Exemple. . 

Réduire 7 à un radical doncijoit t'expufvttt 
J'ai y^î4iyVaUurde?. 

On réduira , par oppolîtion , un radical en cr- 
preffion, commenfurable dans le cas, ou on peut 
extraire exactement de la puillance de ce radical, 
la racine du degré propofe; ainlî ï^zj fe léduità 
!,&(/■ J4J .{eréduità/jdemêmej^iii fe ré- 
duit à ' ou 1 i. 

II". 

184. On peut téàuUft un. radical an coefficient i, 
en élevant Ion coefficient à \a çûiSaw^^e ' 
î par l'expotant , &t en muVûçVviM. \£ ■ ' 




Arkkmitique umverfeUe. iSf, | 

ïa puiffance du radical; le produit fera la puif . 
fance du radical propofë, réduit au coefficient 

E X E H P l. B- 

Héàike y j/"j nu coefficient i. 

J'ai I (/'7J , ou |/7J ) valeur âe j j/"). 

ly, t]uarré du coefficient y, multiplie par la puif- 
fance j , donne 75 pour la puilfance de r/'75 , va- 
leur de I i/'i réduit au coefficient i. 

AUTHK EXZUFLt. 

_ , , I _ . ' "S 

RéduKcjj/'z au coe^cient i. 

J'ai y 6^6 y valeur de 7 j^i. _ " 

Î4î . cube du coefficient 7, multiplié par la puif- 
fance 1 , donne 685 pour la puiffance de V^fi8<S, va- 
leur de 7 1/1 re'duit au coefficient 1 . 

Démonsteatiok. Soitpropofe'derdduire î )/'4 
au coefficient i. 

Jeirouve^jâqui vaut (î, par la méthode pref- 
crite; d'un autre côte' , en prenant z au lieu àe^ 
j/'4 , je trouve auffi 6 , valeur de j j/'4 ; puifque 
î 1^4 vaut j fois 1 : d'où il fuit que la pre'para- 
tion ne change point la valeur de l'cxpreiEon yto-' 
Pofe'e. 

111°. 

i8j.' On réduira , par oppofition , un radical à 
la pluviîmple puiffance , ou au plus grand coef- 
ficient. 

On divifera la puiffance du radical par le plus 
grand divileur qui foit une puiffance cïafte du dé- 
gré marqué par fon expofant, par ex. le divifeur 
doit être un quarte' fi l'expotant iu taSvcA tSi. 
^^âic. h quotient donne la çiiVÏÏai^ct àia.\-s.î»ivj' 



m 
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I 
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lëitiït , ce la racine àa divifcur, riiarqtrfe pat Ves- 
pof&ntdtiradicsI.Téta te nombre paf lequel il &nt 
multiplier le coefficient du radical ptopofe', poui 
avoir le pluï graHi:! coefficient du radical réduit. 

Exemple. 
Riduirff/'^^ i k pttiî fimplepiàffimu, «uat^ 
grand cùtff^den:. 
J'ai j \/'i , ratatr âe ]/'7j'. 

En'divifant /y pai ly, le plus grand divifeui 
quarré de 75. 1 je trouve j pour la puitlànce du ra- 
dical réduit, & la racine quarre'e du divîfeur ij i 
ou J muttiplié par le coefficient fous-cntendii i 
donne ; , coefficient du radical le'dult. 

A uTB-i Exemple. 
Rt'dsùre y^6M i la fha fimpie pmjfance j ou au plu! 
grand coeffcieui. 

J'ai 7 |/i , txjleur de ys96. 

' Êi divifart 6i6 par le plus grand cube î4î >. 
quidivife ce nombre exaftement , Je trouve I poof 
la" puiflanoe dû radidal rê'duît , 8c7rracmeciil>i- 
^nc du divifeur î<J,poiirle coeffieiêRt^ ■ " " ■> 

Cette rédu»;iién fliit dé la précédente à taqudlq 
elle cSl dWc&efntnt ttpporée; aioâ elle nVliM 
beioia de dcmoDâcation. . 

IV°. 

13(5. Pour re'duire les radicaux au même ex- 
l*ofant,ll fâurprfertSie'le produit de tdtfi> l<is t\- 
poianta pour expûiant cBmftiun des radic^^qu'on 
doit trouver au réiultatron e'ievera la puiffanc» 
de chaqae radical à (a puUlàrice indiquée par le 
nombre qui exprime cétnbiendefbisl'eupofafltdj 
ce radical eft contettn dans l'expcfant auquel oa 
féduit. LcrétuUatleia\aîvà'Saîit* iii vadiûal. ' 
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' jfr'uhmitiqut univerjelle. 

E X B U P L B. 



Réduirf y/'i , & j/^a au mi/ne expofant. 

J'ai y^if , valeur de y^^ , &■ y/'^ , valeur àe ^i, 

Je prend» 6 , produit des expofants i & î pour 
rexpofant commun. 6 contient j fois i , ainfi j'é- 
Icve au cube la puilTance i de V^j ; ce qui donne 
|/'i7, valeur de ^j.réduitàl'expofant 6: 6 con- 
tient 1 fois î , ainfi j'e'leve au quatre' la puïJTance 
X de j/^i ; ce qui donne |/'4 , valeur de y/'i , ré- 
duit à l'expofant 6. 

AuTBS EXEUFLE. 

R e'iuire 3 |/"i i y j/* j , i/T a" m^me expofant. 
J'ai ij/'6^,vakardt jy^z ; ji/'St , va/fUr rfe 
J j^î ; j/"iij , Valeur ^c ^/j. 

Je prends 11, multiple des expofantsi, j,4pour 
expofant commun. 11 contient S fois ijainfi j'é- 
Icve à la puilfance Hxie'me , la puilTance 1 de j Ï^^J 
ce qui donne j i/'fi4 , valeur de î j/'i : 1 1 con- 
tient 4 fois J , j'élève à la puiflance quatrième , la 
puiiTance j de 5 j/^j, j'ai j j/8 1 , valeur de j ■(/'y. 
Il contient j fois 4, j'e'leve au cube, la puilTance 
5 dej/'ï , j'ai|/"ii5' , valeur dey;. 

Si le dernier expofant eft multiple des autres, on 
Cmplifiera l'ope'ratjon en le prenant pour expoTant 
commun ; ainfi j yj , 2 y S , & 4 y7 peuvent 
tous fe réduire au dernier expofant 6 ; ce qui don- 
ne î j/'iiy, valeur de j |/"j 1 ly^^iSi valeur de 
^^(f> &:4j/'7- 'V. w •' 



1 
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Se |/'i7 au même exporant 6 : pai la mc'tkode f>i 
|/'tf4 , valeur de j/'4 , & {/"ji-g , valeur de j/'it: 
oc |/'iî4 vantitie niciiieqaey'4,&[/'7ijTa«t 
) de reême <jtte j/*»7 ; ainC la piéparatîoti ne t^ur 
£C point la valeur des expidEons proposées. 
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COMPOSITION DU PREmER DE'GHE", 
eir AoniTioit, 

i38. Il faut écrire les nombres praporés à ajou- 
tes les uns fous les autres, de manière que les 
rombrc! commenfurables , & les radicaux fem- 
blables fc corrcfpondent , lorfqu'U y eo a. On ren- 
rira les nombres commenflirables , enfuîte les ra- 
dicaux femblables ,en prenant la fomme de leun 
cocflicients: enfin or exprimera les radicaux qui ne 
font point femblablts à la fuite les uiu des autres 
avec leurs fignes. 



3 j/ — X ,& 1)/^— ife réduifentà Ji^— l.eo 
ajoutant les coefficients j 8c i ; parce que ces ra^ 
dicaux font femblables ; de même z j/j & j i/^ 
^duifent à 7 y^î* 



jirhhmùlque imtverfeUe, 

AUTRB EXEM PLB. 



i 



En réduifant les radie nu -'■du fécond nombre 
) la plus fimple puinancc;V 8 devient i Vi;''*i8j. 
ï»/ 40 devient 4 »/; ; & — 5 y 4S devient — 
lo l/j : par ce moyen les radicaux du fécond 
nombre font femblables aux radicaux corrcfpon- 
dants du premier ; & la fomme eft j y''z-*-V^y^ 

Cette opération n'a pas 'befoin de démoniba- 
tiont ' 



COMPOSITION DU SECOND DE-GR£;, 

ou MuLTIFLSCATlO:f. 

Méthode. 

II eft n^ceflaîre de confrdérer plufieurs cas afin 
de faire connoître les diiFe'rentes manières dont 
les radicaux peuvent être confondus dans la rauhi- 
plication; ce qui fetvira à développer plus fimple- 
nient les opérations oppofécs du premier cas de 
la diviUon. 

I». 

1S5. Si les nombres propofés ne cartiennef* 
chacun qu'un terme qui foit un radical , aprùsavo 
réduit les radicaux au même ençofetA W'^'sii"'?*. 



avoir 



Kduit les radicaux au même ençovatA vçn\îsî).VNs.Mi. . 

^^Bt de dilTczenu , on multiv^i&to, V>:^ co€S&'£v'aa^^^ 



17" ÀrhhmMquF urdverfflle. 

le réfultat fera le coefficient du produit ; on mul- 
tipliera enfuite les puillanccs des radicaux ; ce qui 
donnera la puiSàncc du radical du produit, qui 
confervera l'eipcfant commun. 
Si un des nombres eR commenfurable , on le 

conCdérera comme coefficient de y • » o" y '» 
fccpour trouver le produit. 

E X E M F L ■■ 
150. MuitipUer j y 1, 
par — S y/ 7- 



I 



} yax — y t donne— if pour le coefficient du 
produit ; i par 7 , ou 14 eft la puiffance du radi- 
cal du produit — 15 y 14, qui confeive l'opo&int 



AuTXE Exemple» 
îpt. HbààfUtT — f » ou — y y r, 
par .. 1 y 4, oiz 1 y +• 



proiot. 



^^4- 



En cor ce van t — J V ' ""^ ''^'' ^^""Si ce^ 
ne change point fa valeur , j'ai — f par 1 , ou — lo 
pour coefficient, & i par 4, ou 4 puiifance duja- 
dîcal du produit — !oy4. 



Aùthmènilue urùverjelle. 
Autre Exehplb. 
ipi. MukipUrr i y''; , ou i y ^. 



produit . 



•8V«?J- 



En reJuifant z y/'j , 8c 4 yj à l'expofanf S j'aî 
a yiy 8c 4 y ij , " dont le produit efl 8 y 671. • iSfi. 
Autre Exemple. 

■ par... 4V^' 

iipar — 1, ou — i4,pTaduit. 



ï par ^ donne 11 pour coefficient ; y'^* P^' 
y — 1 donne — 1 pour le produit des radicaux; 
ainfi le réfultat vaut 1 1 par — i , ou — 14. 

On voit par-là que le produit de deux radicaux 
imaginaires qui ont le même nombre pour puif- 
fance , fie l'cxpolant 2 , eft un re'fultat commen- 
furable , &c que dans le produit — 14 de it 
par — i , la règle de -*■ par -+■ pour les coefficients 
j fie 4 qui donneroit —h i'ils e'toient feuls , donne 
-~ parce qu'ils pre'cedent des radicaux imaginai- 
res : ce qui fuit de la contradidion gui fc trou- 
ve dans les radicaux imaginaiics> 

11°. 

ip4. Les nombres propofe's peuvert cnntenît 
plulieurs radicaux dont les expofants font diffé- 
rents de manière qu'il ne refulte çomt i«\.wtw« 
""'■ 'tJables à lédaire dans le produit. 



— jents 
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,^^: v^ï-^EV'î'-^-Vï-^ ^/'<^v'^^ 



,• Eri maltipliant tout le multiplicande parle 
çfoeiBr t-ime Z du multiplicsteui , j'ai S rail')» 
00 14; 8 foiiy'i, ou ey*! & 8 foi&Y/f.cu 

S ^^, : ainfi 14-4-8 y'a -+ 8 y''; efl le pronier 
fff&diiit partiel- . 

1*. Tout le multiplicande moItipHé par -4-yt» 
iècond terme du multiplicateur , donne j pai ^l» 

çQCQ re'daifant à VexpoCsntC y ^j pai^'s>'r<'ii 
^175 : ainfi î y'j-^y 6- y'd7y CÛ le 
pitxJuii partiel* 



III». 



1 



ip5. Si les nombres proporés contiennenTjl 
fieurs radicaux qui cnt les mêmei expofants , 
iKaniere qtitl en refultc des reimes femblabtei an 
I>icdti:r , eu que les laJicdUX s'cvanouilTent , 00 
fij:VT3 la itiême méiKodc que dans le cas prfc#- 
deri . & on ctprimera les radicaux femblablcs le» 
uns (otr! les aunes pour co iaire la lêduâion ia» , 
le produit total. 



Arhhmêtiqiit univerfelk, 

ExEMPtB 

JuhipUer JM- \/i~ ay^l. 
,r... 6— \/i-\- ^yfi- 






jwodui: — lî-t- y^j-t- £y^;-t-cy^i 



i'. En multipliant tout le mutiçlicande par (S, 
preinîei terme du multiplicateur, j'ai jo-kJ^i 
— Il ^)' , premier produit partie). 

a". Tout le multiplicande multiplit! par — */ j, 
fécond terme du multiplicateur , donne ï par — 
^ } , ou — J V ^ ^^ j'écris fous -i- 5 •/ j parce 
que ces fermes font femblable» ; -f y j par — y' j 
donne — J ; parce que v/î P'iry'î ^^"* V'^' °'* 
î ; âc -+ y î par— y j donne — J , je pofe — j 
fous joi enfin — 1 y/j par — y'j, donnez y/ if 
«lue j'écris dans le premier rang horifontal parce 
qu'il n'y a a point de terme femfalable. 

j". Tout le multiplicande multiplié par -h »/-r^ 
troifiéme terme du multiplicateur, donne ic y/j 
-f4y ij — 40 que j'exprime fous les termes Icm- 
fclable'. Le produit total réduit ell — 1 j -f y/'j 
-K8y/';-+tfy/'.j. 

Z98. On voit que le» neuf termes du produit 
font réduits à quatre dans cet exemple , <k que le 
produit de deux radicaux qui ont l'expoiânt 1 , âc 
la même puiâauce eft ud réfultat commenfuiable- 



tj^ Arithmétique ttmvtrftUe. 
Autre Exemple. 
lyj. MiiliipUer J— ly — J. 
par î-+2y_j. 



9-6\/'- 

-ii-tûy^— 



pnàuit -n: 



Dans cet Exemple les quatre termes da produit 
fe réduilent au feul nombre commenfurable îi- 

joo. DÉMONSTuyiuN. J'oit propofé de multi- 
plier 3 y' + P'"^ I y 1 6 i la me'rnode donne 6 %/'(îj» 
ou 6 lo- 8, eu 48 l'Our produit ; or j y 4 vaut tf, 
81: 2 l/i â vaut 8 , dont le produit dt aulC 48 ; la 
méthode fait dcnc trouver exaflement le réûjjiat. 

Nous coniiderons j^arémcpt l'Eleviition flfi 
Puiflances. 



ELE'VATION DES PUISSANCES' 



Nous fuîvrons Je inême ordre que dans la ï/t(i' 
liplication des nombres inégaux. 



. jDi. Si le nombre propoffi ne contient'qu^ 
térme.il fëut d'abord élever le coefficient à la puit 
fance indiquée; enfuite on élèvera la pnillante 
du radical a la 'même puillànce indiquée , & on 
confervcra l'eKpofant; le réfultat feraiafui&oce 

ju'on cherche. > rj 

Lotiquc le réfultat peut fe réduire à upe floc ftp 

pic expreiEon , on en fêta la réduction. 
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Arithmitiqut univnfiUe. 
Exemple. 
\Dt< Elever j y/j au quané. 
J'ai î y/j î s pur f , ou 4f , g, liu nomS. prtjw/ï. 

î élevé au quarré donne p pour coefficient du r^ 
fultat : j élevé au quarré donne ly pour la puiffan- 
ce du radical %/ ij qui iis réduit à 5 , quatre de 
y j : ainfi p par | , ou 4y eft le réfultat. 

On voit que le quarré d'un radical dont 1' 
pofant eR. 1 donne la puilTance du radical au ré^ 
fultat. 

Autre Exemple, 

joj. Ein-er fiyî au qmrré. 

J'ai 6 ^j 5 jff yi j , ou jff y/ j , j. iu n. propa/ïi^ 

W i| peut fe réduire à y'y, en divifant Texpo- 

fant 4 par i , & en en extrayant la racine quarrée 
de 1 ï ; ce qui donne S pour la puilTance du radical 1 
réduit. ^ 

AUTKE £XBUPLK. 

304. Elever j y 9 au cube. 

J'ai y yp ^ I »î par 9 , o« iiiy , cube du n. pTOpoJI^^ 

I-e cube de j donne uy pour le coefficient du 
réfultat; le cube de y sefty'72p,oup;ainfi 115 
par p , 011 1 1 ly eft le réfultat. 

On voit que le cube dun radical dont l'ejtpo- 
'fiinteftj, donne la puiflance du radical au réiultar. 

En général lî l'expoCant du radical eft le même _ 
<\\ie celui de la pnilfance indiquée , la puiJlânc^ 
du radical leia le réfultati 
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ArkhméiîqUl unhf rutile. 

H". 



^H jof. Lorfque le nombre propofé contient j^U' 

^r fieura radicaux dont les expofants font difiërenu, 

il faut j'iatiquer les me'thudcs prefcriies pour lei 

'44, nombres commenfurablcs * pour trouver le idiil- 

$1 &LC> tat qui ne contiendra point de tecmes fcmblablei. 

Ex E M F L B. 

joS. Efofr 1 y/j-i-4 y*]: ou quarré. 

J'ai2y'}-(-4y'j^ii-fiûyiî?f-*-iffy'ij,5it 

du ncmb, prop(^ - 
ï". J*eleve ly'j au quarré; ce qui donne iii 

}.". je multiplie le double de iv/j par 4 y* 51 en 
réduilant les deux radicaux à l'expofant 6 ; j'ai 
icy J^j: 3°. j'e'Ieve 4 y'y au quarré itf y if. 

Autre Exemple. 
307. Elever 3 y 1-4-3 y j nu cuîr. 

J'ai 3\/i-»-ïV I |;4V'^i-t-ïo8y'j-t- jcy Jooo 

—(■40 , cuie du nomb. prcpo/e. 

i8f< ^''* r^^'^^ j Vi.aucubei7^/d,ou*54y z:i°. 

je prends le produit de j fois le quarré de jy ipar 

1 %/; ; j'ai -H- io2 y I = î' Le produit de j fut 
î y'i par le quarré de 2 y J , j'ai -t- jfi y jooo: 
4°. le cube de z y y , j'ai 8 y* 1 ij , ou 40. 
III". 
jo8. Si le notnbte ■çto^oîé tiïWn 
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Arlthmaîque univafelle. lyf ' 

radicaux dont t'expofant foit z , ou le même que 
celui de la puilfance indiquée , il y aura des termes 
fenablables au reTultai qu'il faut e'crire les uns fous 
les autres poui en èàie la réduction. 

Exemple. 

309. Elever ^^j-4-i y^ i mquani. 

J'ai ■fy'î-t-î^ï f 8o-n4Y^io. 
l-t.i8 

98-fi4^io,5.dun.propoJ(!» 



On voit dani cet Exemple que les trois termes 
du quarré fe réduifent à deux , lorfque le nombre 
propofé contient deux radicaux dont l'expofanf eft 
i;8c que le premier terme 98 eft la fomme des quar- 
re's des deux termes 4 ^j-, &■ î^i du nombre 
propofé,6cque-i-i4y'io,efl le double de leur 
produit. 

Autre Exemple. 

jio. Klever i—\i-^^$ "i quarré. 

J'ai i~^Z'^-^sC9—'S^t-+s^i~'%^tts 



iS — 6 yz-^-6 Yf—l \/io, 

quar. dunomb.prop. 



i". J'éleVfi j — \/i au quarré; ce qui donne p 
^6\/i-n, j'e'cris 2 fousp: i°> je multiplie le 
double de 3 — ^1 par-+y^î , j'ai -nSy'j — 1 
i^io: 3". j'éleve-+v/s ^u quarré' f, que j'écris 
fous 9: le réfultat réduit eft i6~i\fi.-^fiy(% 
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irt Ar'akmitl'pie arnitrfiUe. 

On voit dans cet Exemple que fi un nombre 
contient oois termes dont Iss radicaux aient i'es- 
pofant t , les fix termes du gitane' fe léduifent à 
quatre dont le premiei j5 elt la fomme des quar- 
re's des trois teimes du nombre propofé , & dont 
les trois autres faat le double de la fomme des 
produits 1 à 1 de ces termes. 

Si le nombre propoV contiept quatre terme» 
dont les radicaux aient l'expoiànt i , les dix ter- 
mes du quarté fe re'duiront à feyi dont le premier 
efl la fomme des quarrés des quatre termes du 
rombre fur lequel on opère , & dont les fis au- 
trçc font le double de la fomme des produits t 
à 1 de ces quatre termes , &c. 

AUTRBËXEMFLE* 

, 311. LkveT i-i.i\^$ aiicuhe. 
rai j-^iVir 27-^J4^^ 
X, i^Q-fr^o y'y. 

207-S-94 y'/ , aie du n. piip. 



Dans cet Exemple qui tontient denx termes dont 
Jks\«(iieaùy ont-i'exjiûlàni z , on voitjIiut3lei.qua< 
tre fermes du cube fe rédfcjfent à deux , dont le 
premier terme réduit îo/'eft ia fomme du pre- 
mier 8c du troificme mn réduits, 6c dont le fé- 
cond- f*«Me rédait ^^ ^ j eil fa fomme du fécond, 
,8i At quatrî^ttis fionriiiiuits. 
_ Lé èferaier terme 107 du cube peut fe divifer 

fiajLie p t ei a ier term'--^ du nombre propofé, & 
e fécond terme j)4 i/jduçijbe par le feconi ter- 
nie ly^j du.nombrepropefè. ^^ 



P Âfkhméthjue unweijclle, 17^ 

AuTKB Exemple. 
311. Eki-er zyi-v'y/ i-i-y/j aucuhe. 

JiSy'i-e îy^j-f ; y/;. 



Dans cet Exemple qui contient trois termes 
dont les radicaux ont rexpofant i , les huit ter- 
mes du. cube fe reduifeiit à quatre, dont le pre- 
mier 64 \/ i ps^t fs divifer par le premier terme 
xx/xàa nombre propofé; dont le fecond-+i7 \/ j 
peut fe divifer par le fécond terme -t^ j du nom- 
bre propofé ; dont le troific'me -1- j8 y^j peut fe 
divifcr paiH-V' î ,troific'mc terme du nombre pro- 
pofé, 8c dort le quatrième -»■ 12 y/'jo vautCxfoiï 
le produit des trois termes du nombre piopofô. 
Autre Exemple. 

313. ÏLicver y^'i'^y^iaucubt. 

J'ai y^i-*y-^si-^i ^rs-f 3 j>-ii. 



j-+îl/'i8-i-î y/'ïittub.dun.ff. 



le nombre propofé contient dcu^ïe^mp^ioT^^ 

.les radicaux ont J'eJtpofant 3 qui cÂ \e-vi.lmî. tv-^" 

te!ai de la puiiîànce indiquée , \cs r.m\;c t.*Lîtc«3g 

■NVv'i 



. iSo ^liihmiriquf i/nii'frJfHf. 

du cube fe rdduilent a trois dont le r'emîf» f 
eft la fommedès cubes des deaxtermcï y i&y t 
du nombre prppofe , &e. 



RE Er EiA-ti.e.'- 



S14. Elever a ^y— î y''* à lapâjfaaceipaaièm. 
J'ai 1 y'"!— î \/2 r 4*0—480 y'io. f 
iiiîo — ^jiy' 10. ' 



' 2 ç 4«o- 



2884 — pj'i Y 10 fpàff'. ^r. 



Dans cet Exemple qui contient deux termes don! 
les radicaux ont l'cxpofant 1 , les cinq produits du 
réfultat fe reduifcnt â deu:( termes dont le fécond 
—SI z ^ 10 peut fe divifer exailement par le fé- 
cond terme —j y 1 du nombre propofe'. 



Autre Exempts. 



u cuiei 



rai 









1". J'ai trouve' lofi — ^'oy j pour le cube du 
numérateur p — - V J ■ i"- j ell le cube du déao* 
minateurj/j; enfuitej'aire'duit lere'fultatàlaplui 
fimple cxprefllon jf i — i7oy''j , en divifânt le 
numérateur par le dénominateur. 

; déoortiinateuï -j/ i 4u noîtîait çi 



laiaiapm 



Arithmétique imïvfrfelle. 

on radical dont l'expolant j eft le même que celui 
de la puiilancc indiquée , â&i^ont le cube i divtfe 
exaftement les termes du numérateur du cube ; ce 
qui réduit ce cube â un nombre entier. 

H6- Démonstration. Si on propofc d'clever 
^4 au quairé,en fuivant la méthode, on trouve 
y 1 6 , qui vaut 4 , pour réiiiltat ; or ^4 vaut 1 , 
dont le quatre el\ ^ulTi 4 : donc la metliode e& exa- 
ôe. Il en fera de même pour les puill'ances fupé- 
lieures au quarrc , ôcc. 

§. I I r. 

RE-SOLUTION DU PREMIER DE'GRE^ 
ou Soustraction- 
premier C ^ S, 

ou SoifSTRACTION CKJJINJIRE. 

Méthode: 
ÎI7. Lorfqwe la fomme de deux nombres qui 
contiennent des radicaux , fie l'un des nombres 
fiwit donnés , pour trouver l'autie il fautjetran- 
cherle nombre donné de lafomn1e,en changeant 
les fignes de fes termes , & l'on réduira le rérul- 
tat à la plus fimplo ejtpreffion de même que dans 
l'Addition. 

E ît E M P !>-*• 

■ De j j/" — 2—4 j/*) , fomme de 1 namka- 
VetT. j ]/" — 2-n ]/■) , premier nombre. 



fctt 1 j/" — 1 — tf ]/"! , fécond nombre, ou différence. 
y j/" — 1 — 4 ]/'î , preuve par aiàiûon. 

En retranchant le premier nombre de îa fomme, 
j'ai jv' — i — ï 1^ — ■'■ 1"' fe réduit à 1 Y^— z,fic 

^î^^^kj^î qui Ce re'duit à — 6 {/ 'i- 



De ) ytmi, y§^tt y^i fj^é Se % némAé 



SmtÊm 



) yi^ j/f^it y% ffrewefûf aidiîhn, 

^ Mlll # «^ 1^— — ■— — IBP 

donne — jj/^/ ,&— i8^j -♦ 10^/3 dtfvierrf 
Cette o^À«lkro a'« pat befoi n de d^monAratiof}^ 



«■■ft^ 



SECOND CAS. 
) t f # l4t fnéAiffAe «A fa même que (^(Hif le» Mym' 

}fp-Soit-^*tij^j-#i^— 7, )W, Se t f*U 



■^ 



P% f ontinuft,^ rie fh^tre qti'il Uiiî Uftiierm ara-' 
tant de ///i^ dén$ c)ï;f< tine 

J'ai — )^-4 f 2 y / -• ^ |/ -7, ^/>/f. ^^ Z':^^/, /r'/rri. 



I At'thninqai imiveifeUe. iSj 

V . En retranchant la première condition ^r^paréç 
de la féconde , le fécond nombre fera ajouté &c 
retranché li fois en mSmfritefiiîis; ce qui le ^ 
truir. 

. J'ai— Jî-*r4V^y-* îV'— 7. /<■'■■ «"'^•P'-fï'a' 
jfi — i^ V'î— B\-~Ytprem. conà. retr. 

— tf — 4VJ-^roy' — 7,deuvf,lein.retr. 



H 



— 'J-^ SyS-^i^y ^7 , refait. qui contïen 

/ ^ if.lf-ScQ.mmh. 

— s-> îVy-*- 4V— Z'!""-! ^ — ir -f 



PrfUW. 



eu — ii-ngy'jT* V^~*:7jJ^f- '"û^- 

310- La dc'monflratîon éft la mime que.j^n: 
les Nombres commaiiurables.* , 




^rhhmhifie umverfelU, 



RE'SOLUTION DU SECOND DE-GRE", 

OO PtVlSIOlf. 



PREMIER CAS, 
eu-D t v.i a iQ<Nt «RniNaiRE. 

311. Lorfque le produit de deux nombres qui 

contiennent des radica,oS, & l'un des nombres 
font donne's , pour trouver l'autre nombre nous 
fuivrons le même ordre que dans la Miûtiplica- 

Méthode. ^^Ê 

m 

jii. Si !e dividende , & le divifeur ne contien- 
ncnr chacun qu'un terme , pour trouver le quotient 
il faut dabord divifer le coefBcient du. dividende 
^ar !c coefficient du divifeur, le re'ful'tat fera le 
coefficient du quotient : enfuite , après avoir re'duil 
les radicaux au même expcfant , on divifera la 
puiiTance du radical du dividende pat celle du ra- 
dical dii diVifeur", le réfullat fera la puîfTance du 
radical du quotient qui conferve rexpofaat com- 
mun. ■ ', ■ 

Exemple. . , . 

îij. Soit — i|y 14 produit de deux nomiro» 
dont î y'a ejî leprrmtcr , ttcuver le fécond. 

Cet Exemple eft oppofe' à celui du n°. xga. 

J'ai dividende — i j ^T4 r î V ^ 7 divifair. 

1 — i '^ 7 , quotient. 

1°. Le coefficient — ij divife' par le coefEcient 
donne — j pour coeffiàer^X iu i^oûerW : x". U ■ 
'"" du radical du iwiietvd^ à:W^^ *' 




Antkmétique umvnfelle. t^i\ 

fuiffance 2 du radical du divifeur donne 7 pour 1 
1 puilTance du radical du quotient, 

AuTRB Exemple. 
Î14. Soit âiviàtnàe 61/' 6iij%i V^S* dhrifeur. 

Il faut réduire le divifeur à rexpoËtnt â du di- 
vidende. 

J'ai âiv'iàeide S ySii$y % l^Tzs, âivifiar pripari. 

1°. 6 divifé par î donne 1 pour le coefficient du 
quotient: z°. 6iiy divifé par iiy donne 4}? poui 
la puilfance du radical du quotient qui conferve 

reKpofant 6. x {/"^p fe réduit à 1 1/'7, en prenant 
la moitié' de l'eitpofant £ , £c en extrayant la racine 
quarrée de la puiirance 4p. 

Autre eVe m plb- 
Cet Exemple cft oppofé à celui du n". ïpî. 

. jij. Soit difidende — i4.^i/^ZIlj;yifeur^ 
l î y — I, quotient. 

Si !a divifion peut fe f lirc cxadtemem , il faut 
que 14 foit le produit de 4^ — i pat un autre 
nombre qui contient aufli ^ — i: donc — 14 eft 
le produit de ii, produit des coefficients par — i, 
produit de y^ — 1 pnr ^ — x. 

1°. iidu'ife par 4 donne ; pour coefficient du 
quotient: i", — idivife' par y/ — i donne \^ — 1 
pour le radical du quotient î V^""^ " ^" ^^^^ ' ' 
produit de 4 y — 1 pat 3 y — 1 eft — 14- 



I 



Ariihméiiqut unh'afelle. 

11". 

î îtf. Si le dividende , & le divîfeur contiennent 
pliifieurs tenues de manière qu'il n'y ait point d'eï- 

frelEon re'Juiie dans le dividende. Pour trouver 
e premier terme du quotient on divlTera le pre- 
mier terme du dividende par le premier ternie 
du divifcur , le léfultat fera le premier terme du 
qu'jliert; aptes avoir retranché le produit de tout 

I Je divileur par le premier terme exprimé au quo- 
tient , des termes femblables du dividende , îl faut 

* iJivifer le premier des termes qui reflent dans le 
dividende par le premier terme du divifeur,le 
reïultat fera !e fécond terme du quotient, 8cc. 



Cet Exemple eu oppofe à celui du n". îo/. 
Î17. Soit dividende j t 

-=4-8 1/^1-8 v>y-i^^-^/g-t>^ ^. 



'rî-l■J/'l-^^/"5' , àivifeiir. 
(g-i-j/^î 1 qiicuiem. 

1". Jedivife 14, premier terme du dividende, par 
ÏÈ premier terme î du divifeur; ce qui donne 8 
Jiour le pvemier terme du quotient ; je retranclie 14 

'•+By^i-+$J/'^, produit de toiic le divifeur par 
le premier terme 8 du quotient, des termes cor- 
refpondant.s du dividende i ce qui réduit les j pre- 
tniersâKcfo. 

- 1°. Je divife jy j , terme du dividende qui fc 
trouve à la fuite des termes détruits , par î pre- 
mier te^me^divifeur,lc^eïuItat-^|/; efllefe- 
cond ferme du quotient, je ïetranche i y j-*y(î 
, produit diidWitwtç^xXt^ctûTà! 




Arithmétique univerfellr. i^f 

y î du quotient, des termes qui rcflcnt dans le 
dividende, ce qui donne o pour le dernier reflet 
d'où il fuit que ['opération peutfefaireexailement. 
Le produit du divileur par le quotient donnerait 
le dividende. 



lU". 



îifi.Lorfque le dividende contient plufîeurs ter- 
mes, confondus par la re'dudion des termes fem- 
blables , il faut préparer la quefiion , en réduifant 
le divifeur à un feul terme , dans le cas ou cette 
pre'paration peut avoir lieu : on cherchera le quo- 
tient par lu rrie'thodè dont nous avons tait ulàgej 
lorfque le divifeur ne contient qu'un terme. 

Tout l'artifice de la me'tbode par laquelle on re'- 
duitle divifeur a an fcul terme commenfurable , 
conMc à trouver un muhipiicateur qui produifo: 
cet effet. Voici les cas principaux. 



^ 
4 



s; 1= divifem ett 


Le multiplicateur fera j 


V^-*Vi 


I^'-V^î 


V^Vi 


V--^V^ r 


V'-^Vi 


V',-V'-*V9 ! 


V—Vi 


-j/'4— 1/<>— ï/9 ^ 


V^-*Vi 


K'8-^.i-tj>i8-^ir 



On déduira les autres cas par analogie, notlft^l 
l'en donnons ^as le de'tail à caufe qu'ils île fonCtl 

las fufcçptibles de rae'thodes ge'nérales. 



élit de deux nom&res , dom y i — J yj ^Jl i-^ i>'™' 
tTOUWr kfecortd. 

La Divjfjon ne peut pasCeîaiiaeTa&atttw*.^ 
piépnrstlôat 



I 



I 



iSS Arkhménque unhfrfeUe, 

Pour ï^duireledivifeur Vî"~* V^ ^ "" ^"^ 
terme , fars changer l'état de ia queltion , je mul- 
tiplîe fp dividende 8c le divîfeur chacun [lar^j 
-*i \^i • fomme des deui terme! y^; . 8c î ^jf 
dont le divifeur y'j — j v/5 eft la difterrrce. 

-6j-f6Y^j-^7y.î-i:8^; piii V^3-^,VJ 
dcnoc — iîi-4-41 v/i — i(î8 y î poui ic dividEH- 
de twc'païé. . , , 

^V~l\S pary i-+î Vi donne — 41 pmï- 
le diviTecu préparée. 

faî diridende 

— ^5■ï-^4ï \/j — i(î8 yy ( —4^1 diviffurpri'ai. , 

00 o 1 tf_y,-f4yf, 

çuprifnt. 

i".— iji divifé par — 41 donne-i-fi pour le 
prefîticr terme du quotient : en retrancharlt dodi- 
vidende , le produit de — 41 par -f- 5 , ou — iji > 
le premier rprrne divident zéro. 1 

1". -Hîy 3 divrfe par — 4îdoriie— y^ pour I 
le fécond terme du guoiient : en rerr nichant du di- ; 
TÎdende.le produit de — 41 par — Vî j cirH-4i ( 
yj , le fécond terme devient ze'ro. 1 

j". — 16? y î divife' par — ^ 41 donne-+'yf , 
poui le troilieme terme du quotient ; en retraii- 
d>9nl du dividende le produit de — 41 par-^4 
^y, ^u — 1(58^ j, le dernier terme devient zéro; 
ainfi--+ fi- \^i~f-i \^S efl le quotient exact de U 
divifion propoTée, 

Autre Exemple, 
Cet Exemple efl oppofc' à celui du n". 257. 
îjd. Z.eprcriu^\_^n-y''J-^8y''J-^■5y^ry(fe 

dtuxBombrfs, &■ l'un des nombre! 6 — V^j-4-4\/j 

itojii donnés ,irouver !t fécond. 
^opération ne peut te Iahc tat\s îtè'tawMj 



^^x«^^^^J 



^ Antkmétiipe unhvrffUe. 

ïour révîuire le dtvifeuc 6—'^ i~^4y S * 
feultem-.e, far^ charger Tetat delà queliion, je 
commetici; par le leduuc â deux termes, en oiulti- 
pjiant le dividende, & le divifeut chacun par«ï — 
*/ j — .- v/; , diffe'cence des deuv ratties S— ^ )* 
te -) y^5 r dont le divifeur 6— ^î-^'t ^S «t la 
fomnii;- r r ^ 

Le dividende — ^^-^\/\-¥%ys->* « V ij 
multiidié parô— y/'j — 4 V^J donne— 141— loi 
y/j->-8iy i-4- i4\/iî pour la première cxpref» 
lion pre'iaiee du diviûende. 

Le dirifeiir S — 1/ 3 -f -î y// multiplié par S — 
v/^j— 4^5 donne — 41 — Uy i pouri'expret 
iioti du divifeur réduit d deux ternies. 

Je re'duis le divifeur à un feul terme par une 
féconde piéparation , en multipliant les expreJSons 
du dividende, 6c du di-jifcur que j'aiftrouvé,- cha- 
cune par — 41 -+ 1 1 y/j , fomme des deux termei 
— 41 , &-+ Il y' j dont le divifeur — 41 — 12 y j 
eft la différence. ^ 1 1 

— 241 — iQi yj -«-Siy/j -4.14 y/iï multi- 
plie par — 41 -»-'i V î donne fi^4J-^ 1249 y^j 
— 1458 y J pour la féconde expreilion préparée 
du dividende. ^ , 

— 41 — iiy/j par — 41 -t- liy'î donne i;i4] 
pour le divifeur le'duit à un feul terme. 

J'ai diviiîende 

«ïi4j-s-ii4Sy^î— a4S?y/'jJi24P^jî«|^/^ 

000 M-^v^i — ^v^s» 

qmtiem. 

t". (îl4î dîvifé par 124P donne 5 pour le pre- 
mier terme du quotient: le produit ii4p par y, 
ou fii4î retranché du dividende détruit le prc- 
niier terme. 

i''.-f-iî45 y/j diviCê çat ii^9iGUftR.-v^ ■% 
ponr le hvunA t. nue daqiAoïvcu'i,'!*-^» 



M 



[ 



I 



l°- —1458 y j divile par 1 149 donne — 1 yi 
poiK le troinémc terme du quotient , Se le deiniec 
reite eft zéro. 

En muitipliant le divîfeur tf— y 3 -+ 4 yV> fous 
fa première forme, par le quotient j-t y/'j — ; »/ J, 
le produir fera le dividende — 13 -*-l/'s'*^^S 
"* ^ y ' î ' 'o'JS fa première forme. 

îji. Lorfque les radicaux du divîfeur ont l'en- 
pofant 1 , on pourra toujours par la préparation 
que nous venons de pratiquer , le réduire à un feul 
terme. 

I j 1. Mais û les radicaux ont des expofants fu- 

perieurs à 1 , la préparation , pour réduire le dî- 

vifeut à un feul terme , ne peut rc'uffir que dan 

des cas particuliers dont voici un Exemple. 

Exemple. 

.ÎÎJ. Lf produit jo-i-jj/'i de dtux mmhrei, fi' Fini 

de ces deux nombres j/'i-^- |/"î éianc àunnés : tiBiaitt 
lejecûnd. 

La Divifion ne peut fe faire exaflement fans pté^ 
IWation. 

Four re'duire le divifeut i/'î+^î à un feul 
terme , fans changer l'état de la queftion , je muIt^ 
plie le divideiide, 8c le divifcur chacun par 1/^4 

iQ-^S y * ™u'''p''é par y 4 — y'<j-+-y jj don- 
ne ioy4— ioy'tf4-iD'y^i)-4-jry^ii— ;\/i8 
-his pour rcxpuDîonduViiwdciiàepre'paré. 

ic-J-jy j parY/'4 — i/ti-f- y's donne J" pouf 
l'exprtflicjii du divifcur icdiiit à un feul terme. 



Arithmétique umvtTj'elle. 
J'ai dmdende 

o o o o o o 

y , àivifeur. 

En multipliant le divifcui fous fa première for- 
me par le quotient , U produit fera le dividende lo 

Si on ne peut pas trouver exaflement le quo- 
tient , il faut le repréfenter par une divilîon in- 
dique'e> 

3î4. DÉMONSTRATION. Endivifant 6yi6 pat 
3 "V' 4) la me'thode fait trouver le quotient i y 9 
qui vaut fi: orfiy jô vaut îÔ, Sc iy^ fe réduit 
àâ: le quotient de j£ divife par 6 eA aulll 6 : la 
méthode eft donc exai^e. 



SECOND CAS, 

ou Extraction dis Racines égales. 

Nous confîdc'rerons d'abord l'cxtraflion de la 
racine quarrte , Ôc enfuite l'eBtiaâion des racine* 
fupéricurcs. 

EXTRACTION DE LA RACINE 

m Q V A R R É E. 

^ Méthode. 

* I». 

îjr.Silenombreptopofe'ne contient qu'un ter- 
me, il faut réduire ce nombre a\iccit;iE':.vî,tt^\ ,fft^ 
fuite oa doublera l'expofant (i\i ï^ivcsi. ^^ms^^^ 



1 



4 



15» Arithmétique iiniverfeUf, 

rer fur la puiHàncc , le leCuliat fera la racine ^r- 

rée qu'on cherche. 

Exemple. 

jjtf. Extraire la racine ijuarrée de y^r 

J'ai quarri y 4 ^ 1/4 , ou "|/i , fac.'q. du a.'fraf. 

Je double I*expofant j ; ce qui donne y 4 poui 
le léfultat.ou'cn fimplifiant l'expreflîon,à caufc que 
4eftunquarrcexaa, jeprendsj , moiciédeâpour 
expofam, & 1, racine quarréc de4 , pourputlTancei 
ce qui donne -i/i , valeur de -1/4 

Autre Exehf 



1 



3 J7. Extraire la racine quarrêe de j yj< 
Je prépare en réduifant le coefficient j à nilî* 
té ; ce qui donne y6s , valeur de j "I//- 

]'aiîUarr^"^'iSî ^^6$ , rac. qaar.du n.prc^fé. 

Je double l'expofant i ; ce qui donne y6î pou^ 
le r^ultat. 

II'. 

îjS. Si le nombre pcopofc contient plufieurs 

termes qui ne font point confondus par la rédu- 

ftion des tertnesi femblables : on pratiquera les 

, . méthodes ptefcritcs dans la première Partii " 




'artie^^^ 

m 



Atithmûifte miverftllu ipj 

Exemple. 
J Î9. Extraire la racine quarrée de i-i*! y^ioo + 

J'ai çUiirrt i-f-ij/'»oo + |/'ajt 

r o û o 

X 1 y^^ ' àauble de ^i , ou divifeur^ 

La racine quarrée du premier terme i donne 
^ 2 pour le premier terme du réfullat ; je retranché 
le quarté de yi , ou z du nombre propofé ; ce îjui 
détruit le premier terme, & je prends i ^i, dou- 
ble du premier terme de la racine , pour divifcur* 
1 |/'ioo divlfe' par i ^ i , ou par i j/S donne 

i/"i| , où i/"^ pour le fécond terme de la racine ; 
après avoir retranche du nombre propofé i". le pro- 
duit de 1 ^ 1 par j/'j , ou x j/ioo : i". le qUair^ 

de j/^S ' °^ P^^S > le dernier refte efl zéro i ainfi 
le réfultat eft exaâement la racine quarrée du nom* 
bre propoféi 

iU". 

140. Si le quarré donné contient pluHeurs ter- 
mes confondus par la réduilion des^'termes fem- 
blables ; ce qui a lieu lorfque tous les radicaux ont 
lexpofant i , il faut chercîier féparément le* ter- 
mes de la racine. 

Quand on doit trouver deux termes ï \a tisèv- 
le npmbic propofé contKtiï rmKv Aa'Jx\^ïWiO ^ 






194 Ar'ahmàiqut unii'frfirik. 

tels que le plus grand ert la fomme des quarr^i 
dei deux termes de ia racine , & que le Teconil 
* jop. ^^ 's double de !cuc produil ; • ainfi la queflJon 
cfl t^duite à trouver deux norr.bres dont la fomnc 
des quarrés , & le double du produit font donnct. 
Il faut chercher la différence des quarrc's des deui 
termes de la racine , laquelle différence eft égale à 
]a racine quarrée du retint qu'on aura, en retrao- 
chant du quarre' de la fomme des quarrrfs des deux 
termes qu on doit trouver i la raciDc , le quarté 
de deux fois leur produit. 

Par le moyen de la fomme , 9c de la différen- 
ce des quarrés on parviendra à trouver féparé- 
ment le quatre de caaque terme de U lacineice 
qui donnera ees termei. 

E X E M P L B> 

Cet Exemple eft oppefc'à celui au ti*. jop. 
J4l> Extriàre h racine i^tarTÙ de 9% -i- l^^te, 
J"«i îi»«rw'pB-»-«4\^i<ï S4l/j-h}«/j , rae. 
^ q. ùu a.fnf. 

l* nombre donné contient deuj terme*: d'oïl it 
fuit, fi on peut faire l'opération eluaement, qu'il 
y aura deux termes à la racine , iel<; que p8 efi Is 
lommc de leurs quacréx , & que î^ ^ i o eâ le dou- 
ble de Icuf produit. 

Pour trouver la difféieuce des quBirés det deui 
temet de 1& facint , 

}'ai ;£o4 , quirri it p9. 

— $y6o , quarréde >4 y/io Ttiranché. 



61 , roc. q. dt )344 , ou dif. itsq. iesxt.cU Ut, 



En ajoutant $3 , fomme des quarrés , âc 4i dil>' 
ià^tnze det quanés ,\a fonvme tio eâ le doubl: . 



ÂntkmétiqUf univnjclk. fpj 

çS-hCi,m i6o,àoub. du qu.fio au iirr. delamt^ 
çB — Cl, ou i6, doub.duqu. iSdufic.teT.deiaT, 



La racine qu. de 80 donne ^3o , ou 4 y/y , premier 

teimr d: la raçint. 

La racine qu. de 18 doTOie ^i 8 , ou j ^1 , fec. tfr» 

me de la racine. 

En élevant 4^ï-*-î^i auquaii^.lerâultat 

Autre Exemple. 
341. Extrmre h racine quarrée de—i i — 1 1 ^— y, , 

J'ai (ptarré *^ II — "y— j5î — ay— y.rw. * 
^ qu. du n.prop. 

Si l'opération peut fe faire exaétement , on doit 
trouver deuic termes à la racine , tels que — 1 1 foit 
la fômme de leurs quarrés , 8c que— iiy'— y 
ibit le double de leur produit. 

Pour trouver la diffërence des quarrés des deux 1 
termes de U racine. 

J*aî ixi.guarreifc— ri. 
•+• 710 ) juarr^ de — ri y ""/ retranché. 



I 



841 tqu-dela dif. des qu. des 3 term. delaracint. 
39 > me. ;. de 841 |0U Sf. des ^, des tt.de larac* 



-^.t i-H 19 ) ou 1 8 , icub. du qu.çdui terme de la toc. 
>->ii— > >9 1 DU — 40, doui. duq.—iQ dufec.ter. dr Jar* 

Lff nciae quar. de 9 donne y 9 , du î prem, tem 
Zarae. gu. d^—zo do/me y — ao,ou — 1\ —S 1 V^^ 



m 

^^V ï'ai exprime — dcvini—i. y* — j parce qne — il 

^^r y^ — Jr, doubk du produit^n^i^ue qu'un des tertnet 

^^ j — 2 y — y âevc au quairc doiuieia<— Ji 

^P j4;. Quand la racine doit contenir trois for' 

^r tnci dont les radicaux ont l'expolkot 1 , le <]ftar 

ré contient quatre termes , tels que le premier eA 
la fomme des quarrcs des trois termes de la la- 
cine , & que les Ircis autres fonc le double de la 
•ji3. fomme des produit!, i à ïde cestrois Ttrlnes.* 
On peut fc fervir de la me'iLode dont nous ve- 
nons de feire ufage, mais on trouvera pluj iim- 
plement chacun des termes de la racine delà ma- 

Iniere fuivante- Il faut i*î Multiplier le preraiei 
radical par le fécond , ëc divifer le produit par 
le troiOéme , le re'fulrat fera le double du quatre 
du pïcmier terme de ta racine. 
l". Multiplier le prenjier radical par le troî-^ 
iie'me , & divifer le produit par le fécond , le lé- 
fultat fera le double du quatre' du fécond terme 
de la racine. 
j^. Multiplier le fécond radical par le troifle'msi 
fie divifer le produit par le premier, le rcfulSt 
lèra le double du quarré du troifiéme terme de 
la racine : par le moyen des quarre's de châqde 
terme de la racine on trouvexa ces termes. 

Exemple. 

Cet Exemple cft oppofé à celui du n". jio. 

Î44) Extra/re la racine quané! de iS — 6 t/"i+* 

J'ai quarré ' '^'- "^ 

Puifque le quafré /ropofd contient quatre tet- 
_^Bijj3, _d QlU-lcs raàlçaviiL. QtiX.Vei5Q&.at " ' "" 
'Uia wo'is. aLWra.ci'n'; ,ïv^o^( 






Arhhméiique imîverftUe. tp^ 

ft faire exaSement, i6 efi la fomme des quarres- 
des trois termes de la racine , 8c les trois radi- 
caux contiennent le double de la fomiiie de [eurs 

produits 2 à 1. ' ' 

Pour trouver le premier terme 

ble du quarré 9 du premier terme i de laradn(,que j'expri- 
me au rêfultat. 



Ponr trouver le fecOndterme 



"l^, 



OU 4 , double du quarri 



fécond terme j/'»-*fie Ji racine , que j'écrii au ré-^ 



Pour trouver le troifiémc terme. 

. — , 5U la , double du quarrt 

f dutroijîéme terme j/'j , quaj'exprime au réjuhai. 

' J'ai exprimé — devant — y/i ; parce que le fi- 
gne du premier radical — 6 y/'i indique que le fé- 
cond terme eft ne'gatif. 

î — ^i + ^j , eleve' au quarre' donnera la 
nombre propoié pour rêfultat, 

Î4j. Loriijue la racine doit contenir quatre fer- 
mes dont les radicaux ont l'eïpofant î. , il y a fept 
termes dans le quarré propofc dont le premier eft 
la fomme des quarre's des quatre termes de la ra^ 
cîne , & dont les fix autres contiennent le dou- 
ble dé la fomme des produits z à i des duatre ter- 
mes delà racine. 

On cherchera les trois premiers terniea dt la r; 
cine, en pratiquant fur les trois ptemiçts radjcauit 
l'opération prefcrite dansl'esempJepreee'dent.Pout 
i-tiouvcr le quatrième terme on diviCeï*\ivteH\wvti 
gà^Mois derniers radicaux du (^uarré "^At \% ^'^— 






S«| Ariûimttique uniyafrlle. 

Ue de la Coninie des trois piemieis texices àcW 

raàne ; le re'fultat fera le quatrième teime. 

Quand on doit trouver plus de quane temM 
ça cteicheia d'abord les quatre prcmiets , &c. 

£ H B M F L 8. 

j4tf. Extnàrt ia racine quanée de «J— 4\/î'+ 
J'ai guarré 

S 1 — ^7-f.y/i5— y'g.rac. 9U.iiu«.prf. 

Le quarré donné contient fept termes ; ce qui 
en donnera quatre à ta racine. . 

Te trouve les trois premiers termes i — y7-H 
^6, en pratiquant fur les j radicauji — i^/jt 
^-4 yiSj^iy 41 du quarté l'opération de l'E- 
xemple précédent : je cherche le quarrïémc ternie 
en divifant— 4y8-M»/j(î~i^4g, lomme 
des trois deiniert radicaux du quatre', par 4 — 2 y 7 
-i- z y/'ô , double de la fommedes trois premien 
termes de la racine , le quotient — y 3 cft le qua- 
trième terme du réfultat 

j4jr. Si le nombre fur lequel on opère cfl nM 
ftaflion on cherchera féparément la racine du nto 
metatcur , & du dc'norainateur. 

J48. Déuovstratiov. 1°. Soit propole ffef 

traire la racine quarréc de j/^64. La méthode doif 
ne le réfultat ]/d4 , ou j/S qui vaut i ; or 1/^64 
vaut 4 dont la racine quatrée eil aulE 1 : donc 
la méthode eft exafle. 

1". Si la racine doit contenir deux termes, dans 
le cas oii il y en a deux dans le quarté proix^ 
dont les radicaux aient l'eupolant 2 , la queltion 
cJÎ réduite à tiouvei deux rvombies dom la fof»- 
" s quanés , Si Vc àovWe iuçwi^àx'' 



ni ta i«pr : 



Jtihhmiii^ui um-erfelk. ifffi 

nés. Par la meibode on cbeicbc la difféccnce dea 
quarrcî des deux termes de la racine ; ce qui fait 
trouver fépaie'tnent le quarré de chaque terme. 

î°. Quand on doit trouver trois termes à la ra- 
cine, dans le cas où le quané en contient qua- 
tre doDt les radicaux aient l'expolànt a , les troi» 
radicaux du quatre contiennent le double de la 
fomme des produits i à i des trois ternies de la 
racine : er fi on prend trois nombres 4 , j , z , dont 
on double les produits 2 à 1 1 on aura 1 tçâs 4 par 
j , ou z4, 2 fois 4 pan, ou i4. & z fois jpar 2, 
ou II : le produit du premiei réûiltat 24 par le fé- 
cond réfultat li.divifé par le tioifi^me réfultat 12, 
donne 1 fois 16, ou j fas le quané du premier 
nombre 4, &c< 



I 



EXTRACTION DES R4CINES 

SuptRlBItRtS. 

Met » » o i. 



j49< Nous fuivrons le même grdie que dans 
rcxtraâion de la racine quarrëe. 

I'. 

Si le nombre propofé ne contient qu'un terme : 
après avoir rcduit le radical su coefficient 1 , on 
multipliera fon eitpofant par le nombre qui re- 
pte'fente le degré de la racine indique'e , c"eft-à- 
dire pv j pour la racine cubique , âcc Le réful- 
tat fera la racine qu'on cheiche. 

Exemple. 

jyo. Er traire k racine cuiJgw de 1 y 7. 

En réduifant le coefficient à l'unité ; 2^/7 de- 
vient ^iPi 

^T^' euie y^xZ i i/"i8 > racine cubitp» à» ti.^«5. 



tos /trîthmiiiqM mîrerfilk. 

J'ai multiplié l'expofant fous-entendu l f 
ce qui donne le Kffultat y'ii. 

Autre Exeupli. 

Iji. Extraire la racine (ftatritme de %%/"%• 

En léduifant !e coefficient } à l'unité } j ^i der 
vient ys4' 

II". 

Si la puiffance donnée contient pluficurs termes 
qui ne font point confondus parla réduâiondes 
termes femblsbles , on opeiera comme ^i lei 
ij. Nombres commenfurables. * 

EXBMFI-B 

3J1. Extraire ht Tociiu etiUque de ir/Z — 7ii/'J 

J'ai cuit 8 j/g — 71 |/'y-f-;4iXîooo — 1 jj. 
000 o 

* » j/"» — ) y^ t racine cubique. 
(24: if.leq.deiy/^zioudiyijéar' 

La racine cubique de 8 y' 3 donne 1 *^z pou 
le premier terme du réfultar , réduit a la plusfira- 
ple expreffioni ^-7i|/"j divifé par i4donne— 
3 j/S pour le fécond terme de la racine , &c. 

En élevant 1 j/'i-^j j/j au cube, le léfultat 
fera le nombre propofé, 



WM ^mhnKàiVf unbnje'iif. 

111". 

ïJî' Quand la puiflancc doiinfe contient des 
testes COI fundus pai la réduftion destermes fem-^ 
bltjbl^ ; ce qui a lieu dans le cas où tous les m- 

dicauï ont l'expofant l,ou l'expofantdc la racine 
indiquée , il faut chercher Wparément chaque Mi- 
me de la racine. 

M È T H B $ rOURCECA9. 

î;r4. Si on doit trouver deux termes à la radr» 
dont les radicaux aient i'expofant 2 , la puiliànce 
propotee c«7itiem auiS àm-t termes dont le fécond 
peut le diviièr par \e. fécond terme de la racine. * 

1°. On cherchera la différence des quarrcs des 
deux termes qu'on doit trouver a la racine. 

Il faut ^ewer chacun des termes de la puiflan- 
cc donnée au quarrc , & retrancher le fécond qiiar- 
ré du premier ; le rL'fuîtat fera le cube de la diffé- 
rence des quarres des deux: termes de la racine, 
fuppofe' qu'il s'agille de la racine cubi>}ue,o~J la 
pullIance quatrie'me de cette différence , s'il s'agit 
ée la racine quatrième , 8£c ; _en extradant la ra- 
cine de cette puilfance on aura la différence d« 
qnarrés des deux teimes qu'on doit tiouvcc à Ui. 
racine. 

II". Le fécond terme de la racine ctant conte- 
nu parmi les divifeursduft-cond terme de lapuif- 
fance,* on prendra ces divifcurs focccflivemcnt 
. joiir le ftcond terme de la racine , & on ddtermi- 
ynerale premier terme par le moyen de la diffi- 
yencc des quarres , trouvée pat la première partie 
-&è ropération. Si le premier terme que cette re- 
(îe donne à la racine a le mûme radical que le 
premier terme de la piiifi.mce , il faut exprimer 
cette racine au re'fuliat. 

y. 



I 
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•îi'i 









AitAmiritfit wâverfètb. 

E X E U F L ■- 

CetETcmpIcefl opporcà cchiidnn* )ii. 
3ff, Exiraire !a racine ntiique de xoj-^p^Y^. 
Jaia(6ei07-t«54^j \ i-^-i^j ,rac.aibij. 

Le nombre proposé contient deui termes ; <fo& 
il fuit . fi 1 opération peut fe faire exaâeme&t. qu'on 
doit trouver deux tcrtnes à la racine dont le pie- 
roiet fera commcnfurable , puirque 207 , prcroJcr 
terme du cube , eA commenfurabte , 8c dont le 
fécond aura le radical y' j de -t- 34 ^ J , fécond 
tenne du cube , & un divifeui de 94 pour coeS- 
dent. 

x'. Te cherche la différence des quartes des dm 
termes de la f acine^ 

J'ai 41849 > jiwrt! â* X07. 
■^ 44 1 So , ftarré de 94 y y retrtmchè. 



^- T i^ttO^ delà iif. des qa.dett 



— 11 ,rac. ciii, de— I ^^i ^oudij^àaq.éetit. 
■— ■ ■ deiir. 

l*. Vnnr trouver le fécond terme de la radae 
dont ^j fera le radical, je ctieicbefon coeiScient 
parmi ,1,4'. 04, divireursdu roefficient94. 

J'ai y;, ; y j .47 V ^■î'* V^ •"*""*'"*?'*' 
mi lef-n' Is le fécond terme doit être contenu. 

So' y j fécond terme de la racine : le quanrf 
dey j efty qui étant ajoute' à — ludifFérencedes 
quarrci.donnero't— . 11 -t-J , ou— <î , quarre' du 
premier tetme ^ — 5 qui doit être un nombre 
eommenfiirabk : ainf ^j n'eft pas le fécond terme. 

Soit i y î fecord terme . fon quane' efl 10 qui 
(Trant ajouté à — 11 dontie — w-vxo.ou 5, quar- 
' 'uprcniier îeimc jt^uie&.iiïiuQwJoïï. 






Arithmétique unbtrfelk. 
furable : j -f- 1 ^ j eil donc la racine cubique d 
nombre propore.* * jil. 

AuTKS Exemple. 
îjrf. Extraire la ravintcub.de ^10^6- 



rac. cubique, J 
Le premier ferme de la lacinc aura y/s > 8c le. | 

fccond y ;• ,1 

I*. Je cherche U diiféicnce des quairés des deuvi 

termes de la racine. "^M 

J'ai .... Ji8s400,çui7rreifepîo y/<Î- fl 

— ijfiijag, ijwrreiie — 914 y^] rffranci^H 

tSÛzSo^i , cub.de la dif. des q. des it.de lar^Ê 
Iî8 , rat. cui. ift 2*18071, du J^y. ^j ■ 

1'. Pour trouver le fécond terme dont ^j fera 
le radical, je cherche foncoefEcient parmi 1, 2,j, 
7, II, 4, 6, 14, 11, 11, Sec. divifeurs du coeffi- 
cient —914 , 8c je conferve le figue— . . J 

Jai— y/î, — a\/}, — î^î,— 7V'{, &c.a 
nombres parmi lefqueU fe irouve le fécond termft^ 

Soit — V^ i > fécond terme , fon quarré eft ; qui 
étant ajoute à ijS, différence desquarrcs, donne 
ij8-+- j ,ou 141 , quarré du premier tfrmc y' '^'j 
qui ne peut pas fe rcduire.au radical yd : ainfi ^, - 
*/l n'cfl pas le fécond terme. ■ 

Soit — 1 y î , fécond terme , fon quarré cô *3ÊÊ 
qui étant ajoute' à 1 jS donne 1 jS -I- 1 1 . ou 1 50 J ■ 
quaaé du premier terme y' 1 ïo , ou y'tf dont 
y' î eft le radical : j'écris j y d — 1 y j a la ra-- 



I 

I 



«of Aricioféipif lavrerfilk. 

AoTRE £Te«Pi 
Ce: Execni 1c eft oppolc â celui du n" ji^. 
J57. E.irTmt il racine qu'il, de 1884 — ^911 y 10. 
Pai puijfivxf qunriéiiie 

Le prenjiei terrre de la racine fera ou un noRi- 
bterdiimerfi!- ■ble.ouun nombre dont le radical 
(en ^i,ou \/ T.divifeuri de y'io, & Icfecoiiiï 
aars v/i , ou y^j , ou ^10 pour radical. 

l". le dictcHe la ditTcrencc 4cs ijuarres ieti 
ttnvf de la racine. 

j'ai 8^i74{£t ipianéàe 2SS4> 

— 3517440 I quarré de — pu y 10 rmxuhi- 



iSfpriiJf, quat. de h difir. dfjquar.iei 

1 rerm.aekrac. 

1 , TiTT , ijuiif . âe 16 , DU rff(f. (ifj qm.iti 

3- «rm. ^ ia Hc< 



i", Tfiuf trouver le fécond terme tjui aura \^i , 
ou y j, ou y* 10 pour radical, je cherche foncoçt- 
Fntrr |?:i:Tr,: r ,i,î, ip,4, î, li, 6, î8.i2,&C 
Cîvtfours du coefficient p ! î , & Je eoolcrve le £- 

-i-a<y/,c, — îyi,— jy'j, — j^io.fitc. 

romr;:cj. v'jvrw ifiPu^'s fc t:iii:vel'= fécond terme. 

En prenant fucceflîvemcnt — y/z , — t/y , — 
^.o, — i^/i, — I y/j, — :y 10 pour le fé- 
cond terme de la racine, le réfului ne convient pas. 

Soit — î y' 1, fécond Krmede la racine, fonquaj' 
t^ câ 18 tiiii cT.ini ajouté à 1. , d\ff^icT>.ce des <ii 
-t- iSjOUiOitÇiaiiéiftfctTOw " 



Jrlihmêtiqaf xinherfrlle. 
\^ lo , ou 1 ^ j : J expr me i yj — 3 ^i au 
luliat. En élevant cette tocitic a la puiilddcc qua- 
trième , elle donnera le nombre propolé. 

On peut attJS chercher d'abord la racine quairée 
du nombre propofé ; cnfuitc la racine qutrree du 
ptemier refultat , elle fera la racine quatrième. 

î s8. Quand la racine doit ilre une fraflion âatA 
le dénominateur cfi dvanoui , par réduction , dans 
la puiflance propofe'c, * ilfautprepateicettcpuît 
fance de manière qiiC le nume'tateut , Scie déno- 
minateur foient repte'Iente's pat l'expreffion qu'ils 
avoient avant la réduction. Parce moyen la qiie- 
fiion fera rc'duite au tncme e'tat que dans les Eseii^ 
pies précédents. 

On divifera la diifércnce des quarre's des deux 
termes du nombre propofé par le plus grand cube 
qui la divife exaclement, s'il s'agit de la tadnc 
cubitjue , ou par la plus grande puillance quatriè- 
me s'jI s'agit de la racine quatrième , Otc. te quo- 
tient fera le dénominateur delà puilfancepropolée, 
avant la rédui^ion, pour la racine cubiquci le quat- 
re du dénominateur pour la racine quatrième, le 
cube pour ta racine cinquième , Src- Après avoir 
trouvé le dénominateur évanoui je réduis la poifr, 
fance à ce dénominateur, & jecheicheenfuite*' 
lacinc. 

Exemple. 

Cet Exemple eftoppofé à celui du n". îij. 

3 j'y. Extraire h vac'me cubique de^jï — 170VI 
_ ]'ai cube jyi — i/oy^S | 

Le premier terme de la racine doilâtte unnortt' 
bre commenfurablc , ii le fécond doit avoir ^> 
pour radical. 

1°. Je cfierchc ta différence des quarrés des dci 
termes de la racine. 

J'ai iiîîor, quarédr 3;!. 

— 85700 , qi/arrè de — 1 70 V i ^eI^a^tc^è. 
}6;oi,quidoirkrt iec.(l(U''.i0.à« c(\ot.' 









ie>« ArkhTnètiqix univfrJiVf. 

On ne petit pas extraire exattcmcnt la racine 
cubique de ce rctultat ; d'oîi il fuit , fi l'opération 
peut fe faire exailemeiit, que la racine cil urjcfra- 
aion dont le denominateui eft évanoui, pac ré- 
duâion . dans le cube propofc. 

Peur trouver le de'nominatcur évanoui , je di- 
VÎfc 36501 par le plus grand cube H167 cpii divïfc 
ce noiT.brc esaiicmcnt ; le quotient j eâ le de'no- 
ininateur évanoui, & Jï' — 'Toy*} par î » don- 
ne lojî — jio^î pour l'exprellion du miwéet- 
tcur avant la re'dudion. 

La queftion e& donc réduite à extraire la racine 
cubique de 105; — ^icy/ j. 



J'ai cvbe loyî — ji^yj fp — ly^î ,rrtc. œÎ. 
, l ; du n.pnp. 

La rpcîne cubique du rumérateur iojî— /lo 
^î dctines— 1 Y'ï pour nurre'rateut du re'Iiil- 
tat , &i. la racine cubique du dénominateui j dona* 
j/j pour de'nominatcur. 

AUTRB EXCUPLE. 

j6o. Extr. tarac.dnq, de i2pi8 Y i-+'tj43^^t. 
J'ai j^aiJP. cinq. ii9a8y j-f- iJ424Y^z ^ 

Le premier terme de la racine auiayj , Ici* 
fécond y 1. 

i". JccIiercIieladifférencedecqaartétdctdMt 
termes de la racine. 

]'ai joiîPpjji.çuOTTtfdf iipiB Y h 

— 47J'79PÎÎ*> î^orre'^ 11414 v/'i.remaicirf. 

15fioooco,îui doit tuïlci'^uij'. c\w\. itiai^ 
dei nuaT.ieiiienr '-"' — ^ 



Afiinwip/e univerJeUt. ±af I 

On ne peut pas extraire exadcmeni la ncine., " 
cinquième de ce rérullat : d'en il fuit , S l'opéra- 
tion peut Te faire exai^ement , que la rnctne eft 
une fraction dont le de'nominaretlr e& ivanoui , 
par le'duâion , dans la puillance cinquiénie pro- 
po&'e. 

Pour trouver le dénominateur éTanoui, je divife 
tfifoDooo par la plus grande pu iOa ri ce cinquième 
Jiooooo quidivile ce nombre exaftement; le quo- 
tient 8 cft le cube du dénominateur évanoni i , 8e 
I ipiS y j -H I Î4I4 »/ 1 par i , donne ij8j6 ')/ ] 
•♦•(0848 ^1 pour l'LxpreiEon dunutnétamua^ 
vant la léduâion. 
J'ai pàf. tiaq. ajSjfi y^i •+- Î6848 ^». 

^H j4\/^j-l-i\/a,Mc.ein,,.iilJl.pnp. | 

Je trouve 4 y^j -+- 1 fc/i pour la racine e 

tpiémt du numérateur, fie y^i. pour bMadnecii^ 
^uitoedu dàiominateur* 

AUT&B EXKMPLE. 

Le premier terme de la racine fera commenfur»* 
blc , « le fécond aura y j pour radical. 

1°. Je cherche la diff^riDce des quBiic>d^deuy 
(•rmes de la racine. 

J'ai 4.,q^uarTiàtz. 
— y , quarrè ik y/f retrmchi. 



— lyOïbt deladiff. dts quaT.desiterm.de h rae* 
^ I, Toc.cub.df i tvi diff. dej q, Al tt.kne. 



i 



a AiUhmiÙqae uiùitrfillt. 

l". Pour trouver le kcond terme de la racine 
i EiHa y/ ï pour radical , je prend i , feul divî- 
itcrdu cocfErifnt foiis-erlendu i ,pour foncoeffi- 
tient: aîijfi v/î doit être le fécond terme de la 
racine, fon quarté eft ; qui étant ajouté à— i, 
«iifitrerce des quarrés des deux termes de la ra- 
cine, donne — 1 + ï > ou-t-4. quatre du premier 
tsrQic I : amC i+y'î feroit la racine cubique 
<!>j nombre propoCé, je trouve que le cube de i+ 
i/j oeft pas le non.bre donre': d'okil iirit que la 
iBéthcfde fait trouver un faux rûuitatdansçccat. 
Le cube propofc eft une fcaflion dbnt le de'- 
rominaieur 8 a ete' détruit , par re'duttion , 3c 
l'caoreflitm de ce cube , -réduit en ùraftion , eft 
lo -i- s i/'t dont 1 -4- 1^ ' e fl la racine cubique* 

"Eft effet i-f-1^' . èlevéaucubedonnea-^Vj 

«a rc'fultat. 

î8i. L'erreur vient de ce que le dénominatcut 
8 dt Ui! cube éxadt : par ce moyen on trouve aufîi 
un cube c:.-aa pour la diiFérence des quairéi 4 fit 
j ; ce qui empêche de connoître que le cubc4oiJ* 
né eft une ftaftion. M. Oairaut a démontré âaû 
fes Elémens d'Algèbre (pag. ijfi, ikc) que ce cai 
rii le fcul où la Méthode de Neuton efl-fujetteâ 
«liiuf ; la ûôtte a auiTi le même inconvénient pwiï 
ce feul cas. 

i^i ■ Si la racine doit contenir deux terrnes dbot 
In radicaux ont le même cxpofant que la puMan- 
« dnnn^ , par ex. fi les radicau:i de la ratiré ont 
l'exi-oibnt 3 , lorfqu'il s'agit d'extraire la rfidne' A- 
bique , la feule que nous confidetecons pour cciCa*. 
Le cube propolé corctiendra trois term A : lé pre- 
mier ternie du cube eft la fomire des cubes det 
deux termes de la jacinc, âc le.s autïet peuvent 
*11J. le divi fer chacun parles dtiw termes delà racine.* 

It faut cherclierlès divileurs d.- la fomtne du îc- 
rond , ne du troiiîéme tcnne- du cube tlonné-, les 
àeux rciiïiËS .de la t9.ClB£-i):^QD''L ^aiui-i rr^^ 




ArhhmécîqiK irniva-feUem 
Exemple. 
Cet Exemple efloppoféàceluidun*. jij. 
iS^. Extraire hrac. cui. ttei-t-j j/^iB-t-J]/"!»» 
J'ai cube 

Le premier terme y eftla fommc des cubes des 
deux termes de la racine: J |/"i8 + j yn. peut 
fe divifer par le premier > Se par le fécond terme de 
la racine. 

Je trouve j/i , y^i , j j/j pOur les divifeurs de 

î ]/i8-f-j ]/'ii. parmi lerqueh font contenu» 
les deus termes que je cherche. 

j/'î -t- j/i eft la racine cubique qu'il faut ex- 
primet:. 

Il en feroit de même pour les dégrés fupcrieuis 
à la racine cubique. 

jtff . Enfin fi la racine doit contenir plus de deux 
termes dont tes radicaux aient l'expofant x , ou le 
même expolknt que la puiflànce donnée ; on peut 
trouver féparément les termes du réfuttat ;'ce qui 
confiite à chercher les divifeurs des termes du nom- 
bre propofé,patmi lefquels font contenus les termes 
de la racine , & par les épreuves on trouvera ceui 
qui conviennent. 

Pouréclaircir ce que nous venons dédire, fai- 
fons-en l'application à l'extraction de la racine 
cubique pour un nombre dont la racine aura trois 
termes , èc dont les radicaux auront l'expofant x : 
le cube dans ce cas contient quatre termes * dont n 
les trois premiers peuvent fe divifer chacun par ' 
le terme cortefpondant de la racine, c'eft-à-dire, 
le premier par le premier , Sec. le radical 'iM^\^» 
mier terme du cube cil le ïaàica\àMÇïe™\t^^«■■^.- 
me de la racine, le radical duCccon^ ^&miL«d" 
O 
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a f o Afithmsiijue unîitrfiUe. 

cube efl celui du fécond terme de la racine ; îl ea 

cil de même pour le troifie'me terme, 

11 faut chercher les divifeurs des trois premier* 
termes du cube dontid , Oc prendre lùccefhveiDeiit 
ces lïvifeurs pour les termes de la racine. Kaj^ 
â^ilet cpreuves on trouvera la racine> 

E X E M P 1, E. 

■ Cet Exemple eHoppofé à celui du n". jix. 
.J^(î. ExtraÎT' h racine euh. de 6^ \/ S' -t- 4*1/11 

i* \ »\A-+-yj-j-y/f , rac.çub.àiin.yrsf. 

Le cube donné cpnrient quatre termes donllet 
radicaux ont rexpofiini i : d où il fuit , fi l'itéra- 
tion peut fe faire exaclcment, qu'il y aura trou 
termes à la racine dont le premier aura le radi- 
cal y/ 1, du premier terme du cube, le fcoond 1« 
ladital y^i , & le Troifiëme le radical y/j. 
1^ premier tei nie 64 »/i du cube , peut fc dtvi- 
fcr eçaûcniEnt p.- r le pn-oiier lecme de la raciwt 
le fécond + 41 y' î par la fécond , Se 1« trcifîemfl 
4-î8y J par ic iroifiérae, le quatrième tcfin* 
1 1 y jo du cube vaut fix fois le produit 1 \/ jo de) 
• îii. trois termes de la racine; *ainfi leproduu delsun 
eoeflrcients cft 1 ; ce qui fait connoitie que z cft 
un des coeplcicntj, Se que i & 1 font les deux 
autres coefficients : par ce moyen on peut abiega 
beaucoup les qireufes. 

Les divileurs de 64^1, en confervant le raiÏÏ» 
cal v''iifonty/i,;ty'i,4yi, o^c. parini lef. 
quel .ç trouve le premier terme. I es divifeurs A 
41 y' i , en coi.fetvant »/ j, Ibni y j, * ^ j ,&c> 
larim lefquels te «ou>ic le feconu terme. 
.ici d.vi£eur«d9 5%y ^ .CT.t:gti& -'cna&' 
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Arhkmttîqut umverfeile. 
5 V I y 'P \^; > 8rc. parmi Jefquels fe troir» 
tfe le troifieme terme Aq la racine. 

Puifqiie les coefficients doivent être 1)1,1 ji 
borne I éprriu'C à i yi-t-Y/î+ys , ouL/l 
+ y î + 1 y j , & je trouve que ia première cx- 
picUion 1 yA+ y/j -Hy^'j convient au réfultaP 

jS^. Démonstration. La racine cubique de 
J/"7ip donne j/^^ip , ou i/'fi par la métbode t 
or f/'flp , ou j/'p fe réduit à j , 8c ^71? vau» 
17 , dont la racine cubique eft aullî j : donc la me'- 
thode cfl exade dans le premier cas. 

La méthode du fécond cas fc de'duit du premîei', 
& des mctiiodes fur les nombres commeniurables* ■ ,|f 

j68. A l'égard du troifieme cas dans lequel le gç^ajl 
nombre propofé contient des termes femblabîes 
réduits, la queflion , de même que dans l'extra- 
'Gion de la racine quarr^ , change d'état , 8c n'eft 
plus à proprement parler une cxtraftion de raci- 
ne ; mais une ope'ration par laquelle on cherche 
f^pa're'raent chacun des termes du réfulot qu'on 
trouveroit par l'cxtraflion ordinaire des racines 
files termes femblabîes n'e'loient point confondus. 

Lorfquc la racine cubique doit contenir deux 
teiTnes dont les radicaux ont l'erpofant i , le cube 
contient aulTi deux termes comme on la vu dans 
TéltSvation des puilfanccs;* le premier terme du t,,2^ 
cube cfl la fomme du cube du premier terme de 
la racine , & de trois fois le produit du premier 
terme de la racine par le quarré du fécond j le fe- 
ççnd terme du cube eft la fomme du produit de 
trois fois le quatre du premier terme de la racine 
'par le fécond , 8t du cube d'u fécond terme de la 
Mcine. 

Il faut démontrer i". que la différence des quar-* 
l^s des deiix termes du cube efl le cube de la dif- 
férence des quarrés des deux termes de la racine! 
1°. que le fécond terme du cube peut fe divifef 
exaitoiicnt pnr le fécond terme de la racine. 
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xii Arithmétique univeTjelîe. 

À volonté, le cube de leur ibmine y -+- j cft iij 
-(-ll|-MJÎ-*-i7'""l'^* On P="f partagerce 
cube en dcuï lommes iij + i jy.Sc lijH-i? 
dont la première iij ■+■ i j^ contient le cube de 
5 , & trois fois le produit de y par le quatre de 
î , & dont la féconde iij ■+ 17 contient trois fois 
le produit du quarte de j par ; > Se le cube de j. 
En élevant ces deux fommes au qu^irté, & en 
lerranchant le quarte de la féconde duquaiiétle 
la pienùcre. 

rai 
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, au. de iij , ou piâjjfl JÎ3eiimt 

de;. 

deux f. 1 1 j. pur I î y, ou 6f. la 

puij'.quat. de j par le q. de j. 

qu.ae 13 ï, ou <>f,le qu,dej 

par la pui^. qutu. de j. 

, qu. de 2.1J ,ou^f. lapuif.qutUt 

de^parle qù.àe j reiraïK. 

, dtuxf. xijpar 17 , ou6 fit 

.de ^ par hpuîf. quat. de j «ir. 

, quar. de 17 , eu puij]. fixiinu 

de i Tttranc. 



Cet ilx produits peuvent fe réduire aux 4 fut- 



i;6ij ,puif.Jîxiémedej^ 

cube du qu. de ^. 

ou— 11587;, iroisf. lapuif.Ma- 

■ oui f. leq.iuq.de j p. te ^de^i 

, i&aij — iai|o,eu+ lïo/y 



•■ÏÎ7ÏO— jo**;. /, j . . 

de j par It q. de ^reu. ou i f. le q.iu q. de j p. le g.ie}i 
■ ' reh/.leq.htfir 

le a. du q. aej. 
.... — fip, mif. fixiime ài |, 
£U cube du iju. de \ tia. 

IJ — 9t différence des quartés de y ,&dcj, 
élevé au cube , donnera les meniez produits : d'oïl 
il fuit que la racine cubique de la différence dei 
guarréî des deux teriïies du cube eft la différer'" 
des quarrés des deux teimts it\a, T'aj;\tit. De i 
'' --'fiiltat doit CTtc VK\ n<iTrv>ûK ^^'-"■"-i*-; 



\At. De dû 



ArUhnènque univnfellf- a r î 

quand l'opération peut fe faire exaflemcnt j Se 

?[uand ii n'y ^ point de fraction jpuifque la dif- 
e'rence des quarrés de deux radicaux dont l'eupo- 
fant cit i,elt un nombre commenfurable. 

ijo Le fécond terme du cube peut fe divifet 
par le fécond terme de ta racine : car ce fécond 
terme eft la fomme de deux termes qui peuvent 
fe divifer chacun par le fécond terme de la racine. 

Ce que nous venons d'établir relativement à 
la racine cubique peut s'appliquer de la même ma- 
ricre aux racines d'un degré lupérieur. 

Î7(. Si la racine ell une fiailion telle que le 
dénominateur de la puilTance foit détruit par ré- 
duâion, la méthode iatt trouver dans ce cas le 
dénominateur e'vanoui. 
Soitlafiaâ. 5 ii/"j dont le cube ,ati tiol/"j 

fc réduit à 351 — 170 y j , qui eft le tiers da 
numérateur loïj — Jioy j : le quarré de jj-i , 
ou 11)101 eft le neuvième du quarré 1 108809 
de loîj , & !e quarré 86700 de — 170 y/j e& 
le neuvième du quatre 780J00 de— jiu ^j: 
ainfi la différence jfiïoi des quartés iz^ioi , 8c 
8(ï7oo eft le neuvième de jïSiop , différence des 
quartes des deux termes du numérateur 6e la fira- 
tïioa qui cfi l'cxpreUton du cube avant la rédu- 
ction: dans ce cas le cube de la diffe'rence des 
quartés dc& deux termes de la racine dans l'expref- 
Jîon réduite, cil divifé par le quatre du dénominar 
teur évanoui j 1 or fi un cube, comme îiSjop, pro- 
duit de deux cubes 1 1167 & 17, eftdivifé pat le 
(juairé p de la racine j d'un de ces cubes 17, le quo- 
tient ^i5joi eft le produit de l'autre cube iiiS^par 
5,racine cubique du cube 17,011 dénominateur éva- 
noui : donc jûjoi divifé par 1 1HÎ7 , fon plus grand 
divifeur cube , donnera pour quotient la racine j 
du cube 17, lequel quotient çû le dénominateur 
évanoui , dans le eus oîi la racine doit éwt \w\t 
fta&îon, la puiflânce étant uu rvorribic e-ftv^w. 
La déin9nilraùon des auttes cas îc iéà\iA- 






tu Amhm-'ziijue unherftîk. 

icllêmcnt de celle des, precédenu , Ce des ckie' 

plei oppDies de compofliioD. 

TRO I S T E M E CAS, 
ea Extraction des Racines itiiGALES. 

yfx. Nous confidererons feulement qnclquci 
Exemples particuliers r parce que la Méthode gé- 
nérale n'eii pas praticable dans la plupart des til 
à caqfe du nombre prefque infiri dépieuves qu'il 
faudroit faîie. 

Cette partie du calcul efl très imparfaite dani 
tous les Traités du calcul, dans leîquels on n'en 
dit prefque rien , & les mcthodes urdinsires ne 
font relatives qu'aux queilions dans lelquellti la 
radicaux font e'waoouis pat rédi:âUor.. Nous réfou- 
droiu néanmoins quelques EKeiu]: les dont les con- 
ditions contiennent des radicaux ; afin de donoci 
une ide'e cxa^le du calcul des radicaux dans toute 
fûnétendue.fic défaire voir en même- temps com- 
bien ïes méthûdes ordinaires font limîte'cj. 

' ■* AÎÉ T H D E. , - 

:"'"5fï. La Méthode générale prefcrite pour In 

, Nômotes oommenfurables * fervira à réfoudrc le! 

queilions relatives aux radicaux, lorfqu'il fera pof- 

fible de la modifier comme nous l'avons fait oari 
les fraflions ; " ce qui va s'éclaircir par les dc'tails 
dci Exemples fuivanti. 

Exemple. 

3(74t Soit 10 j/'J .Jim. àe deux ncmbres. . 

1400 y^i ,Jl}h. dis cubes dti ^x tiDBArtt, 




Le» nombres que je dois trouver aii réfu'tat «a 
contiendront , chacun c^u'un terme , doni •/ j ftra 
le ra dical. - . 

■ends fucceffwcmcT^ïo, V ^ —^■1 
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?^ft- ï y r , 8tc. pour la diiférence du premier nom- 4 

bre an recflnd. ' i 

o, \^ Si^yj pns pour diffëtence du premîèt 
rnhibre au fécond, donnciit des nombres quî ii« 
conviennent pas. 

Soit i y J , àiffirence du ftemer nombre au fécond, 
lov/'i — iyS' o"8yî f^ It double du fécond 

A^t-^^yî* 5uSy r efi U premitrnomhre. 

Ces nombres rempliflein- les conditioni de la 
queJlion, & conviennent par conféquent au lé^ 
fultat. 

Autre Exïmplb. 

$7/. Soit iiî iJom.desqUiïf.deinQmb. 



On ne peut trouver aucinj non-,brfl commen- 
forable au lefultat : ainfi Ie« rtotnbrcs de la quc- 
flion font des radicaux , dont rçxpofant eft i , 
qui font évanouis dans les conditions données, lî 
Id quéfiion peut fe re'foudre. 

Je cherchp les quarrés.des nombres que je doîi 
trouver, en prenant EtiCce^vWncnt o , i ,— t , i, 
— 1, î ,^-it 8cc. pourladifiertnceduquairédii 
premier auqitarrc du fécond. 

o , t7 -*. r, î , — i , pris pour différence du quat- 
re du premier nombre au quarre'du fécond, doa- 
ncflt des re'liiltats qui ne conviennent pas. 

Soit î ) àtffèr. Sa qu. âwprem. nomh. au ja. dafeconi, 
Kuc^^},SUilo f/1 le dof/b. du q. €o dufec.n0rj>. 

eo-i-i'ifH ^i ejK^ qum: diiprem. noltib. yCii 
oUiy/7. 
î x/j '^* y ij conviennent au icSa.Vx.'a!^. 
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ii8 ArhhmmTUt nniverfiUe. 

*8fi. Parle moyeu de la iocame,^ de ladlffeteilB* 
je it;/uve 

j -1-1 i/j -4- f yfi ,fecciid numbre. 

Î75. La méthode eft enriertment la même que 
fur les nombre; cominenrutables ; elle n'a pas b^ 
foin de demonUraiion. 

SECONDE Méthode farticuliëre. 

j8o. On ne confidere ordinairement que les cas, 
oîi les radicaux des nombres qu'on cherche font 
évanouis , par réduilion , dans Ibs conditions don- 
née* : les autres cas peuvent le léfoudre pu la 
me'thod; ge'ne'ialc , 8c ne font d'ailleut» fulcepti- 
bles d'aucune application utile , ainfi nous les ud- 
gbgcrons. 

j8 1 ■ V- La quelîion peut contenir des nombres 
commenfurables confondus avec des radicaux. li". 
Tous les nombres peuvent contenir des radicaux 
de manière que le produit de deux nombres, &c 
leur fomroe foient des exprefHons comme niuiables. 
lU". Tous les nombres peuvent être incommenfu- 
rables de manière que le produit de deux nombieti 
Se leur fommc contiennent le même radical dont 
l'ciporant toit i. 

, l°- 

Lorrquc la queftion contient des nombres conf 
menfurablcs confondus avec des radicaux. 

î8z. On cherchera les nombres commenfun- 
Mï. bles par la féconde méthode particulière-* 

j8[. La méthode pour déterminer combien oa 

doit trouver de nombres pofîtifs ^<tc ti^atiù au 

rcfultat, par le moyen desperraaftences , & des 

variations , n'efl pas çxaâe quandil y ^çsract- 

(01. ncs imaginaires. •_ ' ' ■' ' 
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I -+- 77 1 poâ. ds î nomBrsi. _ 

— Jî ijïm. despTod. iiii. 

— I i/om. dej î nomiru. 
H- I , cube de h àiffértncs t. 



_ Eli fuppofant qu'il n'y 3 point de racines il 

ginaires , on trouvera un nombre pofitif , & deu* 
négutifs , puiUju'Jl y a une permanence , Se dcu* 



Par la méthode des nombres commenfuiables * * 
je trouve le feul divîfeur — 7 pour un des nom- 
bres cotnmenfurables de la quelUon, s"il y en a. 

En prenant -+- 7 pour diffe'rence que j'ajoute ; 
le refultat fera o : d'où il luit que — 7 eft bon au 
reCultat. * * 

En divifant 77 , produit des trois nombres , par 
le premier nombre — 7 , le quotient — 11 eft le 
produit des deu« autres; en retranchant —7 de 
r— i.fomme des troU nombres, le re'fultat-t- 6 eit 
la fomme des deux autres nombres- 

Le produit — 1 1.& la fomme M- 6 donnent ^-t- 

menfurables du reTuitat. * • 

AuTAE Exemple» 
jSj. Soit ~i- lotâo, proàiit de ^ mmires. 

— \x6^,[Dm.det^oà. j i ]• 

— ixz ifom. des prcd. zàz. 
-+- ij jfom. des 4 nomires. 

-h 1 , puiff. quxt. de la àiffèr. i. 

En fiippoiant qu'il n'y a point de racines 
ginaiT:.s ori trouvera deux nombres çofiti' 
àciK iii;g.-if lïs , puif^u'il y a deux 
ôc deux i'ariarions. '"™' 




Kaio Amlwmqat um-rrfe!le. W^^^M 

On troxivpn , n^rèf: tes o^iécaiions faites ^H^^P 
&— ij poui les ieuU nombres commenfnraïSlTï 
de lu qurtiion. _ 4 

Le protluil loifio des quatre nombres > diTilc 
paf — iio , produit des deux nombres coinraen- 
lunibles 14 , & — I J , donne — $s , produit du 
deux autres Dombres. En retranchant de -t- 1 î.fom- 
medi;5 quatre nombres, la fomme 14 — ly, ou— 1 
des dcuï premiers , le rcTuItat 1 f + i , ou 16 ièra la 
I forome des deus autres nombres. 
BJ> L^rroduit — jiS. 6c !a fomme -H i5 donnent* 
S-t-4y io,ëc s — 4 y' 10 pour les deux no nrimi 
iflcomiiienfurables de U qucftion. 
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^H }9^. Tl s'agit de trouver des nombres qui 

^^1 tiennent tous des radicaux e'vanouis dans les con> 
^H dirions données , ëc lorlcjne le produit de deux 
^P nombres . Jk leur iomme i^ont des exprelïïons com- 
fiienfurables- 

PouT donner une idée cxafte des queltiotis iJom 

dépendent de ce cas , nous allons en conCdërcr U 

comf ofîtîon fur un Exemple de quatre nombres * 

& de Ton relfort. Voyez la preuve par les opér»- 

*jp8. lions oppofées de l'Exemple fuivart, * 

îoiei' 'es quatre nombres j+î^ 2, î—iy*l, 
y-*-iy î ,5 — lyj qiî contiennent chacun tlii 
radies' X- 

1", Leur produit efl -I- ij , nombre commenfij- 

■ rabie. 
i",Larommede[eursprod-j.its jà} efi 88. nom- 
bre comiocnfurabîe. 
î°. La Jommedeleurs produits z à 1 eft-+-74» 
nombre commenfurable. 

4°. La fommc des quatre nombres eîl-f-iS» 
ncrr.bre conimenfurable. 

D'iin autre côte' le riroduit des deux premieis 
ïH-i^iiÊcj— ly'iicfti ,&leur fominseil 
' • le produit des deux derniers 5 -f- 1 y j , & j — 
. fit-laoïIoïMaic efe vti. . , -■« 



yîrffft/nAtiji» unh'erjflk- 

On voit que les àeMj. nombres j -f- : \^i , j — 
2 Y^ '^°"^ '^ produit 1 , tic la fomme 6 Ignt des 
expreiEons commenfurables , ont la même partie 
commcnfurable j avec le même fîgne , & le m^me 
ladical 1 y/ i , précéda de figues difTerents ; c'eâ la 
même cliQiè à l'égard de* deux nombiis j-hz \/%t 

Comme pat I^t méthode que nous avons prefcri- 
le ci-delTus pour chercher féparéraent chaque noiit- 
bre de ia queûion , lorlqu'ili fcnt corameiifurables, 
on ne peut trouver aucun nombre dans les Ewm- 
ples du rellbrt du cas W. il a fallu réduire la que- 
ftio» a chercher le produit , & la fomme de deux 
nombres : on trouveni ce produir , Se cette fomine 

Î>ar la méthode que nouti de'duircns du Principe 
iilvanr , s'ils font commenfurables, quoique rêfiil* 
tats de nombres qm contiennent des r Micaux. 

Principe. Si deux nombres j-^i y'i,& j — t 
y 1 , qui contiennent des radicaux , ibnl tels qac 
leur produit i , Se leur fomme 6 foicnt des exprcf- 
£ons commenfurables; le produit des deux mê- 
me* nombres , augmentés chacun d'une diffiten- 
cfi , prife à volonté: , pat en. j qu'on leur ajoure , 
fera auJE un réfultat commenfuiable qui contien- 
dra trois parties: i**, le produit commeniurablc 
des deux nombres : i". la Ibmrae commenfiirabla 
des deux nombres multipliée par la différence j : 
i°. le quafié de la différence j. 

Met B ODE. 

J87. Après avoir cherché féparément chacuQ 
des nombres de la queftîon , fi on n'en trouve point 
par la méthode que nuui avons prefcriteci-deffiis/ " 
il fuit que tous ces nombres contiennent des ra- 
dicaux. Pour trouver ces nombres il iaut chercher 
le produit , Si la fomme commenfurable de deux 
nombres, & s'il y en a , on les trouvera par la 
méthode faivante. 

i". On cherchera les divifeuisdiaçYo4v»Sx4.cViM!k 
'Membres; j'il / a des produVrs cOTivtueï\W.-:&i***fl 
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de deux des nnnibicï de la quf liioj) y ik 
veront parmi les divifetirs. _^_ 

1°. En opéiant rclativîment à la diiTetence j 
igu'on ajoute , on trouvera le produit des nombre» 
<îe la queftion augmentes chacun de j . i! fauè'a 
chercher les dîviiéurs de ce produit : s'il y a its 
produits commeofurables de deux des nombres de 
la queflion, le produit de ces nombres augmen- 
tas, chacun de 3 , fera contenu parmi les demiffs 
divifeurs : ot le produit de deux rombres sugraen- 
rcs chacun de j contient trois parties: i". lepiO- 
duit des deux nombres : i**. trois fois leur forr.me: 
î°. le quarre p de la différence j : d'où il fuit qu'il 
faut retrancher des divifcurs du dernier produit, 
d'abord le quarto 9 de la différence j ; ce qui don- 
donne de premiers réfultats qui contiennent le pro- 
duit commcnfurable de deux nombres , & trois foii 
leur fomme. On retranche enfuite des premiers tc- 
fultats. chacun des divifcurs du produit de tûuj 
les nombres de la queflion , lefquels divifeurs font 
coniîde'rés comme produit commenfurable de deio 
nombres ; ce qui donne de fécond réfuliacs qui COA- 
«iennent trois fois la fomme des deux nombresdoot 
le produit a été retranché : fi on peut prendre ea- 
étemcnt le tiers de chacun des féconds léftdtatsi 
il faut écrire féparément ce tiers , comme fem- 
me de deux nombres dont le dîvifeur retranché efl 
ie produit. 

j*. En opérant relativement auxdifféréneciji 
^,&c. i]iron ajoute , Sç écrivant fcpjiténicnt le 
produit de deux nombres , & leur ibmme qui fc 
trouvent parmi les premiers produits de deux nom- 
bres , & leurs fouîmes mis â part , on parviecilrî 
i ne trouver pour les dernières expreiCons rmfci 
à part que les produits de deux nombres de la (jnc- 
fljon , fie leur fomme , s'il y en a. 

Par le moyen du produit de deux nombres, & 
* i jy. de leur faramc on trouvera ces nombres. " 



Anthmérlijue unaferfcllr. 

E X E M F L R. 

Exemple efi oppofé à celui du n", 3 
. Soit ijiprodmtde^nom^es. 
88 , femme lies prod. j <} j . 
y4,fc'mme àespvod. %àx. 
16 jfommc dfs 4 nombres, 
1 1 pf'Jf- î"3i. de la diffét. 1, 

En fiipporarf qu'il n'j' a point de racine imagi* 
ire , tous les nombres retont pofitiis , puifqu'il 
raque Hfj permanences. 

En praticjuant la mcihode prefcritc pour cher- 
n fépare'ment cliaatn de* nombres de la que- 
)n , lorfqu'ilj font rommenfurableî, * je n'en ' 
luve aucun ; d'où il fuit , fi la queftion peut fe 
Dudrc exaÂement , que chacun dei nombres 
itient des radicauT, 

fcclierchc le produit comm en furab le , 8c lafom- 
! auili commenfurable de deuï nombres, s'il y 
a, la méthode les fera trouver. 
1*. Je cherche tous les divîfeurs du produit ij 
r quatre nombres- 
['ai f , I ) pour les divifeurs de i j. 
Les produits commcnfurables de deux nombre* 
Irouveront parmi ces divifeurs , s'il y en a. 
L*. En opérant relativement à la différence | 
■■ ■ ite. 

1 3 , prod, des 4 nombril, 
t'ie^tfom.desjtrod. j à iparhdiffér. 3. 
Lh-££< , Jom. des prod. làipar f,qu. deladif.j. 
%'-+-4^i,fom.des4ncmb.pariy,çiihedt!ad'f,i, 
: ,pu!Jf. quat. de la diff-r. %. 
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i^^6 , profl. des ^ nemb. augm. cham.de \,^ 



I 



ii4 AtUhmèîqM imhifrjtlle. 

Je cheickp les divîTeuis de I4j6< 



J'ai i4î« 
718 



7» 14, x8, ;5, HZ 

[3, z5j 9i> fi, 104, 208 , 



Je retranche de ces divifeurs , le quarte' p de la 
différence j , fit je conferve ceux qui reiient pofirift. 

J'ai 4, 7, J. 17, 19. 8i,47j4Î> loj.&cpre- 
miei's réfultiitii lerquetsi contiennent le produit > Se 
Trois fois la fomme commenj'ur8blc& de deux nom- 
bres de la queftion , s'il y en a. 

Je retranche de ces réfiiltais les divifeurs i , ^ 
1^ du produit ij , en regardant chacun de cet 
divifeurs comiie un produit de deux nombres ds 
la queâion, & je prends pour Tomme dei dtm 
mêmes nombres , le tiers des féconds léfultatt qitt 
peuvent fe divifer exactement par 3. 
. En retranchant d'abord 1 , pris comme prodtitt 
de deux nombres, des premiers r^fultats, je dii 
4— t , nu 3 fc diviie par ; ; le quotient i peut donc 
Être la Tomme. de deux nombres dont i cft le pro- 
duit. 7 — 1 , ou 6 fe divile par 3 ; donc le quotient 
2 peut être la fomme de deux nombres dont I eâ 
le produit, y — i, ou 4nefcdiviiépas par j. Je 
néglige le tiers de 4 , ikc. 

J'ai donc pour i , confide'ré comme produilde deuï 
nombres , i , 1 , 6 , 17, 1 4 qui peuvent être pris fuc- 
ceflîve ment pour fomme de,\ dtUx mêmes nombres. 

En retranchant enfuite i j , pris pour produit de 

dcuï nombres , des premiers reluirais 4,7,5, '&£■ 

4 — lj,OU— 9 ett xin nombr e iiefciîg que 

lige pal ccUe liitoii , &t. \%, ■ - ~^^ '^~ 




Arithmétique imivtrfiïlt. 
fe divife pas par j , je néglige le tiers de 4. ij)^ 
J j , ou ti le divife par ; ; le quotient z peut doije ' 
être pris pour fommc de deux nombres dont if- 
efl le produit. 81*— ij , ou 6p fe divife par i\ ' 
donc le quotient ij peut être la fomme de deux 
nombres dont jî ell le produit. 47— jj, ou Ï4 
ne fe divife pas par î , je néglige le tiers de J4,ËCC. 

J'ai donc pour i î , confidéré comme produit de 
deux nombres, z, ij , 10, 30 , ôtc qui peuv«it 
être pris fuccelfivement pour fomme des deuk 
mêmes nombres. 

î*". En opérant relativement à la différence if 
que j'ajoute > 

J'ai H- I j , produit des 4 nomltes- 

-f- ^Oifom.deîprod.^ûiparlaiiiff'.j. ' 
•+• iSilOtf.deiprûd.idipar zj, qu.de la^f.f, 
■-}- 1000, fom. des 4 n. par izj 3 cube delà dlf.J- 
«ly , puijf. quat. de la différ. j. 



4918 , prod. àn^n. dtkqus^.img 


5e cherche Us divileuis de 4$i8> 
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1, 3 
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7,I4,J8,Î«.II1,1>4,44J 
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Je retranche de cet divifeurs , le quarre' ij dtU 
diéeiCDCe j, & jeconfeive ceux qui relient pofîtife> 

]-^7< ï9> }i 5>* !■ > i? ,87,6{, {kc.piemien 
rél^lutE qui contienneni le [>roduit , 6c $ foii U 
fooiBe commcnfurables de deux nombres de la 
^càion , s'il y en a- 

Je rctianche des pitmiers réfultals , les divifeurs 

1 Se 1} du produit i; des quatre nombres, con- 
ui^és comme produit commenfurable de deu^ 
nombies de U queûion , Oc je prends pour foin- 
me des deux mêmes nombres le cinquième des 
kcoDdé re'fuliats qui peuvent fedivifcrexaâenieni 
par J , fi ce cinquième fe trouve parmi les pre- 
mières femmes mifes à part. 

En retranchant d'abord 1 , pris comme produit 
de deux nombres , des premiers leTultats 7 , jg, 
&c.' je dis 7 — I , ou « ne fe divife pas par y , je 
néglige le cinquième de 6 , Stc- j i ^ i , ou jo fe 
divife par ; , ^ de plus le quotient 6 fe trouve par* 
mi les premières fommes 1 , 1,6, 27, 14, mifes» 
part , relatives au produit i . 

J'ai donc pour i ,,conlîdcr^ comme produit de 
deux nombres , S qu'on peut prendre poui fom- 
me des deux mêmes nombres. 

En retranchât eo&rte 1 ; , pris pour produit de 
deux nombres , des premiers refultats 7 ,i9, &c. 
je disT— ij ,ou — 5 cfl un nombre, négatif que 
je néglige par cette raifon, 19 — 'i j ou iCnefî 
divife pas par $ , je néglige le cinquième de 16 , 
&c. tf î — J j » ou so fe divife par j , Sc de plus le 
quotient 10 fe trouve parmi les premières fommei 

2 , 2 j , 10 1 }0 , mifes à part , relatives au pra< 
duit 1]. 

J'ai donc pour i j,confidé[é comme produit de 
deux nombres , i o qu'on peut prendre pour fomme 
des deux mêmes nombres. 
, Par le moyen du produit 1 & de la'Ibmme 6 * dei 
deux premiers nombres je cherche cet nombres. 



J'ai I >pr**. det t nombres. 
6 y feiDi dM ^iiambith 
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* Je cherche la différence du gremier nombre 
fécond. 

En retranchant 4 fois le produit, du quatre 
la fomine , le rerultat fera le quané de la difil^ 
ience> 

J'ai î(S > guarre de lu font. é. 
— 4, quatre fois le prcd. retrittché. 



au ^^ 
de 1 



ji, quarrêde la différence àipTem,imfec6ni, 
y''j2 , m 4 ^z , âiffér. dupreni. nomb. aufec»^ 



La fomme 6 Scia différence 4 ^^i donnent j^i 
2 y 1 , & } — 2 y^i pour les deux premiers nom- 
bres.* *8<î* 

Le produit ij & la Comme 10 des deux au- *iîj« 
très nombres * donneront de la même manière j 
r4-i^ji3cj — i^î pour ces deux nombres. 

Preuve par les opérations oppofe'es. 
J + aj/'i piï'' î —!]/■» f<tr$-^i\/'i parf-^ 
1 j/"] 1 w i],prDif.f2eJ4/i. cuprenhccnd* 

*^ "^ i «iJee.CT'w. 



d 



AftihiRtâipt uiâverjeUe, 




l/'z— Sj/î — 41/*- -^ , . 

}— li/"lp. j-f-ij/îjouij — loj fTod. ziifiu 
^z-^6yi~^yr6.\ "oif.coad. 

j^X— ff|^îH-4(/tf. I 

ou i6 ij'om. des 4 ncmb. ou yiuf. tsiKJ- 
Autre Exemple. 

— i6i,fom.desprod.i.ài* ■ . _• 

— izj tfom. des prod. 1 à 1. 

— 4, /cm. <iif; 4 nomÈTM. 

*4- 1 , puijf. quai, de ta différ, i. 



En iuppofont qu'il n'y a point de racines 
ginairesion trouvera deux nombres [>oiîtifs,& 
deux négatifs. 

Par la méthode prefcritc pour chercher fépaié- 
ment chacun des nombics de ta qucllion , lorf- 
j_ qu'ils four commenlitrables , * je n'en trouve au- 
cun ; d'où il fuit , fi la quelîion peut fe réfoudre 
evadement , que chacun des nombres contient 
des r adicaux. 
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fommc auffi commenfurable de deux nombies; 
s'il y en a, la méthode les fera trouver. 

1 ". Je cherche les divifcuis du produit là des 4- 
nombres. 



J'ai iSl X 

iîliî,i5. 

Les produits commenfurables de deux nombres' 
de la queftion , s'il y en a , font contenus parmi 
ces divifeurs. 

i". En opérant fur la différence j que j'ajoute. 

J'ai 3* , pTod. des 4 nombres, 

r— ^SS> fom. daprod, î i j par la dîffér. j. 

— iiïf , Jô/n. despTûd^i. dzpaïg,q.deladif.^. 

— io8,/oni. àes^n.paTij fCuhedeluâif. ]• 
-f- 8i , pui£. quat. de h diffir, j. 

— 1611. , prcd, dfs ^n, de iaqu.atig. chac. de i.* '4*» 
En cherchant les divifeurs de — 1611, 



J'ai itff» 
8o« 

31 



?. 4 



Je refranche de ces divifeurs , confidérés fucceflt- 
vement comme pofitifs & ne'gatits, le quarre' ff 
de la différence ;. 

J'ai —8,-7,4,11, — ;, 17, ;j , 4î > i94 > 
Il 5" ,7971 lâo^ ,— • 10,— ■ 11, — 11, — 40, — ij, 
--ÎÏ' — 7". — 5i, — 411.— 'ÎI1— 3iî,— iS\U 
premiers réfuJ ta (s lefquels cotrtven"cven\\ti 'çtoû>a.v\ 
ik î fois la fommc coramentui3L\)\es ic ie^ii-îiw 
brcs de la. gueilion , s'il y en a^ "S '^n 
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Je retf anche de ces re'fultats , les divifeurs i , x , 
ij ,ifi du produit x6, précéde's fucceiTivement des 
figncs •<-& — ,& comîdérés chacun comme un 
produit commenfurable de deux nombres de la 
queiïîon , & je prends pour fomme des deux mê- 
mes nombres , le tiers des féconds réfultau qui 
peuvent fe divifet exactement pat j. 

En retranchant i , conlîdéré comme produit de 
deux nombres , des premiers réfultats — 8 , — 7 > 
4, 8cc. je dis — 8—1, ou — p peut fe diviïërpar 
3 ; le quotient — j peut donc être la fomme de 
deux nombres dont i eft le produit. —7— i ,ou 

— 8 ne fe divife pas pat î , je ne'glîge le tiers de 

— 8,_&c. 

J'ai pour i , conCdéré comme produit de deux 
nombres, — î, -f-i,-t-7, — i,-4-l4,-*-iji, 
•H- î8,-t- Jî4, — 4,— iï,~Z4, — 17a qui peu- 
vent être pris {uccclÉvement pour fomme des deiu 
rttémes nombres. 

En retranchant — i , confidéré comme produit 
de deux nombres, des premiers téfu Ira ts — 8,-7, 
4, &c. je dis, — 8-fr-i,ou — 7neredivifepaspat 
3 , je néglige le tiers de — 7. — 7-f- 1 , ou — 6 fe 
divife pat i ; le quotient— 1 peut être ptîs pour 
fomme de deux nombres dont — i efl le ptoduit,&c. 

J'ai pour— i,confidére' comme produit de deux 
nombres, — i, -l-tf, H-iS, -hi66, — j, — 7t 

— 1 î_. —4 , — 10 ,— 1)7, — 44 , — J40 qui peu- 
vent être pris fuccelTivement pour fomme des deux 
mêmes nombres. 

En continuant les mêmes opérations (ut les au- 
tres divifeurs x, — 1,13, &c. de 16 , j'ai 

Pour 2 , confidcré comme produit de deux nom- 
bres,— j ,-f.j,-(-i7,-Hii5y,— 4, — 8, — 14. 

— y , — Il , — iî8, — 4j, — 54Ï qui peuvent 
être pris fucceflivemcnt pout fomme des deux 
mêmes nombres. 

Pour— ijconfidére' comme produit de deux nom- 
bres, — i,-+-i,-f-8 , — I ,-+- ift-t- iîi,-t-îp, 
•t-j'jy , — î , — II, — 13,-171 qui peuvent être 
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Pour 13, conjidéié comme produit dedeus nom- 
bres , — 7 , — j , — 6 , -I- 10, -H 1 17, -+- î4, -(- Sîbi 

— 8 , — ifi , — 18 , — 17$ qui peuvent être pri» 
fuccei£vemeflt pour Comme des deux mêmes ooim- 
bres. 

Pour — I ;,confîde'ré comme pïoduitde deux nomw 
bres , -f- 1 , ■+ 1 o , -H *i , 4- 170 , -+■ i , — p, -^ rff 

— I j ; , — 40j — î 3 Û qui peuvent être pris iucce^ 
Cvemeni pour fomme des deux mêmes nombres. 

Pourrai , confideié comme çioduit de deux 
nombres, — n , — î , -4-5>,-f-2j7, — n. — 16, 

— IL, — lî, — 146, — 5-j .— rw 1"' peuvent 
être pris fucceiSvement petui lônime des deux mê- 
mes nombres. .. ■ , 

Pour — i(î, conilde'te coifamei.prodoît de deux 
nombres,-+-fi,-+-io, + T6-,-r+";,-ri-ii .-+■ ^40; 

peuvent être pris fucceflivcment pour fomme de» 
deux mêmes nombres- ..: . 
î ». En ope'iant fur la différence j que j'ajoute , 

J'ai -H iS , prod, des i^ himbrés. 

— -giôi/om. dxîprod. j à ypar ht diff. f. 

— fizjif.desprod. iàtparîjl,q.delaâtf.f' 
-• ^oa 1 fom. des t^ n.pamif y mhe de la ^.^. 
-t-, <S^2j,pmJf.qùa.'ilélàë^.s. 

■~- i7^4>prod. àe!4n.dehqu.ai^,chac,'Ses.* •140. 



Je dieif^e les divifeurs de — 1784, 






i ;7»4 > 
1891 1, 4 
5,5 I, 8 
47Î '!.»»» 44> 88 

4Î 4i.8«.47J^"7«>)44.S4«.■8s«.î784■ 
// 

■S'il 
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r^Jvr^itotbe deces-divircurs.confidefes fccceT- 
Cvement comme ^Utili & négatifs , le qaairé ij 
de la différence y; -. 

— Jiai-Tr-i*, —aj,— 14,-1-18, "-1I, — 17» 

— j ,-»-5i , H- ip, -h 448, -+-63 ,-t-i47,-+- jis, 
■4-plii •+-18S7', M-îyj?. — 16. — 17, — îâ, 
-^«8(,— »?,— >3r.'^47'-^n'»'— "Sp, — 4S8, 

— rij,T-!S7,_3(Sp,-4-S7i ,— 1317, — jSop, 
premiers rélùltats qui contiennent ie produit âc 
;: fois ja fommc comme nfurable de 'deux nom- 
btes-delaquelHonï^'iLyen a. 

• JeTCtranchedeces^Tç'Hiliatsilcsdmfeurs ii^iili 
2$ ,.da' produit lâ, précédés furceiTivementdesJi* 
gnes -H& — ,8c confide'rés chacun comme un pro- 
rfuifccORimehfurflblB^de déiw nombres de la quef- 
tÎQr^St je prends potir fommedes deux mêmes nom- 
bre* la cinquième-dé s- fécond s r^Mtars qui peuvent 
foidivifer exaflement par j, fi ce cinq^uie'me fe 
trouve parmi les premières fommea miles à part. 

< En retranchant i , confidéré comme produit de 
deux nombres, des premiers reXuIciits.— . 14 , — ij. 

— r4 , &c, je dis , — 14 — i , ou — ij fe divifc 
par 5.Î mais le quotient — j ne fe trouve pas par- 
ici J^ premières fomnics — î, -t- 1 . -t-/, — 1, 8tc. 
ffliaV à' part, relatives "aU produit 1, jfe~néglig« 
*f ;^i B— 2î — i_^.ou— :-i4 ne fe divife pas par 
y, je néglige le cinquième de — 14. — 14 — i,ou 

— ij fe divifef par j, & de plus le ^iiotient — j 
fe trouve parmi les premières fommes— ï,'-|- 1, 

- -+-'7 , — i , &c. mifes à part , relatives au produit 
' 1 ; le quotient — j peut donc être la fomme de 
deux nombres donfi eft le produit , Ôc-c. 

J'ai pour i , confidéré comme produit de deuï 
nombres , — j qui peut être pris pour fomme des 
deux mêmes nombres, 

En continuant les mêmes opérations fur les au- 
tres divifeurs — i ,z, — 2, lî , ficc. de 16, j'ai 

Pour — I , confidéré comme produit de deux 
nombres , — 4 qui peut être pris pour fomme des 
deux mêmes nombres. 
Pour 2 , confidéré comme çioAma At de.ux ' 

- 14 qui çeuvetit àut çi«^'^wEw^ 
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pour fomme des deux mêmes n'imbres. I 
' Pour — i , confidéré comme produit de (ieu« 1 
nombres , — ? , + jp qui peuvent être pris fus» 1 
ceflîvement pourfomme des deux mêmes nombres» 
Pour 1 j, confi4,crc' comme produit de deux nom- 
bres,— à, + lo,— .3 qui peuvent être pris fuc- 
ceflivemeiit pour fomme des deux mêmes nom- 
bres , &c. 

En continuant les épreuves fur d'autres diffé- 
rences je trouve z , produit êc deux nombres , ôc 
— 14, fomme des deux nombres; i j ^produit des 
deux. autres nombres, & -}- 10 , leur tomme. 

Le produit i& laftiuin.e — 14 donnent — 7-f-î 
y/ 5 , & — 7— 3 1/ ï pour les deux prcnaicrs nom- 
bres. " ''îf- 

Le prodoit 13 , & la fomme 10 donnent y + 
2y î,& S — ^Y/î pourlesdeuxautresnombres.* * 'îS- 

Kn faifantla preuve par les opérations oppofe'es, 
cnm me dans l'Exemple piece'dent , on trouvera que 
cei nombres rempliffent les conditions de la que-^ 
ftion. ' . ' 

AotreExfmple. 
, 'JPO" Soit, -h 2 î Ji , prod. de 4 nombres, '. 

■+■ 'j^6yfom.despTod.iài. 
-f- ^ç.fçm, desprod. là 1. 
-h 8 t/om. des 4 nwnirer. 
-J- I , puij}. quau dt U diff. u 

"Les quatre nombres de la queftîon Cont6-h£ 
V — î, fi — 1\/— 3, — H-sV— ï— 1— î 

v-y- . ; 

Ces quatre nombres contiennent des radicaux - 
imaginaires , & il y en de ne'g-itifs , quoiqu'il n'y 
ait que des permanences : ainfi la règle des per- 
manences , & des variations eft fduHe en ce casj 
- En déterminant le nombre desradnes imaginai-, 
res , quand il y en «., 0.1 cunnoîtra le cas où la 
règle des permanences , ût des vuùïÙQ&ï çe*. fe.^ 
praTjquer avec fiircré. 



F 
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2J4 Arithmâique univaftlle. 

La règle fuivante qui efi dans l'Arithmétique 
liverfelle de Neuton (pag. 184) Tert à trouver, 

dans la plupart des cas , & il y a des laciaes ûnagi- 

naires , Se quel en e& le nombre. 

Méthode four dètekuiner le noubrx 

dti racines imûginmtfs. 

Ipi. Dans une queftion dont toutes les contJi- 
tîons font exprimées par des nombres commen- 
furables , s il y a des radicaux imaginaires , ils fe- 
ront toujours en nombre pair ;c'eft-à-dire, qu'il 
peut y en avoir deux , ou quatre , ou fût , 8tc. car» 
comme nous l'avons fait voir dans un des Exem- 
ples préce'dents , * le produit &.lafommededeca 
nombres qui contiennent des radicaux , ne font 
commenfurables que dans le cas oîi ces nombres 
ont un même radical , prece'dé defignes diffe'renis, 
fie une même partie coromenfurable » précédée du 
même figne j de plus ÎI faut que ces nombres foient 
compares deux â deux pour que les radicaux foient 
évanouis dans tous les réfultats : donc une qucf- 
tion , relative à des radicaux imaginaires , 8c dont 
toutes les conditions font exprimées par des nom- 
bres commenfurables , contient un nombre pair 
de radicaux imaginaires qui font tels , qu'en les 
comparant deux à deux , ils ont une même par- 
tie commenfurable précc'dée du même figne , & 
un même radical imaginaire pre'ce'dé de lignes dif- 
férents. 

Il faut concevoir pour le cas à trois nombrey les 
iraâions -1^1^-1^ dont les numérateurs i ,ï»,îi 
&-les dénominaleurs j , i , i font les mêmes nom? 
bres naturels dans l'ordre renverfé ; pour le cas 1 
quatre nombres les frayions -, -, 1; , * ; Se po» 
lecas à cinq nombres les fra£bions -, -, 1, i, î-^Scc. 

Relativement à trois nombres , la première fra- 
flion -y divifée par la féconde | donne ~ qu'il faut 
écrire fur la fomme des produits 1 à 1 ; la fécon- 
de fraétion î divifée par la troifiéme ^ , donne " 
&ut écrire tui \a ïonivtic ie^' 
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ainfi dans ^ 6-4-4—4-+- 1 , queflion , relative 
trois nombres , dont — 6 ell le produit , dont -I- , 
eft la ibmme des produits a. à a , dont — 4 eft là' 
fomme des trois nombres , & dont-l- 1 eflle cube' 
de la différence i , j'aidcrit ij, fur-f-4 Scfur — 4. 
Relativement à quatre nombres , la première fta- 
£lion 1 divife'e par la féconde i donne ' qu'il faut 
écrire fur la fomme des produits j à j ; la féconde 
&a£tion - divife'e par la troificme i- donne ± qu'il 
Élut écrire liir la .fomme des produits là a; la 
troiJîénie fraftion i- divife'e par la quatrième ^ don- 
ne I qu'il faut écnie fur la fomme des 4 nombres î 

ainfi dans l'Exemple — ï — 3 — 6..0. 
latif à 4 nombres , dont — 2 eft le produit , ddiît 
— ■ î efl la fomme des produits î à j , &c. Pal 
écrit j/î fur — J , fommedes produits j à j ; 4/5 fut. | 

— (S , fomme des produits 2 à 1 , Se s/a fut o , 
fomme des quatre nombres, &€•' 

Cette préparation faite, C la queftion eft rela- 
tive à trois nombres , il faut 1". exprimer -+- fous 
la première , & la dernière condition : II", on 
multipliera le quarte de la fomme des produits 
z à i , par !a fraflion l qui y correfpond , £c d'une 
autre part le produit des trois nombres par leur 
fomme , fi le premier réfultat furpaife le fécond 
on écrira + fous la fomme des produits 1 à 1 , 8c 

— danslecasoppofé: 111°. on. multipliera le quar- 
re' de la fomme des trois nombres par la. fraÂion 
iquiy correfpond, 6c d'une autre part la fom- 
medes produits 1 à 1 par le cube j de la différence 1; 
fi le premier réfultat furpaffe le fécond , on écrira 

■+■ fous la lomme des trois nombres , Se — dans ' 

le cas oppofé : il y aura autant de racines ima- 
ginaires qu'on trouve de variations parmi les fi- 
gnes exprimés fous les conditions données. 

Si la queftion eft relative à quatre nombres , il 
faut 1°. exprimer -f- fous la première , Si. la det- 
ij/ere condition : II", on avu\ti\Avfcta \ç. ■a.'i'M^è, 4ift_ 
Ja fomme des produits j à j ça.t\a.ltîieCi.Qtv\'^^^J 



I 



j oOTTcfposd ( 8c (Tone satre pan , le prod ui t det 

J'iatT! ooiobm pnlalomme du produits làt» 
!c pï^^ei fâuhzt itrcaâë le IccotkI on écrirai 
foui 1^ fomœe dc4 prodoûs j à j , & — daoS le 
ca* oppofé, &c il y aura autant de tadnej ima- 
gînaiTct qu'on ttonre de vanations çixnà les £■ 
gnei ci^îimci (ous les conditioii& données. 

Si pliiSnm Kimes de tiiite font détiuhs dant 
les cootSiioin on écrira (ûcceffivc ment -*- , & — 
tam cet teniiei;& •Vfoui la première condîtioi 
éfxtKxâe , qmiM] In tenr.» , entre lefqpeb font 
oompriJés là coodinocis détruites , ont des ^m 



tx% racines imaginaires qn'on rrouve parcett« 
règle feront m^atïve^ , quand la Variation deifi* 
gncs cjui donne chaque racine , rorrefpond à une 
variation dans les conditioiu i elles foont pofilï* 
Tes dans le cas oppofé. 



E X c H r L t< 

+ i,cu&eie!a 



Pour de'temninet le nombre des raâdes~%iaj 
naircs , l'il y en a. 



J'ai — 6 + 4 - 



Apres avoir écrit i?, for-f-4. & fur— 4, j'expri- 
me !"■ -f- fous — 6 , 8c fous H- 1 , qui font les deoï 
conditicns cjctrémes : 11°. je multiplie 16 , quatre 
de 4 , fomme des produits 1 à 2. , par la firacUon 
- qui y correfpond ; ce qui donne ii d'une autre 
part, je multiplie ~6, produit des i rorobres. par 
—4, fomme des trois nombres; ce qui donne-<-i4, 
leprcmiei rcTuIut iijneîurîa.tfLfça!.\tît«ï 
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ainfi j'écris — fous -+■ 4 : UI". je mulriplic 1 6 quai^" 
té de — 4 j fommc des trois nombres , par la fra- 
tiion j qui y correfpond ; ce qui donne ~, d'un* 
autre part, je multiplie -I- 4, fomme des produit! 
Z i z , par -+• i , cube de la différence i ; ce qui 
donne -f-4; le premier re'fultat -H — {urpalFe le fé- 
cond -1-4 ; ainfi j'e'cris •+■ fous — 4. 

Il y a deux variations parmi les figncs exprî- 
' mes lous les conditions : d'oîi il fuit que la quc- 
flion contient deux racines imaginaires ; de plus 
les deux variations des lignes trouves pat la règle, 
correfpondent à des variations dans les conditioni 
données : ainll les deux racines imaginaires foAt 
négative^. 



m 

lar^^^^^H 
fra- ^H 
untt ^^H 
uitt'^^H 



Autre Exemple* 
îpj. Soit — a,proi. de t^nomhii. 
— î ,/oni. desprod. j i J. 
r~6,join, desprod. z à z. 

o , fcm. des 4 nombres. 
•+■ t , puijjhnce quatrième de la ài^, : 



Peur de'terminer le nombre des racines îmagi 
tiaires,s'il yen a> 

.?, 4?, i;, 
Jai— 2— î— (S..0..4-1. 



Après avoir e'crit i/, fur — j , fomme des pro- 
duits j à j ; 4; ; fur — â , fomme des produits ï à 
i;8c i/i fur o, fomme des quatre nombres , j'ex- 
prime 1°. -+- fous — 1 , 6c fous + I qui font les 
deux conditions extiémes : 11", je multiplie 9 , 
quatre de ■^ j , fommc des produits 3 à j , pat 
i j ftaftion qui y cnrrcfpond ; ce qui donne -^ ; 
d'une autre part, je multiplie — 1, produit des 4 
nombres par — 6, fomme dïsçiodmxs i-V î.-, ' 
^uii donne -t- u. , le pieirAei ictu^^W. -^ ti<: "î; 



^ 
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p.iiiè pas le fécond 4- ii; ainfi j'exprime —roui 
— î : m", je multiplie îiî,ijuarre'de — 6, Comme 
des produits lài, pari^traftion qui y corref- 
poiid; ce qui donne i-i* i d'une autre part, je mul- 
tiplie' — ; jfomme des produits j à j par o,rom- 
mc des 4 nombres ; ce qui donne o ; le premier 
réfultat i-i± furpaffe le fécond o ; ainfi j'exprime 
-t-fous — fiiIV. je multiplie o,quarrédeo,fom- 
me des quatre nombrcs,par i^ fraétion qui y cor- 
refpond; ce qui donne o; d'une autre part , je mul- 
tiplie — 6, ibmme des produits i a% par*!*!) 
puiflance quarrie'mede la différence i ; cequi donne 
—6 : le premier refultat o furpaffe le fécond — 5qui 
efl un nombre négatif; ainfi j'exprime -+■ fous o. 
Il y a deux variations parmi les fignes expri- 
més fous les conditions ; d'oïi il fuit que la que- 
flion contient deux racines imaginaires ; de plui 
les deux variations , trouvées par la cegle , cor- 
refpondent à des permanences : par conféquent 
les deux racines imaginaires font pofitivcfi. 

On pratiquera la méthode des Exemples pré- 
•jg», cédents * pour trouver les nombres duiéfultat, 
lorfqu'on le peut. 

ÎP4. Si on ne trouve point de produit, &de 
fomme commenfurables de deax nombres , quand 
la qucflion efi relative à fix nombres , 8cc. on 
pourroit chercher par une méthode femblable le 
produit de trois nombres , la fomme de leurs pro- 
duits 1 à 1, &la fomme des trois nombres, loit 
que ces expreffions font commenfurables : noBi 
négligeons ce cas , qui feroit prefque impratica- 
ble par fa longueur , parce que les refultats £k té- 
duiroient à une queltion irréduâible de mèoie 

3ue l'Exemple dont il s'agiroiti ce qui ne teo* 
^^ roit pas la queflion plus aiféc à réfoudre. 

^H J9S- Nous nous difpcnferons auiB de donner 

^P ' des Exemples fur les fradionf qui n'ont point de 
" difficultés particulières allez confidérables pout 

nous engager dans le détail de la méthode à leut 
égard ; puiiqu'on oçeie de matas q.ae fui les ûa- 
'2Jj. étions commenfuiaWcs. * 
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iPS, Démonstration. U faut établir i*. que fi _ 
méthode fait trouver le produit , & la fomme 
commenfurables de deux nombres , lorfqu'il y en 
a : x". que la méthode pour déteimincr le nombre 
àçs racines imaginaires cA exaâe. 



l". 



Les produits commenfurables de deux nombre | 
de la queftion propofc'e, font contenus parmi lei 
divifeurs du produit de tous les nombres. 

En cherchant les divifeurs du produit des nom- 
bres de la qaeftion , augmentés chacun de la dif- 
férence î , on doit trouver parmi ces divifeurs * 
les nombres qui rtîfulteroient, en multipliant , l'un 
par l'autre, les deux nombres dont le produit, 6c 
la fomme font commeniurables , augmentés cha- 
cun de j ; c'ell-à-dire , des divifeurs qui contien- 
nent 1° le produit commenfurable des deux nom- 
bres en queftion : i" la fomme des deux nombres 
multipliée parla diffe'renCe j : j". le quarré de la 
liiiïerence j : d'où il fuit , qu'en retranchant de ces 
divifeurs le quatre 9 de la différence j , les pre- 
miers réfultats mis à part , contiennent le produit 
commenfurable de deux nombres , & trois tois leui 
fomme: on retranche en fécond lieu des premiers 
téfultats les divifeurs du premier produit , confi- 
dérés comme produit commenfurable de deus 
nombres de la queflion , les féconds réfultais con- 
tiennent ttois fois la fomme des deux mêracs nom- 
bres ; ainfi on prend le tiers de ceux qui peuvent 
fe divifer exadement par 3 pour fomme des deux 
nombres , & on rejette tous les amres, 

On parvient par le moyen des différences ï , 
7 , &c. qu'on ajoute , à ne trouver que les produit» 
commenfurables de deux nombres de la queflion , 
& leur fomme pour les derniers réfultats mit à 
part. 

11". 

ï-a démonftration de la règle pour déterminer 
le nombre des racines imaginaires dépend du 
Principe fuiviait. 



nme ^ 
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' 197- principe I". La ibmme des quarr^j __ 
nombres léeïs fuipaDe toujouts le double df 
produit. 

Si on pfend les nombres 6, &4 , la fomme î6+ 
i6 ,ou yi de leurs quarres,Jurpaire4B .doubledc 
leur produit: car en devant 6 — 4 , différence de 
ces nombres, au quarré,le téfultat jd — 48H*iS 
efl toujours polîtif: donc 36 -H 16, fomme des 
quarre's furpaSe 48 , doubJe du produit retranche'' 

II". La fommc des quarire's de trois nombrei 
jcéds fiiipafle la fomme de leurs produits 1 à i. 

Si on prend les nombres 1 , '4, 6, la fomme 
4-+- i6-h 16 , ou jô de leurs qaarre's'furpafle 8+ 
ii-+-i4,ou 44,fomrae de leurs produits lài. 
Pour le de'montrer il faut faire voir que le dou- 
ble de la fomme des quarrc's , furpalle le double 
de la fomme des produits 1 à z ; c'efl-â-dire, que 
4 par 1 , ou 8 , double du premier quarré 4 , H- 15 
par 1, ou ji, double du fécond guané 16, -t-j6 
pat 2, ou 71, double du troifiéme quarré jiS, — 8 
par 1 , ou — 16, double du produit des deux pie^ 
miers nombres, I&4, retranché , — 12 par 2, 
ou — 14, double du produit du premier nombre 
î Se du troifiéme nombre 6 , retranché, — 14 pat 
i , ou — 48 , double du produit des deux dernien 
nombres 4 ôc 6, retranche', ell un nombre pofî- 
ti£ ; ou bien , que le double de la fomme àa 
produits 2 à 1 des trois nombres i , 4,6, retraiH 
che du double de la fomme de leurs quarré, efi 
un re'fultat polîtif : or cette difFérence contieiU 
I". 4 — i6-hi6 , quarré de 2—4 , dans lequel 
4-t- 16 furpaffe — iâ:n'',4 — 14-^^6, quarrë 
de 2 — 6, dans lequel 4-+- j (5 furpaife — 24:m*. 
16 — 48-hî(5, quarré de 4 — 6 , dans lequel ifi 
-+-j6furpalî(t — 48:"ces trois expreiîions réunies, 
font équivalentes au nombre ptopofe ; ainfi ta 
fomme des quarrés de trois nombres réels flii'paflfe 
la fommc de leurs produits 2 à 2. 

On établira de la nicme manière que le triple 
de la fomme des quarrés de quatre nombres réels 
furpalle le double de la fomme de leuts produin 
: que quatre fois Va, tomtu* 4as t^iangt " 
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«cinq nombres réels furpaffe ie double de la fom- ^ 
me des produits i à i , &c> ^^_ 

111°. Le quané de la fomme de deux nombret^H 
réels furpafle quatre fois leur produit : car la font-*^^ 
me des quarrés de deux nombres Tédsiiirpalfele 
double de leur produit ; en ajoutant le double du 
produit de part,& d'autre , on aura le quarréd» 
la fomme d'une part , qui {urpaflèra quatre fois le 
produit de l'autre part. 

IV. Le quarré de la fomme des produits 1 à z de 
trois nombres réels furpaiïè le triple du produit qui 
léfulte , en multîplant le produit des trois nombres 
par leur fomme. 

Si on prend les trois nombres 2 , 4 , tî , !a fom- 
me de leurs produits 1 à 2 efl 8 -i- 1 î -f- 14, le quar- 
ré de cette fomme , ou 64-t- !pz -4- 144-4-^84 H- 
yyiS + jyfi , furpaffe j fois le produit de 48, pro- 
duit des trois nombres z , 4 , â , multiplié par leut 
fomme H- 4 -!- 6 , ou 48 par tf , -f- 48 par 11, -f- 
43 par 18 ; car , en décompofant le quarré de la 
fomme des produits 2 à 1 , il contient les deux 
fommcs fuivantes 1°. 64-t- i44-f- j/iS , fomme 
des quarre's de 8 , de 1 1 , et de I4. 1°. lyz ■+- 584 
H- 575) double de la fomme des produits 1 a z 
des lujmbres 8, iz , i4,en décompofant de mê- 
me le réfultat 48 par 5 , -I- 48 par 1 1 , -+- -fS pat 1 8, 
il contient les deux femmes fuivantei 1". 8 par 12, 
-f- S par 14 9 -h 11. par 14 : z°. deux fois 3 par 1 1 
H- deux fois 8 par 14 ■+■ deux fois 1 1 par 14 : or la 
première fomme d'une pa[t,ou54H-i44-+- j^tf, 
eft la fomme des quarrés des trois nombres 8 * 
II, 14 , ôï la première fomme , de l'autre pîrt, eft 
la fomme de leurs produits 1 à 1 ; la féconde fom- 
me eft la même des deux côtés : ot la fomme des 
quarrés de trois nombres furpaife la fumme de 
leurs produits a à 2 : d'oil il liiit que le quarré de 
la fomme des produits 2 à 1, de trois nombres 
réels furpaffe le triple du produit qui réliilte , en 
multipliant le produit des trois nombres par leur 
ibmme. 

On établira de la même mamete c\uc \e e^'w- 
^if tie ta fomme de trois nombie^ iéà.^i\u9%%s^^ 
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tHpte du pioduit qui lëfulre, en multipliant la faiW 

me àes produits i à i par l'unité. 

, V. Par la même méthode on trouvera que le 
quarré de la fommc des produits j à î > de qua- 
tre nombres réels, furçaife les ifs du produit des 
quatre nombres , multiplié par la Tomme des pro- 
duits 1 à 2. , &:c. 

Ce principe établi , nou» allons démontrer !'c- 
xaâitude de la règle pour le casàticisnombres; 
d'où on peut aifément de'duire les antres cas. 

3p8. Quand le produit de trois nombres réels f 
la fomme des produits i à z> & la fomme des 
trois nombres font donnés , le quarté de la fom- 
me des produits i à z furpalTe le triple du pro- 
duit des trois ttombres multiplié par leur fomme; 
ou ce qui revient au même , le tiers du quarré de Is 
fomme des produits z à i furpalTe le produit dei 
ttois nombres multiplié par leur fomme : ainiî 
dans le cas oppofé il y a deux racines imaginai- 
res : or la méthode de Neuton qui prefcrit d'ex- 
primer -I- fous les deux conditions exirêmcs . & — 
fous la féconde condition dans ce cas , donne deux 
variations , quelque foit le iigne de la tioilïéme 
condition ; elle fert donc à déterminer qu'il y a 
deux racines imaginaires. 

Cette démonflration efl de Mac Laurin , dans 
un Mémoire imprimé à la fuite de l'Arithmétique 
upiveri'elle , oii il donne une méthode plus éten- 
dce que celle de Neuton, qui n"elt cependant pas 
exacte dans tous les cas : comme elle ell plus diffi- 
cile à pratiquer nous ta négligerons. 

111°. 

îjip. Si tous les nombres de la qucftion con- 
tiennent chacun des radicaux de manière qu'il* 
foient évanouis dans les conditions données , 6c 
que le produit de deux nombres , & leur fomme 
contiennent le même radical , dont i foit l'ex- 
pofant, par ex. les quatre nombres 3 H- 1 fc/l. 
4 — 5\/z,î— i^i, 4-N-îV'^''-'^'^* *^^' ^"^ 
/curpioduit — j4,Uïûmtûfi — \sft is*' " ■""" 



" . , Àmhmitlipa wûiferfelîe. X4i 

Y3 Ï ) la Ibmme + i î des produits i à 2 , fie la 
femme -h 14 des quatre nombres font des ejtpref- 
Conï commenibrables : de plus — 8 — 7 \/ i i pro" 
duit des deux premiers nombres j + 1 y 1 , 4 — 
S y 2 , & 7 — j y 1 1 leur forame , contiennent le 
même radical yf 1 , dont l'expofant efl 1 ; il en 
eft de même de — 8-4-71/1 , produit des deux 
autres nombres j — ly it4-+-J y/'i.&de?-»- 
3 y 1 , leur fomme. Dans ce cas les deux produits 
— 8 — 7 y 1 .8c -^8-4-7 y 1 , chacun de deu* 
nombres, contiennent la même partie commen- 
furablc 8 , précédée du même figne , Se le même 
radical 7 y i, précédé de lignes différents: il en 
eÛ de même pour les deux fommes. Les métho- 
des préce'dentcs ne feront pas trouver les nom- 
bres de la queftion dans ce cas. 

400. Nous allons multiplier tes quatre nombres 
3-+H/i,4— jy2,î — iy'i,4-+J\/ 3,aug- 
mentc's chacun de la différence 1 , en cherchant 
l". le produit des deux premiers : 2°. le produit 
^es deux derniers : j". enfin le produit du premier 
produit multiplie pat le fécond. 

Cette opération fervira à donner une idée nette 
de l'état de la queftion dans le ttoifiéme cas , fie 
fera le fondement de la méthode pour l'opération 
toppofée. J'ai 
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^™ Ati deux nombre* J +' ^i ,4— ''V** l»tt^ 

conde pallie +7—1 vi. cularomim <]ecc»<ka 
nombres . & I.( lioificuie paitie -f- 1 efi le qoacri 
dcladiAfiencei. 

4+ iv''i.-t-'.?"«.''-'«'r"-'fci«*«^ 


11— 8^/i, 




"- 8+ 7V» 


+7+iv''.+ i . prai * 
t nomi. aupiu ckacit* 


La prcfiiicrc partie —8^-7^/1 eAleprodrit 
dei deux nombres . la Jccondcjuitic-H7 + j^» 
cfi Icui fomitie . 6c lu uoiriémc partie -f-i cb li 
^uarr^ de la différence 1. 

,«.- 8- 7V^.,+ 7- iy/x,+ i.prafcâ 

rfej «prfm, now^i. augm.cfcoc.dei. 

— 8+ ZV»'"*" 7-*- ïV''ï.-4- i.prwù* 

des i dtm. augm. chac^Je I* 


1 


.— 4'-1-4PV'>.+49— »'V'* 

— î<ï— 4P \/l.— 1 8-t-» n/l» 

— 4>-»4V'>.— *— ?'/•■ 


— J4 


— 19Û -1-ir 


-i-7+iV».H-l. 
K +7-!\/>- 


i ^^ 
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'Arkhmétîqut unlverJeÛi. i^f 

Tous les nombres, du réiultat Ibnt coitimenlù- 
rablcs , parce que les rHdicàuî fedétruiient, parla 
zédu^tion dci termes feinblables. 

— î+ , p'cdu.t dci quatre numbres, contient 64t 
quancde — 3, partie commcnfurable de chaque 
prtiduir He dent nor^b'et . $ç — p8 , produit des 
radic.LUK— 7 y/ 1 .-t-7Y^i des mêmes produits, 
ou qi'arrê de y y^i , dont le (igné ed changé. 

— tsS , fo.iJjue des produits î à ( , contient 
deux .ois — )S , produit de — 8 par -t- 7; c'eft- 
à-dirc <^^ ]■• r-Tfie commeriurable — i de cha- 
qi-e pro-'ait de deux noiibres , par la pariie 
corn (T. eilu fable -t-7 de la fomme des dcun autres 
nerobces, ÎSc denï fdis— 4*. produit de — ■ y'i 
par-t-7y'i; c'e.l-à-dirc du radical — j y'ide 
chati'ie lumme de deui nombres par k rndi:al -f- 
7 Y^ 1. du produit des deux autres nombres. 

-f- 1 }■ , Tomme des produits 1 à i , contient demr 
fois — 3 , partie commenfurablfr de chaque pro- 
duit de deux nombres, cnfuite 4p , quarte' de 7» 
pariie commcriurable de chaque fomme de deux 
nombres , & — 1 3-, produit de -(- j y' * P^r — î 
y^i; c'cll-à-dite des radicaux de chaque fomme 
de deux nombiCs , ou guarré de 3 \ri , dont le fi- 
gnc eft change. 

■+• 14 , fomme des quatre nombres , contient 
deux fois 7 , parti': commenfurable de chaque fom- 
me de deux nombres. 

Adt . Si on -nraparoît Ipî quatre nombres j -I- 1 

niere que î + î \^z , Si j — 1 y^i le corrcfpon- 
deni.dem^e que*— j y^'i.ût 4-4-5 y ïicet 

Exemple.fouscepomtde vue , Icroit du r-.ibrt du « jg^, 
fécond cas; "nous l'avons prtfféré, parce qu'il fert 
à de'vcloDper l'e'tat de la queftion , befiucoop plus 
fimplement que les Exemples qui dépendent du 
ttoîJîciiie cas à loiis égards. 



Q.v\\ 
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^m bres Cl 



4^ '^rhhnkîqaemh'aJeUi. 

MiT HO DE. 

401. n &ut d'abord chercher la partie eoflt- 
aenrurablC) 8c le radical de chaque pToduit'<l< 
deux nombres du réfultat, erfuitc on chercher*^ 
la partie coramenfurabie , & le radical de chaque 
foreime des deux mêmes norobres- 

1°. Pour tfouver la partie commenfurable, & 
le radical de chaque produit de deux nombres , je 
retranche liicceffivement du produit des quanc 
nombres , les quarrés i , 4 , p , i â , Sec, confidéréi 
comme le quarre' de la partie commenfurable de 
chaque produit de deux nombres , le te'làltat doit 
être le quarre du radical commun à chaque pro- 
duit de deux nombres , dont le figne eft change; 
alnfi ,en concevant le ij{;ne-f- au lieu de^> la ra- 
cine quarre'e de ce réfultat , leia le radical de cha- 
que produit des deux norabiei ; ainfî dans l'EscBi- 
ple propofë , li de — }4 > pi^oduit des quatre 
nombres , je retranche 64 , quarre de la partie 
commenfurable — 8 de chaque produit de deux 
nombres , le léiultat ^ }4 — 6<| , ou — 98 , en 
changcatit — en + * donne -f- $8 , quané in 
radical 7 y z de chaque produit de deux nxtam 
bies. 

x". Pour trouver la partie commenfurable , & 
£c le radical de chaque fomme de deux nombres 
dont on a le produit , il faut d'abord prendre la 
moitié de la fomme des quatre nombres ; ce qui 
donnera la partie commenfurable de chaque îoia- 
mc des deux nombres en queftion; par ex. la moi- 
tié' 7 de 14, fomme des quatre nombres, dans 
l'Exemple propofe', eft la partie comtnerlurable 
de chaque fomme de deux nombres :»enfuite on 
retranche de la fomme des produits 2 à 1 par et. 
■ ■ 15 dans l'Exemple propofé , deux fois la par- 
mmenfurable de chaque produit de deux nom- 
bres, comme — 8,8c le quarre de la partie cçm- 
menfurablc de chaque fomme de deux nombrési 

mme 49 , quatre de 7 •, ce i\\i\_àoï\T\e-\- \s- yt< 

4S ou — 18, quané iu ïaï\':'i\ -V^^ • "^^~ 



C^mnôe , dont le {igné ta changé ; ainG la tactne 
ijuarrée de -f- 13 donne le radicsl ; ^2 de cba- 
que fomme de deux nombres. 

Les re'fnicats corvienneni fi le radical de chan 
que produit , Se de chaque fomme de deux nonih 
bies à la même puiffance- 

Par le moyen du produit , & de Is fortmc de 
deux nombres 09 tiouveia ces nombiei. * f ijjli 

£ X E U P L El 



40)> SQÎt— iJiproiiiide^nomhn/, 
*— it^tfom.deipnd. j ij. 
^ jS . JÔDi. des prod. là t, 
•— 6,Jbm. des ^nombres, 
-I- i.puiJf.quat.dikdifëT.i. 



I 



Xes méthodes précédentes ne donnent ni des 
nombres commenfurables , " ni des produits , et * 141. 
des fommes de deun nombres, quifoientdesrc- 
ftilrats commenfurabras. * ♦ jSj. 

. tl faut chercher le produit, &: la fomme as 
ieux nombres qui contifnncnt le même radical 
dont l'eKpofant foit 1, s'il y en a, la mc'tbodcIe& 
fera trouver. 

i". Pour trouver la partie commenfurable , ,S^ 
le radical de chaque produit de deux-nombres,, 
je fiippole que 1 cft !e quatre' de la partie cora- 
menturable-f- i , ou — i de chacun de ces pro- 
duits ; je retranche le quarrc 1 , du produit — 1 1 
^(^ quitrc nombres, le rdfultat — 11 — 1,, ou — 1 1» 
en changeant fon f-gne , donne -1- 1 1 pour ie quai- 
té du radical 1 y' j : ainli i — 1 y j, , Se i ^-.^ 
y î , ou — i-l- ' y i & — I — i^j peuvent 
ètie pris pour chaque produit de deux nombres, 

2°. Pour trouver la partie commenfurable , Se 
le radical de chaque torame de deux nombres, je 
prends d'abord la moitré de lafomme — S des qua- 
tre nombres , le réfultat — î eft\a'j^tt\Et<iWit&e.ïy- 
farable de chaque fomme de ieaxTi.QT:ttetç.^-.\^w« 



%4.i 'Ariàmétiipte luùyerfelU. 

tiandie enfuite de — 58 , fomme des ftoduîts si 
1 , deux foii 4- 1 1 ou deux foi& — ' > double de II 
partie commenfurable de chaque produit de detnt 
nonibrec , fie le quarre' 9 de la partie commenfuR^ 
ble — j de chaque fomme de deux nofpbces : j'aî 

— /S — 1 — p. ou — 6p, relativement â ri- 1 , 6e 

— r8-+-i — p, eu — Sy , relativement a ^ 1 : eO 
changeant le itgm — en -t- j'ai 65 , ou 6j . qui lë- 
roit le quarfé du 1 idical de chaque fomme de deia 
nombres; mais y <p,6c y/Sj ne feréduifeiit pas 
au radical y''j , nouvé pour chaque produitde 
deuK non.bres : d'oîi il fuit que + 1 , — 1 n'eu pai 
la partie commenfurable de chaque produit de 
deux nombres. 

En prenant fucceffivement 4 , & p pour le quat- 
re' de la partie commenfurable de chaque produit 
de deux nombres , les léfultats ne conviendioient 



Soit i6iquarrdde Ia|>artiecommenrurable'4t 
ou —4 de chaque produit de deux nombres : donc 

— 1 1 — ifi, ou^ 17, en changeant le Cgne. don- 
ne i? , quaire' du radical j y' j de chaque produit 
de deux nombres ;ainfi 4-+- j y J.6c4 — i^î, 
ou — 4+î\/'j, & — 4 — 3 y i peuvent êtreptîi 
pour chaque produit de deux nombres. 

La moite' de — 6, fomme des quatre nombres, 
donne — j pour la partie commenfurable de cha- 
que fomme de deux nombres : je retranche de^ 
58 , fomme des produits x à 1 , deux fois fois 4. 
ou deuK fois — 4, double de la partie commen- 
furable de chaque produit de deux nombres, 8c 
le quarré p de la partie commenfurable — î de 
chaque fomme de deux nombres : j'ai — yS — 8 

— p , ou — 7î , lelativemert à-l-4,& — j8w-« 

— 9 . ou — jp relativement à — 4 : en changeant 
le figne — en-^-, j'ai -hJS • quatre' du radical j 
y j de chaque fomme de deux nombres : ain/l 

— î-t-sy'î'^ — î—^Vî peuvent être pri« 

£ouT chaque fomme de deuK nombres ; parce que 



Arithmitiipie uràverJiUf. %4§ 

flical î y } de chaque produit de deux nombres. 

4 -H î x/"} eft !e produit des deux premiers nom- 
bres , 8c — î + 1 y î eft la fomme de ces deux 
nombres. 

4 — 3 y j efl le produit des deux derniers nom- 
bres ,8c — î — J \/ î eft la fomme de ces nom- 
bres. 

Par le moyen du produit 4 -t- j y j , £c de la 
fomme — î-t-yyj des deux premiers nombres , 
je cherche ces nombres , * 

J*aî — I-»-yy J> fini, des àeax premiers nonétes, 
4 -+• j y' î , p^od- des àeuxprem- nomBrej, 

Je cherche la différence du premier au fécond. 

En retranchant 4 fois le produit 4-t-î y j da 

quarrédelaforamc — î + j^j,Ie réfiiltat leii 

le quarré de la différence , " ' 

J'aiprTÎOV^iH-7yiOH34 — jo^'î, ijuar. de 

hJom. — i^S-^j. 

r- i5— 1 1 y I , quat.foit 

Isprod. 4H- j ^î TOT* 

tf 8 — 41 \^i tqu. âela 

dif. à, Tn.au fie. 

l^6S~.^iVi>àlffér. du 

lfl.ûUj«. 

En r^duifant ce radical au coefficient 1 ; ce qui 
coiilillc à divifer fa puilfance 48 — 41 ^ i par 4, 
quarre de ce coefficient. 

J'ai yêï^iy^i , 










»jo Amhméâqm wive^tlk.' 

La Ibmme — j -t- ; yi , 8c la diffîMO^ 
?t«.l |/- , y _ ..|^, donnent <■ 

— ï + tKi -Hï^T?— "~V^! ,?rem. MBÏrt. 

Leptoduit4 — j j/î.ôi: la Comme — i—f^f 
des deux autres nombres donneront, enfeiâalk 
î li5« calcul de la même maniece- * 



. EnÊiifantlapreuve par I» opérations oppoJ^i 

tpa trouvera que cfis nombies rempliCent les COOn 
dîtfons de la quefiion. 
AUTKK Ex.ZMP>I.K. 

•y^l^ Soit — 14 , ptod. de 4 nombres, 
<1^, — 58 ./om. iftiï prod. j d î- 

^ 1 1 i/om. àî prixi. lis. 
-^ I o , /wn, ifei 4 nomhtes, 
•t- I , puijpince quatrième de la ^îr. I. 

' • 

■ l-e* méthodes prece'dcntes ne donnent poïnt'dc 
•i4i' nombres commenfurables , * ni de produits* Bc 
des femmes de deux nombres qui loient des té- 
• j8-, Htltats commenfurajsles.* 

II faut chercher fc produit, & la fomme de deux 
nombres qui contiennent le même radical dont 
l'CKpofant foit 1 , s'il y en a. 

1°. Je cherche la partie commenfurable & le ra- 
dical de chaque çioàutt ie 4tvn;.T\QVTta\ç.^, 
En fuppofant t^ue l e^^t opwtvi it' 



imenfurable , les réfuitats ne conviennent pas. 

Soit 4 quané de la partie commenfurable-i-j;, 

^ 1 de chaque produit de deux nombres : donc 

14— 4, OU'— 1 3, en changeant le (ign,e , donne 

, . 18, quarrc du radical 3 \' 1 : aiafi i -+- î \/ 1 , 

& ï — j */"! ; OU — t -t- 3 y'i , & — 1 — î y/i 

(Cuvent être pris pour chaque produit de deux I 

nombres. 

2°. Je cherche tz partie commenrurable, 8c le 
ïadical de chaque forome de deux nombres. 

La moitié' de la fommc -+- iodes quatre nom» 
bres donne ■+■ $ pour la partie commenfurable de 
chaque fomme de deux nombres ; je retranche de 
— 1 1 , fomme des produits 1 à i , deux fois -f- 1, 
ou — 1 , partie commenfurable de chaque pro- 
duit dedemt nombres , & le quarre' ly de -t- f » 
partie commenfurable de chaque fomme de deux 
nombres , j'ai — II— 4 — ly, ou — 40 relative- 
nientà-t-i, & — 11 4-4 — iTiOu — ji relative- 
ment à — i ; en changeant le fîgne — en -♦- i'ai 40, 
ou } 1 pour le quarré du radical y' 40 , ou ^ 3» da 
chaque fomme de deux nombres. Y^40 ne peut fa 
réduire à y 2. , ainfi -f- 1 ne convient pas pour !a 
partie commenfurable de chaque produit de dcu» 
rombres. y'ji fere'duità4 ^/^i je prends y -I-4 
y'i,8cy — 4^1 pour chaque fomme de dots ^^J 
nombres. ^^^1 

— iH-jy i eft le produit des deux premtert ^^ï 
nombres , & y -4- 4 y^i la fomme de ces nombres* 

— i — 3 \/^z efl le produit des deux derniers 
nombres , & y — 4 ^1 leur fomme. 

Le produit — z-f-j yz Scia fomme i + ^yt. 
des deux premiers nombres donnent * * i jS» 

i -f- 1 )/■! + ^/"^ ■+- 7 j/"! > prem. nomire. 



^V *yt Arithmittqae umtrfdle. 

^ Leptodait — I— ï^^iixlafomnie J- 

- *JX« iea deux autres nombres donnent * 

l —1^1 ■+■ y^tL — 7 y'i. , mif. ttomi 
1 — 1 i/i — i/î-L — 7 ^i, grwr./t. mire. 

Er fiiïfant la preuve p^r tps oprfrarîons oppor 
fifes , ces nombres rempliront les conditions de ta 
gueftion. 

Autre ExEuns. 

4ojt Sait, -f- 9 I pTûd. de 4 nombres-. 
— J7 ) Jom. des prod. i à %, 
•+■ ijijôm. dtsfrod. ï d »». 
^ S ijùm. des 4 rcmbres. 



."J«7. 



I 
i 



Les me'thodes prcV e'dentes re dor-ent roînt âe 
. Hombpeî commenfi<rables, * ni dts produits, 6c 
des fomines de deux nombres qui foîeitt des xé- 
fultars comir.enfurables. ■ 

Il faat chercher le produit, & lîi fomrr.e dp dirnj 
nombres f^ui contiennent le rpéme radical dont 
i'cxporant foir 1 . s'il y en a. 

l". Je cheiche la partie commerfurablc, 8C I» 
radical de chaque produit de deux nombres. 

Le produit 9 des quatre nombres eÛ un cj^atT^ 
exad ; ainiî la racine -t- j ou ^ j de p, fera la par- 
tie commenfurable de chaque produit de detn 
nombres , Se ces produits m contiendront poiiirde 
radical. 

i°. Je cherche la partie commenfurable , 8c te 
ladical de chaque fomn^e des deux nombres. 

La moitié' de la fomme —9 des 4 norrbres .donne 
— I pour la partie commenfurable de cbaqu* fora- 
me de deux nombres: Je retranche de -♦• i y. fem- 
me des produits 1 à 1 , deux fois -h j , ou — ) t 
partie commenfuiabVe. àe cVac^-t ^ïaAaw, îiKdeiit 
jjoœbrcs , Sx. le quawé ^^ ift \a '^ 



'Arithmétique univerfiUe. l'fi 

fiuable ^- - de cb^que fomme de deux mmbKu' 
J'ai ij^5^-^-'. ou— ■^i, relativement â H 
-hi'j4-û — — ,ou ' rlativemenlà— j.Eiichan^ 
géant le Cgne — en -f- j'ai ti ^ ou 1 pour le quat- 
re du radical V^*-, ou y/'f as chaque fomme da 
deux nombrcst j/^i fe ccduit à I j/j qui eft le 
radical de chaque fomme de deuK nombres. 

j eit le produit des deux premiers nombres, 
& — - H- 1 j/'i leur fomme. 

î eft le produit des deux derniers nombres , Sc 
--2 — -'- ^j leur fomme, 

Le produit j & la fomme — 2 ^ i j/"; des deux 
premiers nombres donnent' 



^ 2 -t- i ]/■ j -1- ^1| — il y^jjprem.Tiombrem 
"" + "^ i j/j — y^ ~~Wv^i ï r^c- lomire. ' 
Le produit j & la fomme ^ 2 — i r/'j des dein 
derniers nombres donnent * * 1 1 r. 

~ï~i y^i~^y^H-h'^] l/^ï,traJ.nomîre. 
-•I — ^ j/'î — j/ ' s -f- ' s y^S ' quat. nombre. 
En faifant la preuve par les opérations oppofifev 



i 

4 



a que ces nombres remplillént les con- 
ditions de la quelïion. 

406. DfMONiTRATiOH- La rriéthode a été dé- 
duite de l'Exemple de Compolîtion * relativement^ 
auquel elle a été développée : le détail des opéra- ^^* 
tions fuffit pour en rendre IVxaftitude fenfible. 

Si on ne trouve point de produit, £ic de fomme 
de deux nombre.' qui rontienncnt le même radi- 
cal , dont l'expofaiit (oit i , quand la queftion cft 
«elative âfix nombres, &c. on fourioit cherchée 
par une méthode femblable le produit de troî» 
rombres , la fomme de leurs produits 1. à 1 , & la 
lomme des trois nombres ; loifque ces expreffioni 
ont un même radical dont l'efpo&r.t eli i •. ncra& ^ 

^giigeom ce . cas qui Iciait çkïc^i^ 'uo.'gt^AïS^^gt^^J 



If 4 Arhhtnétique witvtrfeBè. 

t>le par Fa longueur , parce que les fdfultaft fè i^ 
duiroient à une queltion îrrêduâible , de même 
que l'Exemple dont il s'agîroit ; ce qui ne reif 
droit pas la qucHion plus aiTce à léloudie. 



NUMÉRATION 

tvts Incommensurables par AfrRoxiuArioir. 
407. Four exprimer un radical par appraxima-> 
tion > il faut extraire de fa puiiTance, la racine in< 
diquée par rexpo(ant,en k fervant des fcaâioni 
? 14. décimales : * ce qui confifle à écrire à la fuite de 
la puilfance donnée plufieurs tranches de ze'ros, 
dont chacune en contiendra deux pour l'eitia- 
£tion de la racine quarrée, trois pour l'extraâion 
de la racine cubique, Sec. on fe'pare ces tnuidiei 
par un point. Après avoir trouve la racine dont 
il s'agit , il faut laifler autant de dii&es apièi 
le point dans cette racine , qu'il y a de trandics 
après le point dans la pui/Tance. Le lefultat fer* 
la valeur du radical propofe' par approximadon» 

£ X H M F L B. 

408. Exprimer y^ty par af^oxhnationt • 

*7,. 00,00*00,^4 • ï^î , vakuT de J^i? par i^jn- 

\ _ ximadon. 

1 00 . . . • 1 So I double de^OfOU diyijeur. 

151001 \ 3zo I double de 410 , ou àiv'^ev, 

t^Soo Ê ii^-o, double de ^izo^ ou db/ffairt 



tijle..., 871 

Je laille trois chifres après le point dans la ra- 
cine 4. iij , parce qu'il y a trois tranches après 1* 
point dans le quaitc \ elle ne diffère pas de 
i'uaité ds la valem exa&& ^ "V^vf 



'jtmhmétîpe wtherfela. ij^f ] 

On voit par~Jà que l'approjàmatioa fcrt à donn 
ner aux radicau)t la forme des nombres comment 
fuifibles {)» des expreffions qui , fant les repré- 
l'en ter exaftement , en approchent de plus en plus, 
de manière ^u'on peut ne'glfger le dernier lefte 
fans erreur feniîble. 

4 elï le nombre entier qui approche le plus de 
Ig valent de p^ij. 

AUTRB ExBMPLt; 

40Ç>. Exprimer (/"il par approximation- 

3'" 

11, •ooo,ooo,ooo/"i«i8pfa/eur détail par apm 
prOKinmiont 
4 ooo 1 1100 , diyifeur. 



I SJiiOoo, 
147 ^48,0 



^ 14J100 , divijtar. 
ijyjjaoo, diyifeur. 



rejle 6 7îS 4î 

Je laifle î chifres après le point dans la racine 
1 . j.8p parce qu'il y a trois tranches après le point 
dans le cube ; elle ne diffère pas de — ^d d'unité 
de la valeur exacte de {/"i 2. 

Il en feia de même des radicaux d'un d^gré (ïi- 
|>éneur. 



\ 



h±^ 




COMPOSITION DU PREMIER DEGS^ 

ou AoDlTlOUt 

Met H o OE. 

410. On cherche la fomme par la méihoJciH 
radicaux , 8c on la réduit en expielËon ÇQmmfni»: 
i^le par approximaùon. 

E s E H F L E. 

411. à 4^./'7•^-î^^Io• 



jai 7i/'7-h si/'io,fom. expr.pafM 



Pour exprimer les radicaux7|/'7, Qcsp 
approximation je lesre'duisaucoefBcicnt t. 

18.5 eft la valeurapproche'ede7(/^7,&ii,» 
celledeyj/'io; ce qui donne 30.7 pour réfultat. 



COMPOSITION DU SECOND DE'GRE', 

eu Mu n I ?LIC Al 10 N' 
MÉTHODE. 

411. Aprts avoir trouvé le produit par la mé- 
thode des radicaux , on le réduit en expreffioA 
commenfurable par approximation. 
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4i3.SoItî j/^ j-f« tpT tS,mubipltciti3i. 
J iX 7 "♦• 4 J/' 1 > nttthipllcaceur, 

prod. earpr. par Je; radie. 

Si ■ »-t-J* • 8-t-i7 • 5-*-»7-7. 

eu ijj .6,pr6d.parapproxim. 

Cet opérations n'ont pas befoin de dëmonfhatioib 
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RE' SOLUTION. 



(Paifque les léfultats de compolîtion pai ap- 

Snoximation , n'expriment pas eiaâemsnt les ré- 
Liltats <]u'on auroit trouva , en conlervant les ra- 
dicaux ; il fuit que la quellion change d'Aat , Se 
que les opérations oppoîces de reTolution neferont 

Î>as trouver les mêmes nombres .qui ont étêcon* 
ondus. 

4if. Il y a des cas où les rdTultats de compofî- 
tîon étant exprimés par approximation , on ne peut 
tionvet pour la valeur des nombres confondus nî 
des entiers, ni desfradtons, ni des radicaux: cet 
cas s'appellent InéiuSliiUs. 

416. La réfolution du premier degré, oufou- 
ftraâion ne contient point de cas inéduftibles : 
car les réfultats de compoUtion du premier degré, 
lorTqu'on les exprime par approximation, font tou- 
jours tels qu'on peut trouver des nombres com- 
menCurables pour la valeur exa£le des nombres 
confondus : par ex- fi on eonfîdere les nombres 
4j/'7-t-jj/"io, 8c j 1/7 -*-i|/"io, leur fomjne, 
par approximation , eft jo . 7 , * 8c la di£Fe'rence du « ^i i , 
premier au fécond , par approximation , eft j . 7. 
Qu'on propofe de trouver deux nombres tels 1 "• 
que JO . 7 foit leur Tomme : r". qift \ -l &i\\\a. 
Àif^rencf dg premier au fécond. ^ 
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On aura 18 ■ t poui le premier nombre dirf- 
* 8$. fulni , & 11-5 poui le fécond ; * ces deux nombm 
tempUiTeiit les conditions données. 

Dans cet Exemple la qucâion devient nUtivt 
à dei oorabtet diffcicnt de ceux qu'on a confondus, 
fans être un cas ine'duftjblc. 

41^. Dans le pienûei, fie dau le («cond cas de 
la Divilîon on ne trouve point aufii de cas irré- 
dnâtbles , puifque les léfuliais peuvent toujours 
s'espiimei ou pai des nombres commeitrarablei) 
ou par des radicaux. 

4[S' Dans le troîiie'me cas de la Divilîon il y a 
de« queflions dont on ne peut exprimer acaât- 
ment le re'fultai, ni par des nombres commenfii- 
rables,nipardcsradicaui;on fuppofe ordinaire- 
ment que CCS queftians font des cas irréduâibJet, 
fans le démontrer , Se on infînue même qtÂ n'efl 
fut poffible d'en démontrer rexiflence. 

Nous allons prouver l'exiilence du cas rirédu- 
âibte , fans propofet notre De'nKHiftratian com- 
ice cxaâe i la ngueni;maisfeuIemeKtpotirfiip- 
pléei 3 une DémoBfttation ligoureulê Que août 
«1070111 pofiihis. 

-,..;, ..û -I>£h-o«stkation 

' " ' " Ve Pveifience àt tas bréàtSiUtt 

419- fai k prouver I". qu'en multipliant troH 
nombres qui contiennent des radicaux , fie qui font 
augrnentés chacun de l'unité, les réfultatt qui en 
proviennent ne peuvent être tous commenfurabUi: 
n*.qucparconfequent,lorfquetouteslesconditioiii 
d'une queâion oppofée de réfolution , relative à 
troiî'nombres qui contiennent des radicaux, font 
exprimées par des nombres commenfurablcs , il 
y en a quelqu'une repidfentée par approximatiotk 
in°- que dans ce cas on ne peut pas trouver kt 
radicaux qui ont été confondus, ni d'autre» raJi* 
eaux. IV'. qu'on ne peut pas auifi exprimer lei 
Mombres du réfultat, ni par des entiers , ni par des 
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I*. Si on augmente les trois nombres i-^z i/"!, 
J-+-îp/'i,6 — y ï/i qui contiennent des radi- 
djcaux , chacun de l'unftitf , £c G on les multiplie, 
le produit contiendra i". le produit des trois nont- 
bres:!". La fommede leurs produits deux à deux: 
î". Lfi Ù3tnmç des trois nombres , de marMere qu'il 
y aura des radicaux dans quelqu'uns de ces ré- 
Ailtats, 

Les radicaux des trois nombres de l'Exemple pio- 
"pofé ajrant chacun l'expofant 2 , leur puiflance eft 
la même , & la femme des trois coefficients i -f- 3 

— S Ce réduit à ^éro ; alors la fomme des trois nom- 
bres efl cofïimeniiirable ; cette fuppofitien efl la 
moins avanta^eufe pour la démonlfration t de plus 
elle eft récelTaire pour que la fomme des trois nosi' 
bres foit commenfurable ; dans ce cas le produit 
des trois radicaux 1 j/"! , î ^1 , — J j/"! ne fera 
pas commenfurable ; puifque le cube du radical 

■ commun j/'i , dont l'expofant eft 1, ne peut l'être. 
-Donc il y a des radicaux dans quelqu*uns des lé- 
fnltats. 

Si les radicaux ont l'expofant j , par ex. les 

trois nombres 4 -+-iï/"S, J"+'41^î»7 — «j/'J 

contiennent des radicaux qui ont chacun le même 
cxpofant j , Se la fomme 2-1-4 — 6 des coeffi- 
cients fe réduit à zéro ; ce qui eft nécelTaire pour 
qaé la fomme des trois nombres foit commen&i- 
rable ; le produit des uois radicaïuc 1 ^J , 4 yx 

— C i/*; éfl aulIlcommenfuiabIe,pBice que le cube 

de i/'e vaut ; , mais la fomme des pioduits deux à 
deux contient nécelTaîicment des radicaux , parce 
que le quatre de |/^y , ou (/"iS ne peut être nn 

'léfultat commenfurable, 8c parce que les coeffi- 
cients dans la fomme des produits deux à deux 
ne peuvent pas fe téfluïre à zéro. 
Il en ftra de même fi les iaï\caui oW- ■«». 

•pùùiit fapériaa i i i îlxtt ûtftic Wtt\<3ïfttà 
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qoclqu'iini des réfiiltatc eaaâêaânet du mM- 
cam dan* In queftiofu de cmc dpece. 

11*. Il fiiH de li ^oe C les coadnîotit alal ia 
à tioù Boa-biet qui comJenDent.ducBB te i^ 

dîc^ux» fom coismcniûraUa, ily eua 
czpfiiEêe par ap proxiœJtioo. 

LIl*- Dans ce cas on ne peot pai te 
(adiciiux qui ont étc contandut , putf^'ca fat- 
£uilIapTni7e,paiIei opéniCionsoppolees,ÛKaa 
radicaux > iU donneioiem d'aiBici coodkiaai^ 
celles de la qucâion , on ne irouTcra pat aoA d'af 
très radicaux ; car par la preuve fiir cet radicau 
cm auroii des condîtiom qui condendioieiit dn 
ladjcauxi ce qui ne convient point à U gneftion. 

IV°' On ne iiouveia pai auffi des nombres am- 
mcnrurabics au réfultat ; puifquc ces rombrci ne 
peuvent être ni det entier* , ni des fraclioBb 

Ces nombres ne feront pas des enttos: Of 
en reprenant les trois nombres j-t-ij/'Sff "hj 
j.j/i.d — Jj/'idu premier Exemple;* leur fiM»* 
me cil eitaâcment 14: leur produit — 18 — xi%^i 
k réduit pat approximation à — f S qui n'ctt pas 
^loigrrf de 4 de la valeiu: exaâc de ce produit: 
otiepicduit de jnomb. entiers étant diminué, ou 
au£menté dunehaâion inférieure â-i ne peut plut 
itre le produit de trois nombres entiers ; donc let 
nombres d: la qucilion ne feront pas des entiers* 

Ce» nombres ne feront pas dès fractions : car 
le produit^ j8 , cKprimé par approximation, qui 
cil un noipbre entier, ne peut pas êtreleproduît 
du trois fraflions : donc le cas efl irréduâibic. 

On Aablira de la même manière que le cas efi 
inéduâible pour cinq, pour fept nombres, &c. qui 
contiennent chacun des radicaux , lorfque toutes 
les conditions relatives à ces nombres font com- 
P'.enfuiables ; ce qui a lieu quand on rcprélènK 
par approximation celles qui contiennent de« rar 
dicaux. 

410. Les opérations de réfolution font 
mUit relatives au eu »tédvi^ible , elles onti 
'de tiouvei du va\ftvu& a^^iôc^^ ~ 
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^es , puisqu'on nepeut les exprimer exaûemenij^ i 
ni par. des nombres commenfurablcs , ni pat det I 
radicaux. ' ! 

Nous déduirons la méthode du Principe fuivanfl 1 
411. Principe. En multipliant les trois nombre* J 
y , 7 , 1 z , augmentés , chacun de l'unité , le re'fuF* i 
lat contiendra le produit 420 des trois nombres-J | 
la fomme lyp de leurs ptoduits deux à deux, t.ll I 
fomme 14 des trois nombres , fit le cube 1 de a ]] 
différence 1 , ajoutée à chaque nombre. ■* 

Si on ajoute deux différences négatives — i ; I 
*^ 6, entre lefquelles un nombre pofîtif de la qufr» 
flîon, pares, jfoit contenu, à chacun des nombres 

Î' , 7 , 1 2 , fie lî on les multiplie dans cet éta* > 
es téfultats auront des fignes oifférens : car , rela- 
tivement à ^ I , les trois nombres deviennent ^ 
-^ 1 ou 4 . 7 — ï f ou S , I i — I , ou r I , dont le 
produit fera pofitif ; & relativement à -^i5,tes trots 
nombresdevicnnentj— 5, ou — 1 ,7 — S, ou-f- i, 
IZ — 61 OU -1-5 dont le produit fera négatif , puif- 

3u'un des nombres — ■ i , ^ i , -t- ^ , eft précédé 
u figue --H 
II en fera de même fi on ajoute deux différences 
pofitJves , entre Ief<^elles un nombres négatif de ^.^j 
^ueition foit contenu. ^H 

METHODE POVa LS CAS IRHiOVCTlBLE- ^^ 

4tt. On cherchera fépare'ment la valeur appro- 
chée de chaque nombre de la queflion. 

Pour trouver la valent approchée du premier 
nombre pofitif , je prendrai deux diffe'rences né- 
gatives comme — 1 St— j, que j'ajouterai, fi. les 
2euz produits ont des fignes différens , il fuit 
qu'un nombre Dofitif de la queftion eft contenH 
entre 1 , & J ; u au contraire les deux produits ont 
ie même Cgnc , je fuis incertain fi un nombre po- 
fitif eti contenu entre 1 & j : dans ce cas je prends 
^f Se— iQ, ou— 10 &— jj. Sic. que j'ajou- 
te , jufqu'à ce que je fois parvenu à trouver d^uic 
produits précédés de figues différens ; un nooJite^ 

I pofitif fera contenu cnticks àcux.âÀSé.ïeoK.ïi'i «s;^ 
nnr donné ces ptcduîts. -^m 
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Je continuerai l'approximation , en prenant Ilp 
moitié de la fomme des deux différences , entr^ 
lerquelles le nombre pofitif que je cherche efi comi 
pris , pour nouvelle différence que j'ajouterai ; OB 
qui donnera un nouveau produit que je compa- 
rerai avec celui des deux premiers qui a un £?< 
gne différent de celui de ce nouveau produit; If 
nombre polîtif que je cherche fera contenu entra 
les différences qui ont donné ces deux produiti 
de lignes dîfEerens. 
En fuivant l'approximation de la même manière 

ie parviendrai à une valeur approchée du non» 
lie que je cherche «qui. en approche» de pluseq 
plus. 

Four trouver la valeur approchée du pieOtKt 
nombre négatif je ferai les mêmes opération! i 
en ajoutant des différences pofîtives , &c. 

Nous préfenterons d'abord les Exemples lùi- 
vans fous la forme des radicaux , & nous lei cou* 
vertirons enfuite en cas irrédu^iblcs ; ce qui fer» 
vira à en développer l'origine , & à mettre en 
état de faire des Exemples de la même e/pece. 

£ X EM FL^ 

4»î' Soit 180-4-104^3 ,prod.dt3 nmhm, 
8*-t- jo (/■} ,/om. Ajpreif. 1 a ï. 
ii-f- 7^1, fom. des i nombres. 
« cube de la ii^. i. 

Les trois nombres de la queftion font 1 -^ yi, 
4'4«ii/"j,iî-**4j/'î qu'on pourroit trouver par 
"î?!- '* ffl^tiiode générale * qui demande un grand nom- 
bre d'effais ; ce qui la rend prefujue impraticable 
par fa longueur. Pour éviter cet mconvénient on 
convertit ces quefiions en cas irréduftibles par lu 
approsimations : c'eft ce que nous allons feire. 

Le produit lîo-V- lo^y'^feïéduit.pax^pmp"^ 

ML m 
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me 8£*4^ fo y^} des pioduit i. à > > fe réduit , paf 
approximation , à 17] ; la fomme ■i*t>7}/'j det 
trois nombres fe induit , pai appiotùnation , â 14S 
pai ce mo^en 

4x4. yv-t^o,fnd.iff i nm^. fatapproximarioiti 
'i-^TitS'''^^'ffo^'^ àxparap/rqximatt. 
rh z^tfom.desinOTJib.parhppçximatisliiJ 
,r(7 t. cuie^lad^acti, .'.,.. .1 

Les me'thodcs précédentes ne donnent poïatde 
itoinbtescofnnieiiliiiàbles,* ni de radicaux; ce qui * 14),, 
me fait connoître que le cas eâ inréduâible, Se 
qu'il faut chercher la valew des nomlnet de la 
queition pat approKimation< 

Je pratiquerai feulement la partie de la m^bo- 
de , relative à la recherche des nombres pafitiÂ > 
quifqu'il n'y a que des permanences. 

Pour trouver la valeur approche* du premier 
nombre pofîtîf, j'ajoute les différences négatives 
— I , & — s aux trois nombres de la queûion. 

Je trouve-t-zio, produitdestroisnombresau» ^ 
quels j'ai ajouté — I ,*&— jo, produit des trois o'^» 
nombres auxquels j'ai ajouté-*j.* ^,* 

J'ai + 2 10, & — jo, produits qyi refultentre- ^'^ 
lativeraent aux difFérences — 1 , & — y que j'ai ^ * 
ajoutées ; ces produits ont des lignes difierents } 
ainjî un nombre poiitif de la queftion eA ccmte- 
nu entre i & j. * * 4"i 

Pour continuer l'approximation je réunis — i , 
& — î ;ce qui dqime— tfdont la moitié nft--} 
que jç prends pour nouvelle dî^érenee que j'ajou- 
te. Je trouve — jo , produit des trois nombies aux- 
quels j'ai ajouté— 3.* « ,,(j_ 

J'ai ■+' io , & — jo , produits qui reluirent re!3- ,0 
tivement aux différences — j ,, & — î que j'ai a- 

{'qutéçs ; ces produits ont des lignes différens : ainfi 
e nombre pofiiif que je cherche eÛ contenu en- 
tre-î,& j. 
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Les qmm nombref de la tfoeftion font 1 -f 1 

qai coD'iennecI kkb le mêroc ladical ^1. 
En cooTCitiflâiu celte queflioo en cai ioéài* 

41S. Yù~t-9tii,pni. âei 4 itcmk. par ^prarâ» 
r^ Oijôoi. <ffi4novirei^ 



Les méthodes précédentes ce donnent point de 

' t^i noo)btescoiB[QaD{unbIet,*m de radicaux;* ce qù 

& 387- m« fait connoine que le cas e& irre'duâible , & 

*4oi- qu'il ^ut chercbei la valeur des nombres de b 

quellion par approùmation. 
Poitf troiivet la yalcui. açwQdi& <îjij{ttini?t 



'jtrjtfimitîqiu wàverjettê. tSf 

.^i,&*^f,aux quatre nombres delaquellion. 
I Je trouve-+-78îo, produit des quatre nombres, 
j auxquels j'ai ajoute'— i,*& — îi74, produit des »i4«i 
fiiatre nombres auxquels j'ai ajoute ^ j. t.", 

J'ai-+-78'jo,& — )i74, produits qui réfultent 
I lefativement aux différences — i , 8c — s <l"s i'^' 
ajoutées; ces produits ont des figncs différem: 
9UiJî un nombres pofîtif de U queflioa elt con- 
tenu entre i ,& j. * *4ii. 

Pour continuer l'approximation je réunis ^ i 
Çe^S ; ce qui donnera dont la moitié ell — ) 
^uc je prends pour nouvelle différence que j'a- 
joute. 

Je trouve -i- j joS , produit des quatre nombiet 
stuqucis j'ai ajouté— î-" V^'* 

J"ai-t-îîo3 , & — J174, produits qui rifultent * • 
lelaiivement aux différences ^ j , gc ^ y que j'ai 
ajoutées ; ces produits ont des lignes diffërcns : 
Binfi le nombre pofîtif cfl contenu entre j , & y. * ♦^jj. 

L'approximation continuée doiinera,à peu-pris, 
3 . S pour la valeui approche'e du premier nom- 
bre pofitif. 

Pour trouver la valeur approchée du Teceind 
nombre pofîtif, j'ajoute les différences négaiives, 
— f , & — 10 aux quatre nombres de )a qneâion. 

J'ai déjà trouvé — } 17+, produit des quatre 
nombres auxquels la différence — 5 efl ajoutée, 
Çc j'ai — 1 1 ç6p , produit des quatre nombres aux- 
quels la différence — 10 eft ajoutée. 

J'ai — 3174 fit ^- iiptfp, produits qui réfîiltent 
relativement aux différences^^ ,& — 10 que j'a^ 

S'outées ; ces produits ont le même fî|:ne : atnfî il 
l incertain fi le fécond nombie pof tif cil conte« 
DU entre j, 8c 10. -: 

Je prends — 1 5 pour nouvelIedifii£ience que j'a- 
joute. 

J'ai — 14664 , produit des quatre nombres aux- 
quels j'ai ajouté la différence — ij ; ce produit 
Qyant auffi le ligne — ; il eft incertain fî le nombre 
pofîtif que je civerche cft contenu entre 1 o , 8c 1 y, 

Jç preptj* SE Afl POM nouvelle diffcitrvc« ■:^e. ^a.- 
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R~ J'ai + 14141 , produit des quatre nombrti aia^ 
^140» quels fai ajouté la difFérence — 20. * 
1°. ] ai — 14664, Se-+- 26 141, produits qui râïiltent 

relativementsiiy différences — 1 j, & — 10 que j'ai 
ajoutées; ces produits ont des (ignesdfiFcrens:aiiifi 

tie nombre pontît'que je cherche eâ contenu eo: 
tre i^tSc 10, &c. 
ip . I eft > à peu-près , la valeur appiodice de 
■ ce nombre. 

Pour trouver la valeur approchée du premict 
nombre négatif j'ajoure les différences polïttvci 
1 ,ài. S ^^' quatre nombres de la queflion* 

Je trouve lOooS , produit des quatre nombiei 
auxquels j'ai ajouté i , 8c 7734 , produit des qua- 
tre nombres auxquels j'ai ajoute' J- 

J'ai 10008 , & 77Î4 , produits qui réfultent rela- 
tivement aux différences 1 , ÔC J que j'ai ajoule'eiî 
ces produits ont te même figne : airfi il eS in- 
certain fî un nombre négatif de la queflion efi cqih 
tenu entre ^ i , & — j. 

Je prends 10 pour différence nouvelle que j'a- 
joute. 

J'ai — i8p, produit des quatre nombres auxqueit 
j'ai ajouté i o- 

J'ai77)4»& — '^9t produits qui réfultent re- 
lativement aux différences f , âc 1 o que j'ai ajou- 
tées } ces produits ont des lignes différents : aînS 
un nombre négatif de la queAion eft contenu eii' 
î'4»i.tre — j,ôc — lo." 

La valeur approchée de ce nombre ell > i peu* 
près, — 8.1S. 

Pour trouver la valeur approchée du fécond 
rombre néga^ j'ajoute les différences pofîtîvet 
10, _& If 

- t'ai déjà trouvé— iSj, produit des quatre nom» 
bres auxquels la différence 10 a été ajoutée, & j'ai 
ioo6 , produit des quatre nombres auxquels la dt^ 
•140, férence ly a été ajoutée.* 
z". J'ai — 1 8p , & 8oofi , produits qui réfultent re- 

lativement auK différences 1 o , & 1 y que j'ai ajou- 
tées ; ces produVts oM àes figc\e^ àiîitteKV. ainû 
le fécond nombie néiatiE C& «jiMsuitti^.— W 
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La valeur approchée de ce nombre dl, à peu- 
près , — I î . 4. 

417. Démonstration. Par le principe* d'où la , . 
ïnétliothe a étéde'duite, il eft évident que fi deux "^ 
différences négatives qu'on ajoute donnent des 
produits précédés de fignes différens ; cela fuit de 
ce qu'un nombre pofitif a e'té changé en négatif, 
par une des différences ajouiées; ainfi ce nombre 
eft inférieur à la différence qui l'a rendu négatif; 
donc ce nombre efl contenu entre les deux dif- 
férences ajoutées , &c. c'eft la même chofes à l'é- 
gard des deux différences poCtives qu'on ajoute 
pour trouver les valeurs approchées des nombre» 
négatifs. 

Cette méthode peut s'abréger ; mais comme lei 
principes qu'il faudroit développer pour cela font 
très compliqués , nous nous difpenferons d'en pai^ 
!eï. Ce que nous avons dît fuffià pour faire Connol> 
tre l'efprit de la méthode j c'étoit notre piinci<! 
pal but. 



QUESTIONS INDE'TERMINEES. 

418- Une queftion efi indéterminée lorfqu'on peut 
trouver au réfultat non-feulement les nombres qui 
ont e'ié confondus ; mais encore d'autres nombres 
qui rempliil'ent également les conditions de la que^i 
ftion , par ex. 48 eft la fomme de deux nombres 
11 8c )â ; mais, en propolânt de trouver deux 
nombres dont 48 eft la foiTifne,outre les nombre» 
confondus lî & jfi , on peut avoir i , ÔC47; t.Sc 
45; ; ,&4f ; 4,ëc-)4> &c. dont 4S eft aulli 1% 
fomme: ainfi cette queftion eft indéterminée. 

419. Les quL'ftions font pluî ou moins indéter- 
minées , par ex. en fuppofant que 48 eâ la fomme 
de deux nombres entiers, 8c poiîtifs, la queftion 
eft moins indétermméc , qu'en fuppofant que 48 
«ft la fomme de deux nombres pofitifs ,ou néga* 
jits , foit des entiers foit des iradions. 

410. Les queftions font toui(iu,ïs dâ.wnâftfta\ 
relatirement à la compo&tiou 1 çai, c " "^ 



I 



1^ An^tmirï^ uiàverftUe. 

le» queftions indetcrtninees n'ont lieu que dau 

les opétaiiont de rérolution. 

4; I . Les quefUons de cette efpece ne font point 
fufceptiblea d'applications utiles ; ettes dépendent 
de méthodes particulières qui ne peuvent po'mf 
fc réduire à un feiême fimple, & uniforme, comme 
dans !« quellions déterminées : c'efl pourquoi noiu 
nous bornerons à quelques Exemples , uniquement 
pour donner une idée de ce point de vue du calcul» 



RE'SOLUTION DU PREMIER DE'GBF, 

.4J2. Il faut déterminer le nombre d«s cas oii 
la quefiion peur Ce reToudre , quand il n'eft pas io' 
fini j ou bien les cai oit le nombre des téCoUùfOt 
cfiïnfipî* 

E X E M F 1 1. 



43 J. Soit 1} ijàmme duprem. &■ dufec. noUiSre. 

_.- . }4 ,fomme dufecand , &• rfn tmjkmet 

- ïi -■ "H tfi"""^ ^ tToifiéme , O du pmitat 

^iffomme duquatritme , &■ àupwtàat 

Quoiqu'il y ait autant de conditions qgf de 
nombres dans la queftion , elle eft indétetininA< 

Je prends nn nombre à volonté , par ex. 10 {>oi> 
le premier nombre. 

23 — to,ourj, fera U fécond. 

^ %^~H,auzi,firaletroiJiéme. 

^^^-ii,cuii,fn-aUguatTiéme. 

Ces nombres lemfiliilcnt les condîtîdos de II 
queftion. 

Si je prends fticceffivement 9 ou 8 ou 7 , &C. 
pour le premier nombre , je trouverai quatre 
bres qui rcmpliiîent aufli les conditions. 

Pour éviter les noTïîbxes ïiéça.û^'i\aja.^çi| 
;«• velcuii dtt pt«nâ« wBt««>*K. i^ ^-=^^ 




jfrMmftijue umverfeîlf'. lyf 

^lus perite des quatre fonimes : ainfi il y a vingt» 

2uatre cas oii les nombres peuvent être entiers - 
cpofitifï. 

Car entre o.Sczj il ya o, >,i,{, $cc. 
■ Si on prend pour le premier, un nombre pofîtif, 
on négatif, un entier, ou une fraftion, le nombi* 
des i^rultats fera infini. 
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RESOLUTION DU SECOND DE'GRE' 

£ X s U P L I. 
'4l4' Soit 47 . foTnmi âf àaix nomb. &• àe leurproi. 



. Je prends un nombre à volonf^ , par es. i poift 
le premier ; alors 1)7 coniient le fécond nombre 
multiplie par 1 > ou une fois le fécond nombre ; oc 
la forame des deux nombres; ce qui fe re'duit à 
la fomme de deux fois le fécond nombre & d'u- 
ne fois le premier 1 : donc 47 — i , ou 4^ elt le 
double du fécond nombre ij. 

En effet 1 -^ 1 j, 8c 1 par ij , renniî donnent 47. 

On retranchera donc le nombre , pris pour la 
premier, de 47 » la différence contiendra le lecon^ 
nombre autant de fois plus un , qu'il y a d'uniiés 
dans le premier nombre : par ex. fi je prends j pour 
le premier nombre : donc 47 — j , ou 44 vaut qua- 
tre fois le fécond nombre 11. 

En effet j -(- 1 1 ,& } par 1 1 > le'unît donnent 47; 

~ ' AVTRB EXBUPXS. 

. if }/■ .Soit 407 , diff. du prai. de deux n. à Uurjomi 

J'ajoute le nombre pris pour le premier à 407 i 
la fomme contiendra le fécond nombre autant de 
ioù moins un qu'il y a d'uniids dam le premier. 

Soit r , premer nombre. 

407 H-i , ou 408 contient le fccoTvdTvan&«.f»4f 

rf de toit qu'il y a d'iKÙti» i*n» vtïA 



^ 




I 



(^ Âtitkmétiijue mvrr^tMe. 

fx qui fait connohie que i ne peut p: 

piemicr nombre. 

Soit s , premier nomhrt. 

407+2, ou 409 contient le iêcond 
autant de fois qu'il y a d'unités dans ï ^ 1 1 
t : c'eA-A-dire une fois. 

£n effet 409 pari, ou8i8,— 1 — 409 vaat4(i7> 

Autre ExBMpLi. 

4\6. TrMVtT deux nombres t(h qu'en mubqiUail t'-k 
premier for le quarré du fécond : x". le premier par Itji' 
cond , le premier proèùxjoii la racine cubiiiue ou/hmiL 

Je prends un nombre à volonté , par ex. i pont 
le produit du premier nombre par le quatre àjt 
iécond : donc le cube de z , ou 8 fera le produit 
du premier par le fécond. 

En divifant le premier produit » par le fécond 
S , le quotient J , ou i fera le fecond nombre. 

I.C produit g des deux nombres , divifé parle 
fécond i, donne 31 pour le premier nombre. 

En effet î» par ^ , ou i^ , ou 1 , premier pto* 
dtiit.eûla racine cubique de jt par J^^ oulï o| 
8, fécond produit. 

Si je prends j pour le produit du premier norif 
bre par le quarre' du fécond , le cube de j , on if 
fera le produit du premier nombre par le IecoRd> 

Le premier produit î divife' par le fécond IJ 
donne _ i ^ ou i pour le fécond nombre. 

Le produit 17 des deux nombres > divifé çaîk 
iècond 1 ^ donne 14J pour te premier. 
■ En effet 141 par ~L ^ ou iAi ^ ou j , ptemkl 
produit , eA la racine cubique de 14} par - ^ M 
i^ j , ou 17 , fécond produit. 

4î7. Démonstration. !l efl évident que le pro- 
duit du premier nombre par lequarrédu fécond 
crant divifé par le produit des deux nombres , doit 
donner le fécond au i\uQtict\t , & que le profit 
j:..j — nombies^viK — ^-'' * x-i-i— iL>. 




'Arhhmétiiiue unh-erfeUe. 

AuTKS Exemple. 

4î8. Tmivet deux nombres leli jue kur produit foa''\ 
tr^le de leur fommr. 

- Je prends pour le pretniec , nn nombre fupe'rîcui 
A j pour avoir des nombres pofîtifs. Je divife le 
triple du premier pai k premier moins j , le quo- 
tient fera le fécond nombre. 

Soit 4 1 premier nombre. 

Le triple de 4 , ou 11, diviffi par 4 — 5 donne. " 

g ^ — j ou II, fécond nombre. . I 

EneSet izpar4,ou43>vauttioitfois4-t>ix^ J 

Soif y , premier nombre' 

Le triple de j, ou iJidivîK par y — j donne, I 

m4~- , OU ~ , ftcmd /uunoFf. ^ 

En effet s par i-l ^ ou Ll vaut trois fois j-t-il^^l 

On trouverade même deux nombres dont le pro-^^ 
duit ait un autre rapport avec leur fomme : par ex^, 
qui la contiendra quatre fois , cinq fois , &c. 

Autre Exhmt lv, 

4j9. PaiTflger un quarré dont la racine ejîwi nombre 
CommenfuraMe , en deux ijmrrés dont iei racines foitns^ 
toijji vommenfurabk!. 



Soit 100, quarré prçp<^é dont h n 



e^io. 



Je multiplie la racine 10 par un quarté pris ^Tl 
volonté , diminué de 1 : par ex. par 4— i , ou 3 ^ ■ 
ce qui donne jo , que je divife par le quarré 4 , 
augmenté de i. 

J'ai i£ J ou 5, racine du premier quarré j6 j coiïî I 
tenu dans lao. 

ÉmuIfipJie la racine 10 pat l^,io^ii^e4.^^a.ta 
: àa quarré 4, pris à volonxé ^ tt \^ Sw^a»^ 
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produit 40 parle quaire 4 , augmente de 
ou 81 racine du fécond quan^ 64 contenu 

En effet i6-i-64Îe réduite 100. 

Si zf eA le quatre pris s volonté > }e mnltîpftA 
la racine 1 o par ij — 1 , ou 14 ; f ai 140 que je dw 
yife par ij + i ,ouîiï,Ie quotient i^S eft la 
cine du premier quarré —^~ , contenu dans looi 

Je multiplie U racine lopai 1 0, double de la ra' 
cine 5 duquaicéi; pris à volonté ; j'ai 100 aatjt 
divife par 16 ; le quotient -|| efl la racine au fé- 
cond quarré i~^,contenudans 100, 

En effet IIÛL2 -j. j^^°. j ou ^1^ fe réduil » 
100. 

440. Les Exemples pre'cedens fuffifent pour âite 
voir que chaque claw de queftions indéterminée* 
demande des règles particulières ,& qu'il n'eftpai^ 
po£Gble de rapporter cette partie du calcul » "" 
petit nombre de principes fondamentaux r 
nous difpenferons d'enBrei dans-un plut ' 
tail par cette laifon^ 
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tOMPARAÏSON DES METHODES 

pT(^cféts dam ce TToité avec Us Méthodes qui dépen- 
dent de l'Algebrr &■ du Equations. 

, 44T.nOuR mettre dans tout Ton jour l'avaii- 
L tage des Méthodes que nous apons pro* 
pofëes , nous avons cru devoir réfoudre par l'Algè- 
bre Se les Equations deux des queftions que nous 
avons refolues pat l'Arithmétique. Nous y join- 
drons quelques obfervatîons qui mettront les Le-* 
âeurs , même ceux qui ignorent l'Algèbre , eH 
état de cônnoîtte les dlfficulte's , & les inconvén 
nients que nous nous fommes piopofé d'éviter. 

ExemplbI.* 
44i> Soit 4^0 tproduit de ttoh mmlres. 

ijS , fomm^ Aes-pTtd. tàzdts trois nomb, 
' ij I fbmme des trois nombres. 

Cet Exemple eft le plus fimple de ceux qui dé- 
pendent de la féconde me'thode particulière. * i 
Pour fimplifier le calcul nous fuppoferons 480 

Le fignc ^fignifie égal. 

Il faut f.exprimerlestroisnombres qu'on doit 
trouver au réfuîtat , chacun par une des dernière» 
lettres de l'alphabet , ôc réduire laqueltion en équa- 
tions. » ' 
■ II". Trouver une équation finale qui ne contiep- 
Qe qu'une des trois expreffions inconnues qui font 
dans les premières équatioiTs. 

m". Enfin on cherchera les Tacinesô.c\âop«i^wv 
Bnalei ce qui donnera les norabica àc\.a. op.^'&.'iT 
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Soir x ) prelmer nomhrim 
y , ficoni nombre. 
j , iroifième nombre, ' 

Les conditions de laquellion donnent les ttois 
équadous fuivantes. 

Premières Eqvatio trs. 

xyi'^^a*, prtm.conLTéàuiteeniquiiâm. 

xj+x\ -^yz ~ J ' , fKonâe conàit. réduite en ii^asau 

*rf">"+' X^-'^ ' tTDÎf.cond.Téàdteenéquatm, 

II". 

Pour parvenir à l'équation finale , je cherche d'a- 
bord les valeurs de j dans chaque équation ; ce qui 
donnera des fécondes équations qui n» contiàt- 
dront ^oint \. 

En drvifant chaque membre de la première équi: 
tion jyî — a', chacun par ;(>, 

Xai ï iz ^ , première exprejîon de j. 

La fficonde e'quation xy-t-x^'+-y\^^b' derient 
*î~h>ï^-*' — Jï?» ^" faifant palier «y dans le fc* 
cond membre. 

Je divife chaque membre parjr-f-j', coefficient 
dej. 

3'ai ^-^.——^ ^ féconde exprejfïon de {. 

En faifant palTer les deux premiers termetïâC 
^-y de la troifie'me équation *-t-_j'-f-j;^c,(iaiii 

le fécond membre. 

J'ai j = c — r — ^ , mifiéme exprejjhn dt j. 

Je compare la première expreffion de 7 avec Ut 

debx autres ; ce qui donne les fécondes eguuiflntt 

dans lefquelles ^ eil évenouie. 



"AiiihmM^t wâverfelU. . v^f 

"5*aî Secondes équations qui ne comiennenî point (C ■ 

•^ — i—' f j eguflf . mut in i & Xa^tc. expref, de 5; 

-^ — c — jc — ^, ^gu. entre /a 1 C- îa troif. expr. àe^i 

Il faut préfentement chercher les vatems A^y iànt, 

eliacune des fécondes équations , pour trouver l'é- 
quation finale qui ne doit point contenir^ji. 

Mais comme il feroit nécelTaire de réfoudre deux ' 
équations du fécond degré, très-compliqués, pour 
trouver chaque exfireffion de y ; ce qui donnetoit 
des radicaux qui exigeroient un calcul prcfque im- 
praticable par fa longueur , & par fes difficultcs , 
pour les faire évanouir; nous nous difpenfons d'en 
donner le détail , Se nous allons recourir à un 
moyen plus fimple qui fera éviter les radicaux. 
- Je fais évanouir les dénominateurs desfecondei 
équations; ce qui confîfl«àmi'.lHplicr chaque Bwm- 
bre d'une même équation par le produit des déno-- 
minateuFs. 

Le premier membre -^ de la première des fe- 
condes équations devient a', après l'avoir multi- 
plié par ion dénominateur xy : il fuffit donc de 
multiplier le numérateur a^ par le dénominateur 
x-^y du fécond membre> &c. 

J'aia'a^-t.iiî;'~S*^ — xy,prem.iimitt. àé^- 

gée de Jraâionîi , 

a' '^cxy^x^y—xy*,fec.équ.dégag.deJTaSl. 

En laiflant a'x feul dans le premier membre de 
la première équation, & en confcrvant la féconde 
telle qu'elle eft, 

J"aifl'x— — in'y-f-à'*?— *>', p-fm. e^uipr^*^ 
fli '^.cxy — x*y — xy*i ficonde équxiion. 

Je divife chaque membre de la première équa- 
tion, chacun par — j;',coeiRcientde_v', SïchaçLue 
membre de la féconde, chacun çat — x ,cQ>i'îft'ivïî*. 
dcj''. % 
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178 iifrîiànài^ anhierftIlK 

J'ai"* — "*"auj:— *_^+.^',p-ffli, éqaoK 

chaq. mcmb. a été divjfipar-^x'. 

^-^^r^fy-i-^y W-_j'', Jfc. équm. dont ckn^. 

mimb. a éi dh-ifi par~^x. 

Le premiet membis de cliaque équation con- 
tient la tnËmc exprdlion ; d'où il Jfuit que la coo^ 
pataiCbn des féconds membies donne» uoe équai 
^on. 

J'ai «-j! _ i-^ = — çï -4- *)- , ejuar. rfojK cBtf W 
t:mes peupenxfe diyijer, cAoctwpVjr» 
En divilânt chaque terme pvnjr , 

3"^ ^ i^— c+jr, èquat. finale iaa h^uSs 

Je multiplie chaqwe membre par**. 

J'ai s' — b'x^-~cx*-t'X' ,équat. fiule déM^ 

dtjraSionSt 

Je prépare de manière que l'un des mcmbreifoit 

Cienfaifant paffet tous les termes dans rautie,dc 

j'ordonne par rapport 2 x. 

J*ai«'— cr'H-i'Jt — a' — Otéquatt finale é^»: 
ftcond membre efi riduk i 0, 
En fubdituant au lieu den^del* Scdecleun 
mleuTî arithmétiques» 

^yax*^ — lSx'-hisi6x~'t^o = <t. équat. finit 

mc'teremaa prépaie, ' 

III". 

La ^ucftion eft réduite pré&mennent à trouver 

Ift rscincî.oulesdivifeursd'unedimentiondel'é- 

qufttionj;'— iir' -K !9&r — 480 — o;cequidon-" 

T^ciA les nombres du rcfultai. 

]c ferai iifa^e de la mcihode des div-ifenrsde 
Neuton . ddvelovçe dans les Eléœens d' Algèbre 
de M CUira^ tv»»- ^*S~1" ~^ to^wr» *' 






Arhhmfrîijue vniperftUe. %j^ 

Îireiïiier Exemple qu'il réfout , en y changeant feu* 
ement les modifications particulières à réquation 
dont il s'agit- Les Eie'mens d'Algèbre de V\. Clai* 
raut font regardés avec juftice comme le meilleut 
Traite qui ait paru fur ce fujet : on ne fera donc 
pas en droit de me reprocher de la mauvaifefoi 
fur le choix des Auteurs que je prends pour guides* 
„ Soit l'équation r' — 15*' H- isfix— 480 ^a 
(, dont il s'agit de trouver (es racines commenfu^ 
„ râbles, oifCffqui revient au même, foit laquait- 
iitité»:'— iyx'-t-iptfï^48o dont on demande 
t, les divifcurs d'une dimention. 



«'— ijx'H-isiS.nc — 480 1 




X 180 


i.i.î.4. y. 6. 8.&C. — î 


— 6 — 10 


I J08 


i.2.4.7.ii.i4.ii.8tc. — f 


— 7 — n 


0480 


i.i.î.4. y. tf. 8.&C. -y 


— 8 —Il 


—1 701 


l.l.î.fi. p.Iî.lg.&C. —5 


- 9— lî 


-.p8o 


i.i.4.r. 7.10.14.&C. —7 — loi— 14 1 



„ Je commence par écrire l'une fous l'autre les 
j, fuppofitions 1,1 ,0, — I , — 1 que je veux faire 
„ pour X ; j'écris enfuite à côte' de chacun de ces 
,, nombres les nombres — 180, —108,-480, 
,,■—702, — p8o ou iîmplement 180, joS , 480 
„ 701 , p8o ( à caufe que les fignes font indiffe'rens 
„ pour les dïvifeurs ) dans lefquels fe change fuc- 
„ ceirivement la quantité :e ' — lyr' + ipS* — 480 
„ par ces fuppofitionsi 8c je les fe'pare des premiers 
„ nombres par une barre verticale. J'e'cris dans une 
„ troifîdme colonne les nombres i,i,j,4,5,5, 
,, 8,8cc. 1,1,4,7, "' I4>ii< 8cc. i,z, j,4,y,5, 
„ 8 , &c. i,l,;,â,p,i],i8, &c. I , 1 , 4 . y » 7, 
„ 10, 14, &c. qui font les diuifeurs des nombres 
„ prcccdens ; les premiers à côté de 180 dont ils 
',, font les divifeurs , les féconds à côté de jog , 
„ les troifiémcs à côté de 48a,les quatrièmes à côté 
„ de 701 , & les cinquièmes à côté de pBo. 

„ Cela pofc, pour trouver parmi les divifeurs 
'„ l,Z,î,4,y,(>,8, 8tc. du nombre — 480 venu 

É, par la fuppofition de r::^o , ce\wv Qji\\fe>».^'^\ 
"ter ou retriincljeràx' poui avo'u\càWfe\JS.W'"^ 
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„ ché , oa plutôt pour arclurc de toui ces ■ 
„ ceux qut n'ont pat les conditions tequi . . 
f, commence par remarquer que i qui èSi le pte- 
„ miec de ce& divilêurs ne f^auroitètre admis, foit 
„ qu'on le prenne en -*-, foit qu'on le prenne en 
», — ,cai fi on le prend en-K,c'eft-à-dire,£oa 
„ regarde x + i comme le divifeur cherché . J fe- 
„ toit ce que deviendroit ce divifeur par la fuppo- 
„ fiiion de X :=-*-! , 1 feroit ce que deviendroit ce 
„ divifeur par la l'uppQfition de j: ^ ' 4 ■ i ,o ce qu'il 
„ deviendroit par la fuppofition de x ^ — i , £c 
„ — t ce qu'il deviendroir par la Ilippolitîon de 
„ * — — I . ôt par conCéquent il faudroit trouvei 
tt^Jaf ii% dans les nombres de la premieiebandet 
„ id^n< ceux de la feconde,odans ceuxde laqua- 
„ triérre de — i dans ceuxde lacinquiémc;orla 
„rro:fîcme de ces conditions n'eu pas remplie* 
„ Quant à ce que — i neconvient pas Donpliu, 
,,c'eft-à-dire,que x — i n'efl pas undesdmfeun 
„ cherché' , cela fe tire de ce que ce divifeur ie- 
„ veranf -1- 1 par la fuppofition de * = + 1 ■ & 
„ o par la iiippofîrion de *=.-+- 1 , Ôcc. il taudroit 
„ par confcquent trouver o dans les nombres de^ 
„ féconde bande. Or cette condition n'a pas lieu. 
„ Je vois enfuite que le divifeur z eft auffi dans le 
„ cas d'être rejette, parce que fi on le prend en 
„ -^-, c'eft-à-dire , fi on regarde * -f- 1 comme le 
„ divifeur cherché , on auroit -f- 4 par la (uppofî- 
„ tion de x ^ 1 , -t- j par la iùppofition de r ^ 1 , 
„ -4- I par la fiippo/rrion de'Sr i^— . ( , & o par la 
„ fUi'rofition de x^ — 1, ce qui dcmanderoit 
,j qu'on trouvât les nombres 4 dans la première 
„ bande ■ } dans la féconde , 1 dans la quatrième ) 
„ ûc o dani la cinquie'me ; or la quatrie'me de ce» 
„ conditions n'a pt& lieu. Et fionprenoit len— , 
„ c'eft à-dire , qu'on voulut que j: ~ i fut un divi-, 
i, feur , on auroit alors o pour la première bande, 
„ — I pour la itconde , — j pour la quatrième . 8e 
>. — 4 pour !a cinquie'me par les fuppofitions de 
j.jdZj.deï^^i, desr:^ — i.dexin — i,la 
f, première de ces condUloTiB n'a cas lieu. 
Ayant exclu i &i. 1 " 
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fi & J« vois qu'en le prenant en -|-,c'cfl-à-dire, 
SI en regardant x-4- j comme un divifeur , il fau- 
a, droit trouver -+- j pour la première bande, -t-4 
t> pour la féconde , H- 1 pour la quatrie'me , + 1- 
t, pour la cinquième . par les fuppofitîons de r — 
,) l,de x^ I ,de a;::^ — i , de* ~ — i. Or ces 
M conditions conviennent , mais fi on faifoit x = 
i> — j, la quantité x' — iT^'-h ipdj: — 48ode- 
t, viendroit— 1 jio, & K-t- j vaudroit o, divifeur 
^ qui ne fc trouveroit pas dans la fixie'me bande. 
„ Donc -(- j n'a pas les conditions requifes. J'exa- 
1, mine fi j pris en — ne pourroit pas réuJTir, t:'eft- 
*, à-dire, fi * — j ne feroit pas un divifeur de la 
1, propofe'e , il faudroit pour cela trouver — t dans 
*, la première bande, ^i dans la féconde, —4 
» dans la quatrième , Se — ; dans la cinquie'me 
]> par les fuppofitions de x ~ 1 , deï^^ t , de*'^ 
»j — I, de*^~ 1 ; or la troiiîe'me condition n'a 
f, pas lieu. Donc— j n'a pas les conditions requi- 
>, fes. 

„ Je pafle à l'examen de 4 & Je vois que fi je- 
„ le prends en -^, il faudroit trouver -h 6 dans 
„ la première bande , -4- j dans la féconde , Sec- 
f, pat les fuppofitions de * =r i , de *■ =^ i , de * i^ 
„ — I , dex — — I ; or la féconde condition n'a 
f, pas lieu , & que fi je le prends en — • je devrois 
i, avoir — 1 dans la première bande, — } daiis la 
„ féconde , 8cc. ce qui ne fe trouve pas à l'e'gard 
„ des trois dernières conditions. Je conclus donc 
„ que r-+-4 Bc x—4 ne font pas des divilèuis 
„ de la quantité' propofee. 

„ En palfant à l'examen de j , je vois que fi je 
„ le prends en~t-,il faudroit trouver -t- 7 pour la 
„ première bande , -f-(î pour la féconde , ôcc. ce 
^, qui n'arrive pas, & que fi je le prends en — je 
„ devrois avoir — j dans la première bande , ^4 
„ dans la féconde , — 6 dans la quatrième , — 7 
„ dans la cinquie'me, ce qui fe trouve ; j'e'cr 
„ confe'quent^ î , — 4 , — y,— -6,- 7 dans une 
„ quatrie'me colonne verticale. 

ije trouverai par le tncmerairon,nemtuto^^-V 
,rfV+rSnecoaviennentças-,uvaw op&^a* 
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bon ; puifqHe je) 

par la fuppo/itton éex — >.— 7 
bituic pat la luppofrtiOTi èe X ^^ I .&c. 
»-i, — 7, — 3,— 5,^10 dan» tme 
colonne verbcaU 

-^10.— lo.^^ii ne conviendront paspatlea^ 
Itie examen - ^ tx convient ruif<lue je tiooTe— 10 
powr la pfCfriere bande , en faîfânt *^i,— 11 
pour li! fpr.-rde bande , en faîfant jt ^ i , &c 
minfii'tcri.'.— 10. — Il , — 12, — »î,— ifdaci 
NDC tlxiéme colonne vciticale. 

Le^ mitres dirifeuTi 1;, ^if . i5, — t6,Scc< 
ne conviendront pas coronie on te trouvera fi OB 
COntinHercjtamen. 

J'ai doncles troiidivifeuri^— ^.:ir^8,jt— tif 
par lefiqucls je peux tenter la diviion , 8c je trou- 
verai que l'opération fe fera Kiaflenient. 

En eiFei r' — lîx'-t-ipiî.ï — 480 divile par* 

— T dnnnc le quotient * ■ — iox-+- piS, 1eqaeI<igO' 
tient divifc par * — 8 donne le fécond quolicat > 

— II. 
LVquaiion propose x' — 2jx*-^ tp£r— 4B» 

— o Ce décompofe donc dans les troit éqfxsâtnm 
K—f^^o,x — 8 — 0,^ — 11^0; ce quidoM 
ne x—^,x=S,x= ii;ainfi j,8, il font le< 
trois nombres de la queftion comme nous l'avon» 

. auffi trouve' par la féconde méthode partie 

E X E M F 1. B. 1 1. * 
44î. Soit iB6^ ,fom. des cubes de iTUJjni,'^ 

jj4ayS , Jim. despuijf. quat. des 1 neià^ 

Cet Exemple eft un des plus Jîmples de ceu» 
"m. qit^ fous avons réfolus par la me'thode générale.* 
Pnur iïmplifier Iccatculnousfuppofeions i8i$4S 

— a', 554155=: i*. 
I". 

Soit X , pTfnùfr nombre, 
jf ,ffcr.nd nombre. 

Les condiiions de \a (:^e&lQa. àa«siecs.SM^p)^ 
' — '" iw fuivai\tes. ^^ — '~^ — 




Vrsuieres Equ AtioifS, ïrl' 
ie'-^y^^^a'tprtm^cBndit. réduite en équation. 
X* -hji* — b*, féconde tonàic. réduite ta iquaàcni 
11°. 

Pour parvenir l'équation finale je cherche let 

valeurs dey dans chaque première équation- 
La première devient j''~a'—J:' , en faîfant 

paJTer x^ dans le fécond membre. 

La fecondedevicnt)i*^i+— *♦, enfailantpaf- 

feï *+ dans le fécond membre. 
J'extraie la racine cubique de chaque mentbio 

de la première équation picpaiée. 



yai_p^^}/^~-x>,pTemiere txpTejJîendey. 
J'extraie la racine quatrième de chaque taetO', 
brc de la féconde équation préparée. 

J'ai^ =!/*■' — X*, feccnde exprtjjhn dej'. 
Je comiJare les denx expreffiona de_>'; ce qui doiW 
Bc l'e'quation finale dans laquelle^ï ci évanoui* 

EqvATIO H Fin A LE. 

. J'aif'^a' — *' ^^l/b* — ar*, équrnon tpù ne ton* 
tient point jt 
Pour faire évanouir les radicaux , je les réduis 
chacun à l'expofant il , fans changer leur valeur. 

L'expofant j du radical V^^— x* efl contenu 
4 fois dans l'expofant i z auquel je réduis : il faut 
donc élever la puiHance a' -*x' de ce radical â la 
puiirance quatrième. 

J'ai Ka'' '— 4(i^A'+Sfl^'^4ii'»'-+-*' • t vàU 
de y^^x ' réd. d l'exp. li, 

L'expofant 4 du radical l^i-^— x* eft contenu 
f Rtis dans l'expofant la au':\Me\ \e ■tiÈKixî.'- ""à '«s». 
donc élever la puiSancc t* — x^ it ctTaSûSSK^p 

cube. ■ 



r 



tf. ArMimètique taàyafiSf» 

J'ai yb'^-^ib'' x^ -Pjl*i*— i: 



'. ta^V 



y^b* — X* réâtât à Texp. i». 
En consparant les dnnc radicam piépaiéi , I^ 
^nation prccedcnte devient 



K*" — jS' ^ + jM* — *' '. 

J'fleve chaque membre à la puiflance doaaénie; 

ce qui confiâe à ^re éranouir les figues radicaux. 

> J'ai a" — 4ii'x' -ï-iSa'** — ^a'x'-f.»" — 

ï"-_jfr' jr+'f'îJ**' — x"ttxpTeJ!Î6n dtféfuwn 
fnale àégagén de raàiomx. 

Je fais le fécond membic e'gal à o ; ce qui wnC-* 
fie à faire paâei toQs les termes dans le pFenûcr,2E 
j ordoniie relativement à x. 

J'ai 1»: '— 4a' Ji;'— _j***^-+-.fia**''+j4'3t* 
— 4a'-'â(' — i' = H-û" — o. 
• Enfubftituani3ulieudea> Scdcè* leui valeut 
arithmétique J 

J'aiir' '— 74s'9i«'— t i8i7(îEr^+io8i4874l4J:' 
+466îiîî8ofio83r-'— ijpjjjii 1^551*8*' 
+rpé4(Sjiioo8oS4ooo — o , équaz. *~^-~ 

»eiu':irement prépxrée. "* 
la queftion effi re'duîte preTentenienl à t 

les racines, ou les divifeurs d'une dîmentioè a 
l'équation finale. 

En faifant ufage de la méthode des divifeurs» 

» comme dans l'Exemple précédent ; on trouvera' 
* — 10 — o,j:^îi^o, pour les feuls dîvifeun 
d* l'équation propofe'e ; ce q'ji donne r ^ 10 , fie 
ar = 11 ; c'eft-à-dire , que xi & 10 font les deux 
nombres de la queftion , comme nous l'avons auffi 
trouve' par la mctliode géne'rale du troiCemeca» 
* 12/. de la divilîon. ^ 



"Amhntitîque vfàterjellt^ 
OBSERVATIONS. 



'444. Les trois nombres 1 1 , 8 , j* , trouves dans 
premier Eiemple, font des expreffionsarithméti- 

3 Lies ; de plus ces nombres font entiers & poHtifs : 
'où il fuit qu'une méthode naturelle , dans ce cas , 
ne doit fuppofcr que la connoilfance de la feule 
cfpece de nombres dont il s'agit. 

Or voici ce qui a lieu lorfquon fe fert de la mé- 
thode qui dépend de l'Algèbre & des Equations. 

1°. On a été obligé de pratiquer les opérations 
ks plus compliquées de l'Algèbre , tant fur les 
nombres entiers pofitifs Hz négatifs que fur les fra- 
âions- 

i". Il a fallu pratiquer les règles de l'Anal/fe » 
prefcrites pour réduire laqueftion en équation. 

j'. Pour parvenir à l'e'quation finale il a été ne'- 
ccllkire de faire ufage de toutes les règles que rA7 
nalyfe enfeigne pour réduire toutes les euprelltons 
Inconnues à une feule ; ces règles font en très- 

Etand nombre, 8c, la plupart, très-compliquées, 
ir-tout quand il y a des radicaux 6c des traâions> 
4". Pour éviter des radicaux qui auroient rendu 
le calcul prefque impratiquable par fes difficultés , 
& par fa longueur, nous avons eu recours à un 
moyen particulier ; ce qui ell prefque toujours né- 
ceffaîre dans les queilions un peu compofées. Cette 
manière de procéder fuppofe dans le Le6teur qu'on 
înftruit prefque toute la fagacité dont les inven- 
lenis des règles ont eu befoin pour les trouver ; 
par ce moyen les méthodes générales font infuf- 
îîfantes le plus fouvent, à caufe du grand nombre 
d'exceptions dont elles font fufceptibles. 

Toutes ces opérations nous ont conduit â une 
équation finale du troifiéme degré qu'il a fallu 
réfoudre pour trouver les nombres de ta queilion : 
or cette équation finale n'eft que le lîmple énon- 
cé de la queftion obfcurcie ,& exprimée en lan- 
gage étranger ; puifqu'elle eit relative aux trois 
nombres 11, S.j , dont le figue efl: changé. 
En effet cette équation j:' — i^x' -t- ig«K — ■ 
_^Sfl-=ocomient — 48o,proà'i'vtàiî4«QV^'wa^^o«» 
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— 1»4— g.^Tideplm-fr-ipfijr.fonuitfi 
duiTs deuxà deux des ttoii nombrcs^iit^l^ 
— 5, multipliée par l'inconnue x; de phis—ij*', 
roftimc des trois nombres — 1 1 , — S *,— } , juà- 
tipliéc par le quatre de l'inconnue J:;en£Bz', 
cube de ^cice qui peutaifement iê lêdutreàiKMit 
ùioncé purerrcnt arithménque. 

Celte partie de la tnéthode e& donc entierenot 
inutile & étrangcie à la queition , puifqu'eUe m 
ftit qu'à préfeniec ce dont il s'agit Ibni un poioÇ 
de vue qui le de'guife< N'eQ-ilpas beaucoup |^ 
naturel de &'en ffcnir diredemect à notre éooDcé 
qui dirpenfe de tout ce calcul ? 

LVquation finale qiTîl faut reToudrei âantAl 
tioiriifme d^gtc > donnera trois ladnes , on ttù 
nombres; elle n'efl donc pas réduite à une feiilçùh 
connue ; ce qu'on inlînue cependant , {uivaiU le 
langage ordinaire , mais elle eâ réduite à une Inls 
exprcuion d'inconnues qui peut repréfentei fucccA 
fîvcmcnt les trois racines de la queAion. L'oblouiri 
xi de l'Analyfe expofc à plufîeurs contradiâioot 
de cette nature. 

j". La rtJfoJution de l'e'qliation finale pai Is 
méthode des divifeurs de Neuton , développée 
dans les Elémens d'Algèbre de M. Clairaut , dé- 
pend de principes ttès-obfurs, & très - abflraiu 
tous ce point de vue. Nous fcavons que des Géo- 
mètres exercés au calcul pendant plus de dix ans, 
fie qui en faifoient leur principale occupation , 
n'ont rien compris à cette méthode & à pIuCcu» 
autres articles , après les avoir lus avec une férieu- 
fe attention , dans l'Arithméiique univerfelle do 
Neuton ; ce qu'on ne peut pas attribuer entière- 
ment au défaut de démonAration ; puifque pluiîeurt 
des mûmes Lefteurs ont été arrêtés fur ces article! 
dans l'ouvrage même de M. Claiiaut ; cependant 
il cil développé avec toute la clarté 8c TeKaâi- 
tude dont il eft fufceptible. L'ufage de l'Algèbre 8c 
des Equations eS peut-Étre l'unique fource de ce» 
difficultés; c'efl ce qu'on eft en état de juger par 
l'examen de nos méthodes- 
(2u^t au fccond E:x.em'f\« ,\K&&a9&' 



'AnthmMque laàverfeUti t9^ 

XI fie 10 qu'on y a trouvés , font des exprefllona 
arithmétiques ; de plus ces nombres font entier- *~ " 
pofitifs- 

Pour réduire cette queilion en équations , 
pour parvenir à l'équation finale , nous avons troi.. 
vé des radicaux qu'il o'a pas été potîble d'éviter. 
Les opérations par le fecours def^quelles on a. fait 
évanouir ces radicaux , Cuppofcni qu'on fçait le 
calcul des radicaux : de plus l'cquatîon finale, à la* 
quelle on eft parvenu , elt du douzième degré ; ce 
qui fait paroîiie que la queflîon eft relative à dou- 
ze nombres, pendant qu'on n'en cherche que deux* 

Avant de réfoudre cette équation il a éié nécef- 
faire de fubllituer les valeurs arithmétiques à la 
place des expreflions algébriques ; cette opération 
a été fort longue. 

Enfin en cherchant les racines de l' équation â-, 
nale préparée , nous n'avons trouvé que les deu^ 
divifeurs x — 1.1^0, &(.x — 10 ^^o qui ont don- 
né les nombie^ 11 Ûc 3.0 de la queltion : les autres 
racines font imaginaires, Se ne peuvent fe trouvée 
exailement ; l'équation du dixième degré à laqucl< 
le ces racines apparticiiuen'r<uû un cas irréduftible. 

Parvenir à une équâftion dirtiouziéme degré pour 
trouver deux nombres entiers , pofitifs & arithmé- 
tiques; faire des opérations qui fuppofent ]a coa- 
noiflance du calcul des radicaux i être conduit à 
à un cas itréduaible dont la nature & l'origine 
font très-imparfaitement développées chez tous 
les Auteurs ; avoir befoin de fçavoir déterminer le 
nombre des racines imaginaires. Ce n'ell qu'une 

Îï^rtie des inconvénients qui fe rencontrent, en 
Liivant les méthodes ordinaires : l'état d'obfcurité 
& de déguifement où la queftion fe trouve rédui- 
te, fous ce point de vue, en augmente les difficul- 
tés plus que tout le tefte. Peut-être la connoilfancfc 
claire & exacte de tout notre Traîic' demanderoît- 
elle beaucoup moins de tems 8c d'application que 
l'étude de la méthode dont il faut fe fetvir pour 
téfoudre les deux Exemples prc'cédens , par la uoute 
ordinaire. 
^oUf coBViendiotii volonûeis c^e\c;iTO.ÉAiai»i 
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lit Aritimérpt vtârrrJtSe. 

^ iéçeoiait de l'Algebie & des EqoatîoiK foôf 
â comrert de lottt reptocbe du côté de rexaâitu' 
Ae ; mai* à l'êgatd de U clane & de la (îrnplict- 

de pcifëâîon dont elles fbni[>eiit' être rufcepiiblet* 
Que feroit - il arrive' fi nom avions chotll dei 
Exemples pluj cotnpliqoâ de ta même daflé de 
ceux que dods avons réfolus 8c relatiis â des &a- 
âioos & à des ladicam , ou des ExempUt ^ut enf- 
lent exigé l'uTaçe des opérations de tiacitorma- 
ùoa ? Nous annoRS été obligà de pratiquei un 
crand nombre de règles dune nouvelle eîpece^ 
de règles tiès-diflîciles â pratiquer , plus diSdlei 
à comprendre , Se fur-tout très-propres â augmeif 
ter robfcurité, Peut-étte que les Calculateurs les 
plut exercés , même les Invenreurs feroicnt anêtéi 
dans quelqu'une de ces caspai les longueun&lc^ 
difficultés des léduâions f 
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FAUTES A CO RR I G E R. 

ML: Age J. ligne ip. Scnc-. /i/èj fit les nei 
Ib'ti. lig. 16. en , lif. ou en. 
Ibid. lig. dera. réfutar > lij. réfultat. 
Pag. 6. Hg. 1 8. tHxgine lif. dixaincs. 
Ibid. lig. »p. en , lif. en a. 
Ibid. Uf^.avaiaàeTn. que.iif. lî. 
Piig. 7. lig. 38- nous , lil. Mais nous.' 
Pag. 8. lig. 7. 8c ne- , li[. 8c en partie ne-. 
Ibtd. lig. ayant àern. nombr , lif. nombres. 
Pag. ii.'%- îl. pour iz, /'J.par 12. 
Fi^. 12. /^. 14. dimiuué,I(J.diiiimue. 
fia. lig, îi. jo, lif. ji. 
Pag. I j. 5g. II. l'aurre , lif. l'autre. 
IbM. lig- 19. multipllicandc , lif. niultipl/canâe; 
.Pag. 14. lig. avant dern. aj , lif. jp. 
Pflg. 1^, l^. 18. commencera > lif. commence. 
Pag. 11. bg. àern. par , lij. — par. 
Pag. 1 1. 1. 24. à l'addition , l. à celle de l'additioni 
Pag. îx.à te marge. "87, (ij. '54. 
Pflg, jS. ifg. I j. deuxième, lif. troiftéme. 
Pag. 61. lig. II. quarree , /;J. guarré. 
Pag. 58. lig. 28. cubes des , lif, cubes de. 
Pi^. 72. lig. 14. 4divifeur, ïjj, 8 divifeurî 
Jiia. %. ij. 8 quotient , lif. 4 quotient. 
Pag. 7j. lig.dern. 12 pars,iir 12 par 8. 
P<^. 97. %. 6. -M- ^ lif. il. 
Pag.pj. %.5.4i,ijX 4^. 
Pag. ipj. (ig. tf. j marcs, //J. îp marcs. 
Pag. m. àkmar^e.*io6jif. l<)6. 
Pag. IÎ4. lig. I. s'il y; en a, J/j". s'il y en a). 
P. iy4.ï.ip. aritjhmcriquemet,/. arithmétiquement. 
Pi^. I J7. %. 7. doube , /iT. double. 
-Pag, 167, lig.s. de |/i , Î'J. de i/"! 
Pag. 179. lig. 6. îoy^].,lifîoy/-i-fl3 
Ibid. lig. 7. 27 j/'j , /if. 42 |/î. 
Jbiâ. lig. 9. huit , lif. neuf. 
iïiJ. iig. II. i7y^î, 4i]/"î. 
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Pag. it^àîi mage J*Aoi^lifji^ipi9\. 
Pag. 110. à la màrgt. * jpg* Uf. ^388. 

Pag. 23}. Kg. 14. —lYU^^—\/^^i 
Pàg. zi6.Ug. z6. otflfatty&jVoblâlKf^ ' 



APPROBZiTlON. 

I'Aî la par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
■un- Manufcrit intitulé : Arithmétique univerfflle , 
os le Calcul déveloj^é par l'Anthmédque fans le ftcourS 
de l'Algèbre ■ 8c il m'a pam que l'impreffion en fe- 
roit utile. Fait àParis le 9 Août 17JÎ. BOUGUER. 



PRIVILEGE DU R O t: 

LOUIS PAR LA ■GRACE T>S DlEO , Rol'lîE FRANCK 
ET DE Navabee; a nosamés&ftauxConfeiliers, 
lei Gens tenans nos Cours de Padement , M^cres des Rer 

auêfes ordinaires de nowe Hôtel , Grand-Cônfeîl , Fïcvôr 
eFaris,BaiHîts> Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , Se 
autres nos juftioien qu'il appartiendra , Salut : Noire 
bien-amé le Sieur JossEAUME, Nous à faii ex porer qu'il 
défireroit faite imprimer & donner au Public un Ouvrage 

qui a pour tîtie ; AtilhmStiqxC vnlvnfgtlé , an If Cdkul dhit^ 
lefft t" e^rithmètiiiM f^nr Ufccri dt CAtgtin, par ledit 
fuMW Jefft'"'^, s'il Nous plâikât lui accortftr nos Letrrca 
de Permiflion pour ce nécclîàires. A ces causes , vouf* 
lanc favorablement traiter TExpcfanc , nous lui avons per- 
mis & permeccons par ces Prefentes. de faire imprimer 
leditOuTrage,en un ou phfieurs volumes. 8e autant de 
fois que bon lui fcmblera , S: de le vendre faire vendre 9t 
débiter par tout notre Royaume > pendant le cems de ctoii 
années confécutives , à compter du jour de la date defdites 
préfences : Faifons défenfes à tous Libraires , Imprimeuri 
ac autres perfonnes, de quelque qualité &conditionqu'el'« 
les foieot, d'en introduire d'impreflion étrangère dansau-» 
cun lieu de notre obéilTance ; à la charge que ces PriïfenJ 
tes feronr enregiflrées tout au long fur le Regiflre de la 
Communauté des Libraires Se Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois de la date d'ieelles ; que Timprefiion dudic Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs ■, 
en bon papier 3e. beaux caraftères , conformément à la 
feuille impriiiée anaehée pour modèle fous le contre-fcea 
des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aui 
Régleraens de la Librairie , & notamment à celui du 10 
Avril 171; ; qu'avant de l'expofer en vente , le Manufcrit 
qiù aura fcrvi de copie à l'imprelTion iludir Ouvrage fera 
remis dans le même état où l'Approbatinn y aura été don- 
née , es mains dc notre très-cher & téai Ct,c^ia\iw \cÇ;\c-M. 
DMLAMOlSifOli , Chancelier de Biancc » 5t "ïi'^ ««■^*** 






enfûite temii deux exemplaire! dans notre BibltodKqw 

SubbïjueiuaidraftcriWïieiiocie'Cfaiteza daLouvceiita' 
aftj cçHc de notre trèi- cher Se féal Chevalier le Sieur DE- 
LAMOiGNON , Chancelier de France, Se un dans ccliede 
noue néi-chtt & féal CSievalier Garde Aet Sceaux de 
France le Sieur de Machault , Commandeur de nos 
Ordtes; !e' tout a peine de nuUicê ^efdiies PréfenKs; 
du ^oaceBu^efqueUC! vom maodanï & enjoigoonsdciâi-r 
le jcuif ledii Eïpofent Se. les ayaos caufes pTainetncnc 3c . 




qui Lien inpiiaiëc tout au long , au commfncenieiit. 
ou à la fin dudirOuvrage, foi foit ajoutée comme à l'û- 
rigwial. Comjnand&ni -au.prcmier-notre Huiflàet-ou Sat- 
geni fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icellei tous 
aâes requis St nSceiftires, fans demandervautrepaniiC- 
(ion , Si nonobftant clameur de Haro . Charte Normande, 
t & Lettres àce contraires. Car tel elî nocre.pbiik. Do»t 
We' à Verfailles le donziéme jour du mois d'Août, l'an do 
C^ace mil fept cent cinquance-quatte , ât de nçtic Regiu! 
Je'trenK'OCuviéaie. Pai le Roi en fon CoiUéil. 

PE RRI Vj 

HigiflTéfar II Rrgijlre Xtll Ai la Cbnmhe RtjaU dit 
liir.ùreslS Impriraiuri lit Paris, N . -ioz, fol, jtt.cea-- 
^armémcai aux ancitas Règiemtai toafirmes fAtatui di^ 
i%ïtVTitr i«ti7i.3. A Paris, It ij Jtiitijj^, 

Signé, DIDQT, Syndic^ 
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